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Sa Sainteté 


pape a approuvé la greffe de 


WINNIPEG, SAMEDI 19 MAI 1956 


| Pie XIL approuve. sous 
condition la greffe de la cornée 


CITE DU VATICAN — Le! 


Le souverain Pontife n'a traité 
{la question, dans son rs, 
| que du point de vue de la greffe 


que perforantes quand on les 
considère en elles-mêmes. Pour 
qui les reçoit, c'est-à-dire le pa- 


| 


$ 


ere ere 
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la cornée, du point de vue mp- | eur un être au CE | tient, elles D gp une res- 
! Là “=. Pris sur un cadavre et se réser- | tauration et correction d'un 
ral et religieux, dans un dis-| Vent de traiter à une autre occa- | défaut de naissance ou acciden- 
|cours qu'il a prononcé en re-!sion de la transplantation de la | tel, à l'égard du défunt dont on 


Le Cercle Molière de St-Boniface, après avoir remporté les 
régional, à Fort William, en janvier dernier, s'est embarqué a bord d'un convoi du Pacifique Cana- 
dien, le vendredi 11 mai, à destination de Sherbrooke, P.Q., ou, lundi dernier, il donna la représen- 
tation des “Fourberies de Scapin’”, sous la direction de Mme Pauline Boutal. On voit ci-dessus le grou- 
pe photographié peu avant son 0 mdr de Winnipeg. De gauche à droite apparaissent (premiere ran- 


Kée): Mlle Léonie Gu x Jesn- 
tiane Le Goff, MM. Jac 
dre. on reconnait: MM, 


gas et Robert Trudeï, (Photo Pacifique Canadien 


honneurs du festival dramatique 


arie Deniset, Mile Monique Guyot, Mme P, Boutal, Mile Chris- 
Ouvrard, Louis Cusson et René Dussault: à l'arrière, dans le même or- 
orol et Armand Guénette, Mlle Raymonde Marchand, MM. Gérald Tou- | 


Excellents conseils de MmeRosay 
aux artistes du Cercle Molière 


SHERBROOKE — ‘‘Articu-lte, somptueusement belle dans 
une magnifique toilette blanche, 


»] 8 ulié > 
lez, tout particulièrement lors-|, attiré nussi l'attention de ja 
que vous jouez dans une gran-}jeune troupe sur l'importance de 
de salle. 11 faut alors articuler | {re ressortir les rapports qui 

7 |existaient au 17e siècle entre 
et jouer face au public, afin | maitres et valets, 
que celui-ci vous entende et | “Bien entendu, ces maitres et 


vous comprenne bien. C'est le| Le R.P.H Légaré 


conseil que me donna la gran- | l té 
de artiste Réjane lorsque jel ef assurance-sante 
|! OTTAWA — A l'occasion du 


me presentai pour mon audi-| grès annuel de l'Association 
tion au cours conservatoire, et | des hôpitaux catholiques du Ca- 

: : 4 _|nada et des Etats-Unis, le R. P. 
c'est celui que je me permet-|E  Légsré, OM. adminis- 
trai de vous répéter ce soir. 


trateur de cet organisme en no- 
Telle a été l'observation ma-|tre pays, prononcera une confé- 
jeure faite par Mme Françoise 


valets font partie ici d'une mé- 
me famille, Me&is il ne faut pas 
oublief que les maîtres ont droit 
| de vie et de mort sur leurs servi- 
teurs. Les valets peuvent être in- 
solents parfois, mais aussi savoir 
{courber l’échine, Ce Scapin (Gé- 
| rald Tougas), qui a bien joué, et 
qui jouera très bien les moder- 


|cevant les membres de l'Asso- 
|ciation italienne des donneurs 
| d'yeux, auxquels s'étaient 
joints des oculistes et des mé- 
decins légistes. 


| Lettre de Paris 


|cornée entre être vivants. 
Point de vue moral 


| Du point de vue moral et re- 
| ligieux, il n'y a rien à objecter à 
five ce de la cornée d'un 


{ 
1 


cadavre, c'est-a-dire aux kérato- 


plasties lamellaires aussi bien 


| L'inflation rôde 


| aux portes de la France 


Per Meurice HERR 


| Depuis qu'en 1952 M. Pi- 

nay a donné un coup d'arrêt à 
| la galopade des prix et des sa- 
| jaires, la France jouit des bien- 
| faits de la stabilité monétaire 
retrouvée. L'économie a pu 
| s'extraire des désordres dans 
lesquels elle était plongée et 
s'orienter nettement vers une 
expansion profitable à tous. 
Grâce à quoi, de janvier 1952 
à janvier 1956, les salaires ont 
pu être relevés de 26 p. 100, 
sans que les prix bougent de 
façon sensible — grâce à quoi, 
également, les grands mouve- 
ments sociaux qui paraly- 
saient périodiquement le pays 
ont cessé. 

Tout ceci, trés péniblement 
acquis, risque d'être remis en 
question dans les prochains 
mois et l'on se demande, dès à 
présent, si la France ne va pas 
entrer à nouveau dans îe cycle 
infernal de l'inflation, et si son 
économie ne va pas “craquer” 
sous le poids des charges qui 
lui sont imposées soit par les 


réncé, t dimanche 20 mai, sur 
Rosay en jugeant la présentation 


Canada”. 


nes, marque trop peu les distan- 
ces avec le maitre qu'il va bat- 


tre.” 

{ Passant aux costumes, Mme 

Rosay admire que ces jeunes ac- ; 

| (Suite à la septième page) EDMONTON — Le minis- 
ROUES GET AMDIRGEE ONE tre de la Santé de l'Alberta, 

Appareils de radio l'hon. Dr W. W. Cross, a dé- 

et de TV au Canada 


OTTAWA = "Le ministère du 


Commerce a annoncé qu’en sep-|rance-hospitalisation en vi- 


“L'assurance-santé nationale au 
des “Fourberies de Scapin'” que . | j 
venait de donner le Certle Mo- Le congrès, qui aura lieu du 19 
lière de St-Bonifacé, à l'ouvertu- | au 24 mai, à Milwaukee, Wis., au- 
re des finales du Festival drama-|ra pour thème: ‘Recherche, édu- 
tique national. La célèbre artis-' cation et soin des malades”. 


tembre 1955 il y avait 3,712,000 
foyers canadiens possédant au 
moins un appareil de radio et 
1,496,000 possédant au moins un 
appareil de télévision, En outre, 
il y avait 906,000 foyers ayant 
au moins une auto munie d'une 
radio. 


Une religieuse est 
honorée par la France 


OTTAWA — M. Francis La- 
coste, ambassadeur de France, a 
remis la croix de chevalier de la 


Marie-Thomas d'Aquin, fondatri- 
{ce de l'Institut Jeanne d'Arc 
d'Ottawa. 

Cette maison d'enseignement 
français, qui est aussi la maison 
de l'Union nationale française, 
groupe aujourd'hui cinq établis- 
sements fréquentés par près de 
1,000 élèves. 


Le mardi 15 mai, ù 
maire de Sherbrooke, M. Armand Nadeau, au nom du maire et des 
conseillers de la ville de St-Boniface. La photo rom af er 
prisé en cette occasion, représente, de gauche à droite, M. Georges ‘ 
Sylvestre, de Sherbrooke, président du festival national d'art dra- vant la pluie et des routes 
matique, S. H. le maire Armand Nadeau, de Sbesbepaie. “ 5 ÿ dangereuses, les 15 concur- 
Dussault, échevin de St-Boniface et président du Cercle Moliere, = 12 ÉE"e 
et Mme Pauline Boutal, directrice du Cercle Molière. |rents à l'épreuve finaie des 
| concours d’élocution et de dic- 


(Photo Gerry Lemay) 
tion du sud de la Saskatche- 


WILLOW-BUNCH — Bra- 


Légion d'honneur à la Rév. Mère | 


gueur lorsque les autorités fe- 
dérales lui feront savoir que 


ce plan est approuvé. 

Le ministre a précisé que ce 
plan, prévoyant une assurance- 
hospitalisation en couvrant les 
frais de diagnostics, défrayés à la 
fois par le fédéral et les autorités 
provinciales, est maintenant prêt, 
mais qu'il ne sera rendu public 
jaue lorsqu'il aura été présenté 
[té autorités fédérales de la san- 


RE + SC 


té. 


vince à faire savoir qu'elle est 
prête à participer à un plan d’as- 
surance dont le gouvernement 
fédéral paierait la moitié du coût. 
Un tel plan pourra être mis en 
vigueur si au moins six des pro- 
vinces canadiennes, groupant une 
majorité de la population du 
pays, y adhérent. 


|rent l’inclémence de la tem- 
pérature pour assister à ce 


premier concours du genre. 
| A2h.15,leR. F. Gilles, EC. 


L'Alberta est la troisième pro-| 


(Spécial à ‘‘Le Liberté et le Patriote’'} 


tives sociales du gouvernement 
de M. Guy Mollet, 

Il est de tradition, hélas, 
qu'un gouvernement ‘‘de gau- 
che” s'emploie dès son arrivée 


| événements, soit par les initia- 


au pouvoir, à dilapider la ca- 
gnotte amassée par ses prédé- 
cesseurs modérés. Il s'ensuit 
généralement une cascade de 
hausses des prix, un fléchisse- 
ment monétaire, une dévalua- 
tion qui mettent en branle le 
mouvement revendicatif des 
travailleurs, des heurts écono- 
miques, des grèves, etc. 

Ce phénornène est bien con- 
nu et personne en France n'o- 
serait avancer qu'il constitue 
un facteur de progrès écono- 
mique et social, car l’expérien- 
ce enseigne que l'inflation est 
génératrice de misère. Aussi, 
est-ce à cause d’une longue et 
profonde dégradation monétai- 
re — n'oublions pas que le 
franc de 1956 vaut quarante 
fois moins que le franc de 

(Suite à la huitième page) 


Une troisième province favorise 
le plan fédéral d'assurance-santé 


Les autres provinces ayant ac- 
cepté de participer à un plan 
d'assurance-hospitalisation sont 
la Colombie Britannique, au 
| mois de février, et la Saskatche- 


|enlève la cornée, on ne l’atteint 
dans aucun des biens auxquels il 
{a droit, ni dans son droit à ces 
| biens. 
“Le cadavre n'est plus, au sens 
| propre du mot, un sujet de droit, 
car il est privé de la personnalité 
| qui seule peut être sujet de droit. 
L'extirpation n'est pas non plus 
l'enlèvement d'un bien, les or- 
ganes visuels en effet (leur pré- 
|sence, leur intégrité) n'ont plus 
| dans le cadavre le caractère de 
| biens, parce qu'ils ne lui servent 
plus et n'ont plus de relation à 
aucune fin, 


, ‘Cela ne signifie pas du tout 
|qu'à l'égard du cadavre d’un 
| homme il ne pourrait y avoir, 
| ou il n'y ait pas en fait, des obli- 
|gations morales, des prescrip- 
| tions ou des prohibitions, cela ne 
{signifie pas non plus que les 
|tiers, qui ont le soin du cerps, 
| de son intégrité et du traitement 
dont il sera l'objet, ne puissent 
céder, ou ne cèdent en fait, des 
droits et des devoirs proprement 
| dits. Bien au contraire, les kéra- 
| toplasties, qui ne soulèvent en 
elles-mêmes aucune objection 
!morale, peuvent aussi par ail- 
leurs ne pas être irréprochables 
et er être directement immo- 
rales.” 


Dédommagement admis 


Le pape a ensuite précisé sa 
pensée sur le respect dû au ca- 
davre humain, en faisant valoir 
que le corps de l’homme est la 
demeure d'une âme spirituelle 
et immortelle, que le corps mort 
est destiné à la résurrection et 
que l'homme est fait à l'image du 
Créateur, 


Le souverain Pontife, rappe- 
lant le geste récent de Don Gnoc- 
chi, donnant ses yeux pour qu'ils 
fussent utilisés après sa mort, a 
admis par ailleurs qu'un homme 
puisse disposer de son corps pour 
des fins “utiles’”’ moralement irré- 
prochables et même élevées”. Il 
a admis aussi que le donateur 
puisse être dédommagé. ‘Le cas, 
a-t-il dit, est analogue à celui de 
la transfusion sanguine. C'est un 
mérite pour le dofineur de refu- 
ser des dédommagements. Ce 


claré que cette province est x n, au mois d'avril: (Suite à la deuxième page) 
prête à mettre un plan d’assu= A ———————————— 


La basilique Ste-Marie-Majeure 
est confiée aux Rédemptoristes 


ROME — Le St-Siège vient 
de confier à la Congrégation 
des Rédemptoristes la respon- 
sabilité et la direction du ser- 
vice de la basilique patriar- 
cale Ste-Marie-Majeure, à Ro- 


| me. 

C'est le 26 avril 1956, fête de 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil, que 
la convention fut signée par S. 
E. le cardinal Nicoias Canali, lé- 
gat de la basilique, et le supé- 
rieur général des Rédemptoris- 
tes, le PF P. Guillaume Gaudreau. 

Deux pères et deux frères 
coadjuteurs ont été attachés à ce 
service. Un des pères, le père 


Premier grand concours d'élocution 
et de diction tenu à Willow-Bunch 


lils le ‘feront tout simplement, 
puisqu'ils se sentent ici comme 
dans une belle grande famille, 
entourés de l’affectionet de l’en- 
|couragement des leurs’. 

| LeR. P. Ludger Guy, S.J., offi- 


François Forté, de la province ca- 
nadienne de Ste-Anne-de-Beau- 
pré, a été délégué par le supé- 
rieur général directeur du minis- 
tère des attachés à la basilique, 
selon les offices mentionnés dans 
la convention. Le père Forté se 
voit responsable de l’organisa- 
|tion et de la surveillance du bon 
77 Sd de tous ces of- 
ices. 


Prsem se: 
Hi 


ai sarah 


Les experts de la Marine américaine ont eu un avant-goût de 
la guerre intercontinentale, récemment, lorsqu'un projectile télé- 
guidé qu'ils mettaient à l'épreuve à White Sands, au Nouveau- 
Mexique, fit fausse route et explosa à un mille de son point de dé- 
part. On voit, sur cette photo, le jet de fumée qui suivit l'explosion. 


La souscription patriotique 


dépasse les $20,000 à date 


QUEBEC -- Les rapports mie crêpes: La portes nus 
: : 1 + aptiste des Trois-Rivières et la 
arrivent de diverses régions | Maison Dupuis & Frères, de 
au comité central de la sou-|Montréal, ainsi que leurs em:- 
scription patriotique 1956. Les 


ployés ont versé respectivement 

k — | cinq cents dollars. La Société St- 
groupes français hors du Qué- 
bec ont été les premiers à 


Le 


Jean-Baptiste de Montréal a re- 
mis un chèque de deux cent cin- 
quante dollars aux organisateurs. 


souscrire. Ils: ont déjà versé 
un montant global de $21,900. 
Le travail de souscription se 
poursuit en Nouvelle-Angle- 
terre, 


Dans la province de Québec, le 
diocèse de St-Hyacinthe a termi- 
né sa souscription et les recettes 
dépasseront l'objectif de quatre 
mille dollars. Plusieurs autres co- 
mités diocésains termineront leur 


Parmi les institutions d'enseigne- 
ment, la palme revient au sémi- 
naire de Québec: prêtres et élé- 
ves ont souscrit plus de six cents 
dollars, 

Nous aurons l’occasion de pu- 
blier une liste plus détaillée de 
souscripteurs bientôt. Le tiers de 
l'objectif a été atteint, À chacun 
de redoubler d'effort pour que le 
montant désiré dé $75,000.00 soit 
parvenu au comité central à la 
fin du mois de mai. 


(Communiqué) 


travail de perception avec le 
| mois de mai. Ce sera le cas no- 
tamment de Québec où une tren- 
taine de paroisses ont déjà versé 
plus de cinq mille dollars. 
Noms réservés 

Le secteur des noms réservés 
a enregistré plusieurs dons sub- 
stantiels. 11 convient de signaler 
en tout premier lieu, ceux du 
gouvernement au montant de 
cinq mille dollars et de l'hon. 
Maurice Duplessis au montant de 
{mille dollars. Le Conseil de la 
| Vie française a versé également 


Gregg s'oppose à 
deux semaines de 


vacances payées 


OTTAWA —— Le ministre du 
Travail, M. Gregg, a dit que le 
gouvernement s'opposera à un 
bill privé proposant deüx semai- 
nes de vacances payées après un 
an de service pour tous les ou- 
vriers canadiens tombant sous 
la juridiction fédérale. 


mi, 
— 


|souhaita aux visiteurs la plus cijer de liaison de l'Association 
| cordiale bienvenue dans l’humble | d'Education des Canadiens Fran- 
“Talle de Saules” qu'était autre- | çais du Manitoba, a eu l'amabili- 
fois Willow-Bunch. En quelques | té d'accepter d’être le juge uni- 
mots, il raconta l'historique de | que et équitable de-cette épreuve. 


L'Aluminum Ltd. offre des |wan se rendirent à Willow- 


|Bunch, le jeudi 10 mai. Pa- 


de tout | 


actions à ses employés 


SHAWINIGAN — L'Alumi- 
num Limited et ses filiales ont 
commencé, le premier mai, la 
distribution à tous leurs em- 
ployes d'un prospectus con- 
cernant une deuxième offre 
de 100,000 actions au prix de 
$104 l'action, faite en vertu 
du plan d'achat d'actions au 


benefice des employés. 


La date de l'offre a été fixée 
27 avril par les administra- 
de l’'Aluminum Ltd, au 
cours de l'assemblée annuelle. 
Les ouvriers des deux usines lo- 
cales de l'Alcan pourront donc 
profiter de cette offre 
Les actions sont offertes à en 
viron 25,000 employés réguliers 
de la compagnie et de ses filia 
les au Canada, ainsi qu'en Afri- 


que du Sud, en Afrique seciden- 
tale française, en Allemagne, au 
Brésil, aux Etats-Unis, en France 


en Guyane Anglaise, à la Jamai- 


Paul Ketiner 


que, au Royaume-Uni, en Suisse 
et a Trinidad 
400,000 actions 

En vertu du reglement approu- 
vé en 1953 par les actionnaires, 
400,000 actions au total pour- 
ront être achetées aux termes de 
ce plan qui doit durer dix ans. 
Lors de la première offre, en da- 
te du premier octobre 1953, les 
employés s'étaient engagés à a- 
cheter environ 31,500 actions. 

Le but de ce plan est de four- 

- aux employés l’occasion d’ac- 
quérir une participation maté- 
rielle dans la compagnie en leur 
facilitant l'achat d'actions de 
minum Limited, grâce à des 
ues périodiques sur le sa- 
laire ou de toute autre façon. 

Les employés ne peuvent pas 
acheter moins de deux actions ni 
un nombre d'actions dont le prix 
d'ac total excède 10 p. 100 
de salaire annuel à la date 


ni 


de l'offre 

Le prix d'achat est payable au 
comptant ou par 
montants égaux 
retenues sur le 


versements de 
sous forme de 
salaire 


| 


Téléphone 356-6604 


l'organisation de l’A.F.C.I.S.,| Nous l'en remercions 
|rents, paitres, institutrices et | sous la tutelle de l’A.C.F.C. et de | coeur. k à 
PS , é : VA.C.E.F.C. Parlant des concur-| Clergé présent 
|amis venant de points aussi} ;ents il les proclama “15 petits! Dans l'auditoire, nous remar- 
éloignés que Val Marie, Belle-| Canadiens énergiques, à l'âme |quions: S. Exc, Mgr Aimé De- 
d M .  - | catholique, au coeur français, qui | cosse, évêque de Gravelbourg, M. 
garde, Montmartre, risque- ,6nt nous servir un vrai régal; (Suite à la huitième page) 


Un ancien du Collège de Gravelbourg 


| 


promu major dans l'armée canadienne 


PETAWAWA, Ont. — Le 6 | études, il dirigeait ses pas vers !d'officier. En | wpimies de la 
à «” ’ : La Broquerie où son père s'occu-| même année, il était promu sous- 
avril dernier, le Ministere de: pait de construction pour les qua- | lieutenant. Un mois plus tard, il 
la Défense Nationale annon-|tre provinces de l'Ouest. grue au 120th Basis Training 
RE à : onitainnt En 1939, Marcel épousait Ma- | Centre, de Régina, comme lieute- 
çait la prsmotion du capitaine | rie-Ange Lord, de La Broquerie,| nant affecté au Saskatchewan 
Marchessault, autrefois delMan. Aujourd'hui, avec leurs 2 |Light Infantry Regiment. Il par- 
+ mnduse) | grands enfants, Rita, âgée de 14 | tait aussitôt pour outre-mer avec 
Ponteix et Grepvebeurs, tdi ans, et Henri, âgé de 13 ans, la fa- | sa nouvelle unité. 
rang de major dans l'armée | mille vit au camp militaire de 
| Petawawa 


Le jeune officier mit peu de 
temps à connaître le champ de 
Natif de Montréal, le nouveau! Carrière militaire intéressante |Pataille. Ge Pages 4 
major a fait ses études au collège. Aprés son enrélement dans |)01nt a la 2 oree és pt 4 ec 
Mathieu de Gravelbourg. Il était | l'armée, à Régina, en 1942, le ADO IRIS SUSS 
un enthousiaste des sports et du | jeune Marchessault était envoyé 
Cercle dramatique. Après ses a Québec pour son entrainement 


canadienne. 


tage des forces allemandes dans 
(Suite à la huitième page) 


it, 


| Le centenaire de l'institu 


tion de la Fête du Sacré-Coeur, que l'on célébre cette année, sera 


|marqué par plusieurs pélerinages à Paray-Le-Monial, en France, endroit où ont eu lieu les appari- 


l'on voit M. John 


| tions à sainte Marguerite-Marie, au début du rayonnement moderne de cette dévotion. Sur cette photo 

odgson, directeur de ces pélerinages à Washington, qui intronise le Sacré 
dans son bureau, en présence de ses huit enfants et du R. P. Francis Larkin, directeur national du 
|mouvement américain de l'intronisation. La fête a été établie dans l’église universelle par le pape 


oeur 


Pie IX en 1856. Elle tombe, cette année, le 8 juin. 


255, rue Osborne, Winnipeg 13, Man. 


FORT ROUGE DECORATING & SANDBLASTING CO. ovapt mouréonnière 


— Téléphone 4-6500 


Téléphone 20-1069 


Quelque 2,000 jeunes catholiques venant de 40 
part à la grande procession mariale annuelle qui se d roula dans 


dernier, à la gloire de Marie, 


pitaux Miséricorde et St-Boniface, 


Reine. On y distinguait, entre autres, 
des Guides et des Scouts, des enfants de choeur vêtus de la souta- 


roisses du Winnipeg métropolitain prirent 
la capitale manitobaine, dimanche | 


des groupes d'infirmières des hô- 


ne et du surplis, et des membres de divers cercles et organisations paroissiaux. D'imposants chars 
allégoriques dépeignaient différents titres de la royauté de Marie. On voit ci-dessus celui de la pa- 


roisse Holy Ghost représentant Marie, Reine 


de la famille. (Cliché 


Sa Sainteté Pie XII approuve sous 
condition la greffe de la cornée 


(Suite de la premiere page) 
A 


n'est pas nécessairement un dé- 
faut de l'accepter.”’ 
Pie XII a relevé que la greffe 


téressés pour le prélèvement de 
certains organes des corps des 
| défunts. 

| Autopsies 

| En terminant, le souverain 


Free Press) 


sans manquer au respect dû au 
| cadavre humain et aux droits des 
| proches parents. Les pouvoirs 
| publics peuvent enfin contribuer 
|'efficacement à faire entrer dans 
l'opinion la conviction que cer- 
|taines dispositions au sujet des 
| cadavres sont nécessaires et mo- 
| ralement pern.ises et, ainsi, pré- 
venir ou écarter l'occasion de 
|conflits intérieurs et extérieurs 
| dans l'individu, la farnille et la 


de la cornée, licite en soi, peut : Pontife engage les autorités pu- | société." 


devenir illicite si elle viole les 
droits et les sentiments des pa- 
rents ou amis du défunt, Aussi 
recommande-t-H de ne procéder 
au prélèvement d'organes à gret- 


fer sur des vivants qu'avec l'ac-| puisse être considéré comme tel | tarifs de transpo 


cord de ceux à qui incombe le 
soin du cadavre, Il repousse aus- 
si l'idée que l’on puisse utiliser 
d'office le corps des pauvres 
pour des opérations de greffe et 
il conseille d'éduquer plutôt le 
public pour lui expliquer l'utilité 


de certaines opérations et obte- | 


nir ainsi le consentement des in- 
nes 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 23 mai 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
stes au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention 
POUR BATIMENTS EN BOIS POUR 
LE MINISTERE DU NORD CANA- 
DIEN ET DES RESSOURCES NATIO- 

LES, BAIE DE FROBISHER (TN.- 

ARCTIQUE DE L'EST”. 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chytecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), de l'ingénieur 
régional, édifice des Douanes, Québec 


(PQ.), de l'architecte régional, 150 
ouest, rue St-Paul, Montréal (P.Q.), de 
l'architecte régional, 385, rue Yonge, 


Toronto (Ont.), et de l'architecte régio- 
nal, édifice Commercial, 
(Man) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipulées. 


Winnipeg 


Le ministère fournira, par l'entremise | 


du bureau de l'architecte en chef, ou 
par l'entremise du soussigné, où par 


l'entremise du bureau de l'ingénieur | 


régional, édifice des Douanes, Québec 
(PQ), de l'architecte régional, 150 
ouest, rue St-Paul, Montréal (P.Q.), de 
l'architecte régional, 385, rue 
Toronto (Ont.), et de l'architecte ré- 
gionai édifice Commercial, Winnipeg 
(Man.). les bleus et le devis de l'ouvra- 
ce sur réception d'un dépôt au montant 
te $100.00, sous forme d'un chèque ban- 
caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du Receveur Général du Cana- 
da. Ce dépôt serez remis au déposant 
“ès que les bleus et le devis seront re- 
tournés en bon état pourvu que ce soit 
au plus tard un mois après la date fi- 
xée pour la réception des soumissions 
Si les bleus et le devis ne sont pas re- 
tournés dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué 


On n'acceptera pas nécessairement | 


la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 25 avril 1956. 


“SOUMISSION | 


onge, | 


|{bliques à faire en sorte que soient 
| respectées les considérations mo- 
| rales et humaines qui se rappor- 
| tent à la disposition des cadavres. 
| 11 recommande qu'un cadavre ne 


| que lorsque la mort aura été dû- 
ment constatée. Le Pape recon- 
| naît par ailleurs qu'il appartient 
à ces autorités de'livrer aux mé- 
decins légistes les corps de dé- 
funts dont la mort serait due à 
| des causes criminelles. 

“Tout cela, a dit en concluant 
le Pape, peut et doit se faire, 


RE — — — 


{ SOUMISSIONS POUR HUILE 
COMBUSTIBLE 
PROVINCES DE L'OUEST 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
| adressées au éoussigné et portant la 
mention précitée, seront reçues jusqu'à 
[trois heures de l'après-midi (heure 
| avancée de l'Est), le jeudi 31 mai 1956, 
| pour la fourniture d'huile combustible 
de tous les édifices fédéraux et de tou- 
tes les fermes et stations expérimen- 
tales des provinces du Manitoba, de la 
| Saskatchewan, de l'Alberta et de la Co- 
lombie Britannique 

On peut se procurer des formules de 
soumission et les cahiers des charges 
en s'adressant au chef des achats et des 
| approvisionnements, ministère des Tra- 
| vaux publics, pièce 503, édifice Gar- 
|land, Ottawa, à l'architecte régional, 
1705, édifice Commercial, Winnipeg 
| (Man). à M. W, T. Rutherford, fonc- 
|tionnaire en charge, 308, édifice Lon- 
| don, Saskatoon (Sask.), à l'architecte 
| régional, édifice Sun, angle de la 104e 


| Avenue et de la 108e Rue, Edmonton 
| (Alta), et À l'architecte régions], 1110 
| ouest, rue Georgia, édifice Begg, Van- 
| couver (C.B.). 

| On ne tiendra compte que des sou- 
| missions préparées sur les formules 
[imprimées fournies par le Ministère 
ou sur leur équivalent et en confor- 
| Oe des conditions qui y sont stipu- 
| lées 

Le Ministère se réserve le droit d'exi- 
|ger de tout adjudicataire, avant de 


| donner la commande, un dépôt de cau- | 


{tionnement soit sous forme d'un vhé- 
{que bancaire visé, établi au nom du 
eceveur Général du Canada, tiré sur 
|une banque constituée sous l'empire 
{ de la loi sur les banques ou de la loi 
| des banques d'épargnes du Québec, et 
| représentant dix pour cent du montant 
de la soumission, conformément aux 
| règlements sur les contrats du gouver- 
[nement présentement en vigueur. soit 
| sous forme d'obligations au porteur du 
| Canada avec coupons non échus ou de 
la Compagnie des chemins de fer Na- 
tionaux du Canada et de ses compa- 
gnies constituantes, dont le 


| par le gouvernement du Canada. 


ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 30 avril 1956. 


| prineipal | 
et l'intérêt sont garantis sans réserve | 


On n'acceptera pas nécessairement | 


Les chemins de fer 
'hausseraient leurs 

rt 
| MONTREAL — Il est possible 
| que l'entente intervenue entre 
|les chemins de fer et les unions 
soit suivie d'une hausse des ta- 
rifs de transport. 

On a appris d’une source digne 
| de foi que les compagnies son- 
| gent à demander une hausse des 
| tarifs-marchandises afin de com- 
| penser au moins une partie du 
{coût des augmentations de salai- 
res recommandées dans le rap- 
port majoritaire. Les compagnies 
estiment que cela leur coûterait 
$80,000,000 par année. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 27 juin 
1958, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et rtant sur l'enve- 
loppe la mention: ‘SOUMISSION POUR 
EDIFICE ADMINISTRATIF ET GARA- 
1GE POUR LA GRC., SWIFT-CUR- 

RENT (SASK.)". 

On peut prendre connaissance des 
| plans et du de;'s, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
| chitecte en chef, ministère des Travaux 
| publics, Ottawa (Ont.), et du fonc- 
| tionnaire en charge, 308, édifice Lon- 
don, Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au bu- 
reau de poste de Régina (Sask.), au bu- 
reau de poste de Moose Jaw (Sask.) et 
[au bureau de poste de Swift-Current 
| (Sask.). 
| On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
| pôt de cautivanèement sous forme d'un 
chèque visé su d'obligations, comme il 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
[fournie par le ministère ou sur son 
| équivalent et en conformité des condi- 
[tions qui y sont stipulées. 
| Le ministère fournira, par l'entremi- 
{se du bureau de l'architecte en chef, 
| ou par l'entremise du soussigné, où par 
| l'entremise du bureau du fonctionnaire 
{en charge, 308, édifice London, Saska- 
|toon (Sask.), les bleus et le devis de 
| l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
{montant de $169.00, sous forme d'un 
| chèque bancaire visé ou d'un mandat- 

poste établi au nom du Receveur Gé- 
|néral du Canada. Ce dépôt sera remis 
[au déposant dès que les bleus et le 
|devis seront retournés en bon état 
| pourvu LA ce soit au plus tard un 
mois ap la date fixée r la récep- 
tion des ons. Si les bleus et le 
| devis ne sont pas retournés dans ce 
| délai le dépôt sra confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
ndministratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
lOttawa, le 3 mai 1956. 


MUTU NAIL vos 8EsOINS ET 


Voyez le représentant local de Mutvol Lite of Canada 


LUN 3 à 


WINNIPEG — Succursale: 700, Immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
E. W. MacDonald, C.L.U., gérant de la succursale Winnipeg et Manitoba-est. 


BRANDON — Succursale: Coin ave Rosser et 10e rue, Brandon, Man. 


A.-0. Moyer. C.L.U., gerant. 
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| merde 
por Jecques LEMO 


| Au cours des annéés qui sui- 
virent immédiatement la fin de 
la guerre, des records: sportifs 


{tombérent avec régulari 
étre remplacés 
|ploité remarquables, qui ne du- 
raient souvent que quelques héu- 
res, pour être surpassés par un 
autre exploit encore plus remar- 


nous souviendrons tou- 
jours du sergent Jacques Vara- 
leau, représentant du Canada 
aux jeux Drnpiques d'après- 
guerre, abaissant facilement le 
record mondial pour le lever des 
poids dans la classe des mi-lourds 
et ne conservant son titre que 
quelques heures, alors que deux 
autres adversaires dépassaient sa 
marque de quelques livres. Et, 
| pourtant, ce jeuñe Canadien ve- 
nait de réaliser un exploit qu'on 
aurait qualifié d’'impossible et 
d'incroyable dix ans auparavant. 
| Alors que tous ces records al- 
laient prendre leur place dans 
les annales spprtives, un seul 
semblait absolument à l'abri de 
tous les efforts des hommes: le 
| record du mille, Personne n'avait 
|été capable de parcourir la dis- 
tance d’un mille en quatre minu- 
tes et personne ne songeait a par- 
courir cette distance en moins de 
quatre minutes. Et pourtant, le 
6 mai 1954, un jeune athlète an- 
|glais, le docteur Roger Bannis- 
ter, émerveillait le monde en 
parcourant la distance en 3.59.4! 
Le charme venait d'être bri- 
sé, le rêve des Cunningham, Nur- 
mi et autres grandes vedettes des 
jeux de piste était enfin réalisé, 
Une fois le signal donné, tout le 
monde se porta à l'attaque du 
mille. Les athlètes avaient be- 
soin d'un meneur qui puisse les 


Notes agricoles 


Soins appropriés pour les 
plants de tomates 


Pour obtenir une belle récolte 
de tomates, il est essentiel de 
transplanter des plants trapus de 
bonne qualité, déclare M. W. EF. 
Torfason, de la station expéri- 
méntale de Lethbridge, Alta. Les 
gros plants étiolés souffrent gé- 
néralement beaucoup de la trâns- 
plantation à l'extérieur et sont 
parfois exposés à subir des dom- 
mages par le vent. D'autre part, 
les petits plants peu vigoureux 
demandent plus de temps pour 
arriver à maturité, C'est par de 
bons soins, depuis l'ensemence- 
ment jusqu'à la plantation, qu’on 
arrive à produire un plant idéal 
pour la transplantation. 


Le premier point à considérer, 
c'est le sol employé pour partir 
les plans, En général, on mélan- 
ge de la bonne terre franche ou 
du compost avec du sable à rai- 
son de trois parties de sol pour 
une partie de sable; on a cepen- 
dant obtenu une meilleure pous- 
se des racines en ajoutant au mé- 
lange terre-sable une partie d'a- 
grégats plâtreux de vermiculite. 


Méthode recommandée 


On peut semer en rangs ou à 
la volée sur une couche de sol 
ferme dans des caissettes super- 
ficielles en bois, après quoi on 
recouvre d'une légère couche de 
sable, Après avoir humecté le 
sol à partir du fond des caisset- 
tes, on peut placer ces dernières 
dans des sacs de plastique ou les 
recouvrir de feuilles de plasti- 
que ou de vitre jusqu'à ce que la 
germination soit complète. Dès 
l'apparition des deux premières 
vräies uilles, on repique les 
plants dans des caissettes ou des 
pots contenant le même ve cr 
de sol. On arrose ensuite par le 
| fond comme auparavant et on 
laisse croitre dans une serre 
chaude et bien éclairée durant 
environ dix jours ou deux semai- 


oo, 
——————_—_—_ 


croissance rapide. On doit ensui- 
te abaisser la température de la 
serre où transporter les plants 
dans un endroit plus frais pour 
les y laisser pendant dix jours. 
C'est un moyen de ralentir la 
croissance des têtes afin que les 
tiges deviennent plus épaisses et 
plus fortes. Il s'agit ensuite d’en- 
durcir les plants au froid. On y 
arrive en repiquant dans des cou- 
{ches froides qu'on peut laisser 
| ouvertes durant les jours chauds. 
| On devrait disposer de linge ou 
{d'autres matériaux pour recou- 
vrir les plants lorsqu'il fait froid 
et qu'il y a danger de gel. Un ar- 
rosage moins abondant endurcit 
les plants au froid. 


Transplantation à l'extérieur 


| Dans tout l'Ouest canadien, on 
transplante généralement les to- 
|mates à l'extérieur vers le 1er 
| juin avec des variantes selon les 
| endroits et les conditions d'humi- 
| dité du sol. On peut transplanter 
| à la main ou à la machine. Lors- 
qu'on transplante à la main, on 
se dispense généralement d'arros: 
sér, sauf lorsque le sol est excep-+ 
| tionnellement sec; certains pro: 
| ducteurs ont, cependant, l'habi- 
|tude d’arroser chaque fois qu'ils 
|transplantent. D'un autre côté, 
| lorsqu'on se sert de machines, il 
faut arroser avec de l’eau ou une 
| solution d'engrais. 

Si l'on donne aux plans de to- 


mates tous les soins précités, la | 


croissance devrait être soutenue 
et la maturité précoce 
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{Publié par le Service de l'In- 
formation, Ministère de l'Agri- 
culture, Ottawa, Canada.) 


nes de façon à permettre une | 


PATRIOTE 


convainéfe que ‘Je mille en qua- 

tre #minutes était possible, tout 

e il avait été possible de 

la barrière du sou et de 

survivte. Ce-fut alors un assaut 

éral qui donna vite d'excel- 
ents résultats. 


A Vancouver! 


: tTandis que le public parlait 
encore de l'exploit de Bannister, 
ne Volla-t-il pas qu'une nouvelle 
vient de nouveau électrifier l'i- 
magination des foules. L'Austra- 
lien Jobn Landy a parcouru le 
mille en 3.58 exactement. Ce re- 
cord mondial n'a pas encore été 
battu, mais Landy affirme qu'il 
fera mieux un.jour. 

Au lendemain de la victoire de 
Landy, les sceptiques commen- 
cént à se mettre à l'oeuvre. On 
parle même de courses truquées, 
de parcours raccourcis! Les gens 

ui doutent de tout, et surtout 
eux-mêmes, en auront plein les 
yeux au mois d'août de la même 
année, à Vancouver, Landy et 
Bannister acceptent de se faire 
face dans une course qui est pas- 
sée à l'histoire comme le plus 
grand événement sportif de l'an- 
née 1954. Les deux rivaux se li- 
vrent une lutte incroyable sous 
les ‘yeux d'une foule surex£citée 
et Bannister triomphe de Landy, 
mais ils parviennent tous deux 
à parcourir le mille en moins de 
quatre minutes. 

Le docteur Bannister, très oc- 
cupé ar ses études, annonce 
qu'il devra abandonner tempo- 
rairement la course à pied et 
John Landy fait de même, quel- 
ques semaines plus tard, se dé- 
clarant malade et incapable de 
se remettre à l'entrainement. Le 
monde sportif se demande si ces 
deux hommes si courageux vont 
dormir sur leurs lauriers et s'il 
faudra attendre encore un autre 
cinquañte ans avant qu'un ou 
deux autres athlètes parviennent 
a parcourir le mille en moins de 
quatre minutes. 

La réponse vient en mai 1955, 
un an après le premier record de 
LCannistér, Laslo Tabori parcourt 

le mille en 3.59 et Chris Chato- 
way, qui a tellement aidé Ban- 
nister dans ses efforts en le pous- 
sant à la limite de ses forces, par- 
vient lui aussi à parcourir le mil- 
le en moins de quatre minutes, 


tout comme son compatriote 
Brian Hewson. 
Il revient 


Mais Landy, dans sa retraite 
forcée, est impatient. 11 se sent 
maintenant parfaitement remis 
de sa grande lassitude et, en se- 
cret, il Va mesurer ses forces. 
Quelques de plus tard, il àn- 
honce qu'il va participer de nou- 
veau à une course d'un mille. Il 


ne brise pas le record, mais se 


TRIBUNE LIBRE 


dit très satisfait de son temps de 
4.06. Le public est moins impres- | 
sionné et Landy continue son 
entrainement. Ce n'est qu'en jan- 
vier de cette année qu'il parvient 
de nouveau à parcourir le mille 
en 3.586 et il répète le même 
exploit en avril, dans le même 
temps. Il accepte alors une invi 
| tation des Etats-Unis de partici 
|per à deux épreuves importan 
tes et, à Los Angeles, une foule 
record est massée pour le voir à 
l'oeuvre. Les Américains avaient 
longtemps espéré que Wes San- 
tee parviendrait à briser le re- 
cord du mille. Les journalistes 
de ce pays avaient même commis 
l'incroyable bourde de ne pas 
choisir Bannister comme l’athlè- 
te de l'année en 1954, par dépit. 

Mais les années ont passé, San- 
tee n'a pas Per les promesses 
qu'il avait données à ses débuts. 
Il a été mêlé à un scandale peu 
intéressant et le public veut bien 
l'oublier pour s'intéresser à Lan- 
dy. Ce dernier a déjà parcouru 
le mille en moins de quatre mi- 
nutes à quatre reprises; il est dé- 
tenteur du record mondial et il 
a promis qu'il parcourrait de 
nouveau cette distance en moins 
de quatre minutes sur les pistes 
des Etats-Unis. Le public améri- 
cain veut bien le croire, mais il} 
s'attend aussi à des résultats 
qu'il pourra vérifier lui-même, 
Landy ne décevra personne. Il se 
présente à Los Angeles fatigué 
après un long voyage et de nom- 
breuses entrevues accordées à la 
presse, à la radio et à la télévi- 
sion, mais il acceptera le signal 
du départ avec sérieux et déter- 
mination. 


Formidablel 

Dès les premières foulées, le 
jeune Ron Delany accepte les 
devants. C'est l'adversaire que 
Landy craint le plus et, au second 
tour, Landy le dépasse et dicte 
le pas aux autres participants, 
Réalisant à la demie que son 
temps n'est pas aussi rapide qu'il 
le voudrait, Landy accélère sa 
vitesse et la foule, réalisant qu'il 
va se passer quelque chose de 
nouveau, lui hurle ses encoura- 
gements. Landy débute le der- 
nier tour avec une bonne avance 
sur son compatriote, Jim Bailey. 
Ce dernier n'est pas considéré 
comme un adversaire de calibre, 
même s'il a déjà fait la lutte à 
Landy et aux meilleurs coureurs 
du monde. Mais encouragé par 
le spectacle de Landy, il redou- 
ble ses efforts et rejoint son com- 
patriote. Pour exciter Landy, il 
lui donne une amicale tape sur 
le derrière! Landy réalise qu'il 
doit redoubler ses effortk, mais 
Bailey qui ne se sent pas encore 
épuisé va en faire de même et 
on assistera à une finale enle- 
vante au possible, 

Landy donne tout ce qu'il a et 
Bailey, qui a maintenant oublié 
ses plaisanteries, est pris au jeu. 


Ses jambes fonctionnent comme |, 


des pistons. 11 entend la respira- 
tion précipité de Landy, les cris 
de la foule, 11 se sent faible mais 
il ne lâchera plus. Il vole pres- 
que et touche la ligne d'arrivée 
une secnnde avant Landy. Il 
vient, lui aussi, de parcourir le 
mille en moins de quatre minu- 
tes et il lui aura fallu l'exemple 
du courageux Landy pour réus- 
sir cet exploit. 


Les élèves de Laurier 
au festival régional 


N.D.L.R. — A la demande de 
son auteur, nous reproduisons 
intégralement la nouvelle qui 
suit. 


Dimanche le 29 avril, la pa- 
roisse presque entière se trans- 
portait à Ste-Rose pour le festi- 
val régional de la bonne chan- 
son. os jeunes ont très bien 
chanté malgré leur insuccès 
n'ayant remporté qu'un premier, 
et encore qu'on semblait le leur 
àccorder' qu'ä contre coeur. Les 
quatre groupes concourant. con- 
sistaient des éièves de Laurier 
et de Ste-Rose. 

Le grade 2 de Ste-Rose l'em- 
pa sur les grades 2 et 3 de 
{La 


urier par le pointage de 155 à 
156. Fusse par 9 à 10, nous y 
aurions compris quelque chose; 
comment arriver à une diffé- 
rence d’un point sur un total de 
plus de 150, ceci nous dépasse. 

Au groupe des grades 4 et 5, 
l'adjudicateur loua le groupe 
de Ste-Rose pour sa belle diction 
et son choix pour sa 2ème chan- 
son de ‘La fête des Mères”. ‘‘Le 
Carrousel” chanté par Laurier, à 
son dire, n’a pas été trop bien 
interprété et son choix de la 
2ème chanson ‘Maman’ aurait 
lou être mieux. Mais ici, cepen- 
dant, il déclara Laurier vain- 
queur. 


Le clou de toute l'affaire se 
présenta. au prochain groupe, 
c'est-à-dire les grades 7 et 8. Les 
deux groupes interprétèrent: ‘Le 
Moulin”. Ste-Rose choisit: ‘Au 
{bois du rossignolet” pour sa 
| 2ème chanson et Laurier, ‘Mon- 
itez toujours”. “Le Moulin”, par 
Landry, interprété par Laurier, 
|était évidemment beaucoup plus 
| difficile. Ils l'ont cependant 
chanté à merveille, On se :sau- 


rait cru près de la rivière, nous | 


y entendions les tin tin, les tic 
tac d'une mélodie enchanieresse 
comme emportée près de nous 
| par le vent et qui s’enfuyait, en- 
|core emportée par le vent; vrai- 
|ment nos jeunes se sont surpas- 
| sés._ Comme 2ème chanson, Lau- 
rier avait choisi ‘“‘Montez tou- 
|jours”. C'est un chant aussi 
| d'une belle mélodie et d’un en- 
| train bien vivant et bien patrio- 
|tique, éminemment approprié à 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutecturiers d'appareils de 
chautfoge outomatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


\la situation. Monsieur le juge 
préféra ‘Au bois du rossignolet” 
et débuta sa critique en disant 
que ‘‘sa première impression , .. 
par ce qu’il avait entendu . ..il 
croyait qu'un groupe avait gagné 
.. mais que après avoir calculé 
ses points . . . il s'aperçut que 
l'autre groupe était vainqueur” 
... ce qui, je l'avoue, reste bien 
perplexe le simple amateur que 
nous sommes, croyant qu’un fes- 
tival devait être jug ar ce 
qu'on y entendait. Nous faudra- 
t-il à l'avenir ‘catiner” nos pe- 
tites filles et affubler nos petits 
gars de culottes courtes et de 
fleurs à la boutonnière? Si une 
palme était destinée au groupe 
vainqueur de tout le festival, il 
nous semble que les grades 7 et 
8 de Laurier l’auraient emportée 
les mains hautes; cependant, ils 
sont sortis derniers de leur 
groupe, | 
Le groupe des grades 9 à 12 
se valait; encore ici nous étions 
sous l'impression qu’un festival | 
devait être jugé sur les choeurs. | 
Les soli et duo furent excessive- 
ment bien rendus, mais ne doi- 
vent pas entrer en contention 
dans un festival tel que celui-ci. | 
Monsieur le juge ici ne passa 
aucune remarque sur les chants, 
mais fit une longue dissertation 
sur ‘“Evangéline” — chant qui 
lui rappelle sa jeunesse, ses an- 
nées au Nouveau-Brunswick, 
etc., etc, et décerna läspalme à 
Ste-Rose. Rappelons ici encore | 
que nous ne sommes qu'un sim- ! 
ple amateur et si nous osons | 
croire qu'un bon juge doit être | 
objectif et laisser en telle occa- 
sion toute sentimentalité de côté, 
c'est que peut-être nous ne con- 
naissons rien dans l'affaire. 


En conclusion nous serait-il | 
| permis de faire deux suggestions | 
| si nous voulons que ces festivals | 
continuent: premièrement, il de- 
vrait y avoir non pas un mais 
{trois juges: deuxièmement, les 
|juges devraient avoir au moins 
un rudiment de connaissance en 
musique. 

Monsieur le curé de Laurier 
n'ayant pas été invité à prendre 
{la parole désire cependant, par 
{la voix du journal, féliciter tous 

les jeunes de Ste-Rose, Penna- 
| rum, Verdun, Ste-Amélie et Lau- 
|rier pour leur intéressant après- 
|midi. Il fait si bon entendre nos 
| belles chansons françaises, il est ! 
si rare-que nous les entendons. 


| R.-C. LAVOIE, ptre-curé,. 
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Décès d'un camérier 
secret du pape 


VATICAN — Mgr Emanuele 
Toraldo, camérier secret partici- 
pant de Sa Sainteté, a été trouvé 
mort dans son appartement. 

On ignore encore les causes du 
décès du prélat qui partageait 
avec Mgr Masalli Rocca la res- 
ponsabilité du service de l'anti- 
chambre papale sous l'autorité 
du maître de chambre, Mgr Cal- 
lori di Vignali. 

Le St-Père a été vivement at- 
teint par la mort subite de ce 
prélat. , 

On apprend que c'est par suite 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipes 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A. LL.B. 
obert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Man. 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solumon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J, ARPIN. B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G, MARCOUX, B.A,, LL.B. 
Armané DUREAULT, B.A, LL.S. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Steinbach 


Medical Clinic 


MEDECINS ET 
CHIRURGIENS 


Dr T. À. Harris et Dr J. F, Choete 


Heures de consultation 


Samedi — 10 h. 30 à midi 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h. pm. 
Lun. et jeu. soir — 7 h. 30 à 9 h. 


52—1 Téléphones 152—1 


Dr JACOR 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipez Man 


Téléphone 92-8319 


(Zréloman 


Optometristes 


PRE 
Examen de la vue 


Le etage 
Edifice 
Kensington 
215, ave Portage 
WINNIPEG 


Teléphone 
92-2496 


d'un infarctus du myocarde que 
Me Emanuele Toraldo est décé- 


Le défunt, âgé de 63 ans, était 
au service du pape depuis 1935 
en qualité de camérier secret. 
ns 


Dr G. Létienn 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.r Rés.: 42-4764 - Bur : 93-4369 
601. édifice Madical Arts, Winnipeg 


Exemen de lo Vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


tème étage. édifice Hurti 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute ia juurnée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h om 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Ja rjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE.23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN, 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Toché, St-Bonitece 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone 75-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D,, F.A.C.S, 
Chirurgie + Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. 


126, édifice Medical Arts 
Ave Grahom, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medicol Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés. 59-3129 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D. FR.CS. (Angieterre) 
F.A.CSS., F.I.C.S 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h A 6h. p.m, tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Modical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588, 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureou: 20-1927 — Rés.: 20-1784 


155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN -CHIRURGIEN 


400, rue Tache. Si-Hunitace 
(en tace de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 
Heures de consultation! 
10 h 30 à midi - 2 h. à 6 h o.m 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h p.m. 
580. rue Auineau St-Honiface. Man. 

TELEPHONE 20-1696 


Hes.: 20-1408 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Malodins Rectales et des Vaies 
Génito Urinaires 
Tél: Residence 4-4370 - bureau W2-8941 
#01. édifice Medica) Arts Winnipeg 


Heures de bureau: 4 h 4 5h om" 
sur entente 


343, 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 

Obstétrique — Gynécologie 


rue Toché 
Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


de 11 5. à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Res. SUnser 3-5717 
Medecine generale 

Obstétrique — Chirurgie | 
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619. evenue 


Bon travail en faveur 
du français sur les ondes 


11 y à lieu de croire que l'enquête menée par la Com- 
mission Fowler à Winnipeg et à Régina aura pour résultat 
une augmentation de l'aide fédérale octroyée aux postes de 
langue française de l'Ouest ainsi qu'une allocation plus géné- 
reuse de temps consacré à la télévision française par Radio- 
Canada. ‘ 

Les membres de la Commission ont été, en effet, des plus 


sympathiques à l'égard des groupes de langue française qui | 


leur soumirent des mémoires. Ainsi, c'est grâce à l'insistance 


En trois oecasions, depuis le 
début de l'année, l'opinion popu- 
laire a été saisie du problème que 
pose la conduite des Témoins de 
Jéhovah qui refusent des trans- 
fusions de sang pour eux-mêmes 

Let pour leurs enfants, sous pré- 
Itexte que la Bible défend ce 
| genre de traitement. En Ontario 


| parents ont été destitués de leurs 
! droits, temporairement du moins, 
| sous prétexte de “négligence” et 
des sociétés d'aide à l'enfance à 
qui l'on confia les petits malades 
autorisérent des transfusions. En 
Alberta, une quête pour payer le 
voyage d'un enfant malade à Ro- 
chester a été cancellée par les 
| organisateurs après que les pa- 
|rents du jeune cardiaque se fu- 
| rent opposés à ce qu'il reçoive les 
| transfusions qui devaient suivre 
lune intervention chirurgicale 
| susceptible d'améliorer sa condi- 
tion. 
| Il est entendu que l'on peut 
| réfuter la croyance des Témoins, 
au point de vue biblique. La 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| La Chronique 


eo 


.… internationale 


par André LAFLÉCHE 
et l'Angleterre y perdent à poursuivre leurs 


rres 
les. La vroié menace de demain viendra de Pékin. 


Le France 

Tôt.ou tard, les Anglais per- | maritimes qui seront en mesure 
drônt l'ile de Chypre. Les métho-|de construire une ntarine de 
des de répression des occupants guerre qui dépassera celle de 
ne feront qu'accentuer le ressen-|tous les autres pays. La vraie 
timent des Cypriotes. La semai- menace de demain ne viendra 
ne dernière, deux jeunes terro- pas de Moscou mais de Pékin. 
ristes grecs ont, été exécutés à | Qu'on ne se leurre pas là-dessus. 
l'aube. L'armée britannique a C'est peut-être l'une des raisons 
senti peser sur elle un silence | profondes de la nouvellé politi- 


églises ont brisé ce silence. Les | 


journaux n'ont pas paru. Partout 
les drapeaux étaient en berne. 
Ailleurs — car la pendaison des | 
deux jeunes gens a eu lieu à Ni- | bouchée de l'Asie. M. Nehru pen- 
cosie — des bombes ont éclaté. |se-t-il à cela dans ses nuits d’in- 
Le gouvernement britannique | somnie? 
pense-t-il pouvoir longtemps en- à 
core occuper l'ile malgré l’oppo- | L'OTAN et les trois sages 


terrifiant. Seules les cloches des | que soviétique, Les Russes Nà 


naissent mieux que nous la force 
de la Chine. 11 suffit de l'aider et 
d'attendre. Quand la Chine sera 
bien armée, elle ne fera qu'une 


sition de la grande majorité des 


|sages”, au nombre desquels se 
| trouve notre ministre des Affai- 
ires extérieures, M. L. B. Pear. 


son. L'OTAN sera dorénavant 
une association moins exclusive- 
ment militaire. À sa naissance, 
clle constituait surtout une al 
liance défensive contre toute a- 
gression communiste venant des 
pays satellites. Elle était une sor- 
te de barrage de ce côté-ci du ri 
deau de fer. Les pays européens 
qui en faisaient partie avaient 
l'impression que nous ne leur ai 
dions qu'en vué d'une guerre pos 
sible. Aujourd'hui, on se propose 
de contrecarrer la nouvelle poli- 
tique soviétique d'aide économi- 
que. On se propose de créer une 
sorte de conseil politique supé- 
rieur, groupant les pays euro- 
péens occidentaux auxquels nous 
fournirons une aide économique 
plus abondante, tant au point de 
vue agricole qu'industriel, en 
vue d'augmenter le niveau de 
vie. Le Canada, qui est l'un des 
pays les plus riches de la terre, 
doit faire toute sa part dans le 
but de se porter au secours des 
peuples plus pauvres, C'est une 
politique que nous avons suggé- 


L'OTAN — association qui est | rée depuis longtemps. Nous som- 


Cypriotes? Dans cette ile, les An- | résultée du Pacte de l'Atlanti-!mes heureux de constater que 


de M. James Stuart qu'on mit en évidence, à Winnipeg, que | Bible ne défend pas la “transfu- 
le nombre d'heures d'émissions télévisées en français est sion” de sang, mais tout simple- AS . Dr 
| resté le même depuis les débuts du poste CBWT, tandis que! ment la “manducation”. L'An-| “dé han x tiens à 

| , 'émissi ‘est accru considérable- Cien Testament, d'ailleurs, La fête des tulipes, qui a lieu au printemps en Hollande, com- 
1m ceene-hr-acdhonge de cmenire het # contient plusieurs préceptes de ! prend un défilé par voie d'eau à travers les champs de fleurs. Sur 
cette photo l'on voit un groupe de canotiers en kayacs qui font par- 
tie de la procession, au nord-ouest d'Amsterdam. Les participants 
portent au cou une guirlande de fleurs. 


population peu évoluée. Les Cy-| transformer, d'élargir ses cadres | nir aux pays d'Europe des fusils 
priotes sont capables de se gou- et de se donner des buts nou-|et des canons, des avions et des 
verner eux-mêmes. Ils sont ins-| veaux. À ces fins, elle a désigné | navires, mais qu'on y ajoutera du 
truits, agressifs,. fiers et coura-|un triumvirat composé de “trois | blé st des machines-outils. 

geux. Il y a si longtemps qu'ils 
réclament leur liberté que la jeu- 
ne génération est née dans une at- 
mosphère de révolte. Chypre 
{constitue l'un des problèmes dont 
|la solution est urgente. 


Es n'ont pas à traiter avec une|que — est sur le point de se | l'on ne se contentera pas de four 
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ment. M. Turcotte, à son tour, a fait ressortir, par des ques- | es genre, Cl is dhte| 
tions habiles, la grande part que le poste CKSB donne AUX | ment l'usage du sang comme ali- | 
programmes culturels et éducatifs, sans rémunération et à ment, mais aussi l'assimilation 
l'avantage d'un grand nombre d'anglophones. de vin, d'huile, de maïs, etc. 
C'est précisément pour des raisons culturelles et na-|Ordinairement, cependant, la #| 
tionales que les représentants canadiens-français ont insisté | "© défendait pas ces aliments, en 
énéral t ] intien de la primauté de Radio-Canada | TS ER 
BPROTRPARONE QUT 10 RSR P | parce qu'ils se rattachaient aux 


Résultats de la première grande 
enquête sur la santé au Canada 


La France et l'Algérie En marge des pourparlers au | ple, l'achat de médicaments, avec 
Nous sympathisons beaucoup | sujet d'un plan fédéral-provin- | où sans ordonnance, représente 
avec la France et nous admirons cial d'assurance-santé, la Divi-| la dépense la plus forte par fa- 
son effort colonisateur. Mais en |sion de la Santé Nationale, du | mille. Et bien que 28 p. 100 seule- 
Algérie on a laissé se gâcher une | ministère de la Santé Nationale | ment de toutes les familles cana- 
situation qui aurait pu être mai-|et du Bien-Etre Social du Cana-|diennes aient déclaré avoir dé- 
trisée il y a deux ans. Aujour- | da, a fait une enquête sur la ma- | pensé quelque argent pour le 
d'hui, la France est obligée d'en- | ladie au Cänada. Les résultats de | soin des dents, les familles de la 
voyer là-bas des milliers de jeu-|cette enquête sont publiés dans | Colombie-Britannique ont dépen- 


Billet du samedi 


Le suicide de Gérard de Nerval 
expliqué par la folie 


{Spécial à ‘’La Laberie et le Patriote‘) 


dans le champ de la diffusion sonore et télévisée. Les porte- | sacrifice faits aux idoles. Dans 
parole de Radio-Gravelbourg ont déclaré, par exemple, que ces conaitions, la manducation 
les postes privés s'intéressent surtout au côté mercantile, de ces aliments touchait à l'ido- | 
qu'ils n'ont jamais accepté de programmes de langue fran-| à pe rt ne 
A s . su: | 

Caise, que Radio-Canada peut donner le ton, à condition de icon 101 italiens 1 con 


garder son pouvoir de régie. L'Association d'Education des | sommation d'aliments alors mal- 


ER 


Le delicieux poète Gérard de D'un papier fripé, il tira un 
Nerval s'est-il pendu, éu a-t-ii été | étroit cordon de tablier de cui- 


Le 


= me 


| Canadiens Français du Manitoba a abondé dans le même |sains. De toute facon, la vision 
sens, appuyant sur ce facteur de culture, d'information et de | 


divertissement, plutôt que sur le côté financier de l’entreprise. 

L'atmosphère sympathique qui a régné au cours de ces 
séances, à Régina aussi bien qu'à Winnipeg, s’est manifestée 
dans un commentaire émis par M. Fowler. Après avoir écouté 
les plaidoyers francophones, le président de la Commission a 
exprimé le plaisir qu'il avait éprouvé de ce que cette partie 
de la session se soit déroulée en français. Il a rappelé que, il 
y a dix-neuf ans, dans les mêmes centres de l'Ouest où il 
s'arrêtait à titre de membre d’une autre commission, la pré- 
sence française était presque imperceptible. “Il y a du pro- 
grès,” dit-il. 


En marge de ces brefs, un commentateur de l'Est a fait 


remarquer que, jusqu'ici, seul un groupe canadien-francais 
de l'Ouest a demandé un poste de télévision privé qui per- 
mettrait aux téléspectateurs de choisir entre les émissions de 
cet autre poste ou de celui de Radio-Canada. En réalité, ce- 
pendant, l'idée émise était un peu plus subtile, On ne croit 
pas qu'un poste privé de langue française puisse vivre à 
Winnipeg. D'autre part, la télévision bilingue comporterait 
plusieurs difficultés, surtout si l’on consacre au français une 
plus grande proportion de temps qu'à l'heure actuelle, Une 


solution plausible, semble-t-il, serait l'établissement d'un! 


poste privé recevant des subsides de Radio-Canada. Cela 


permettrait aux téléspectateurs de choisir entre des program- | 


mes anglais et français, à l’occasion, et encouragerait Radio- 
Canada à intensifier les programmes culturels et éducatifs, 
laissant à son concurrent les programmes moins sérieux et 
plus payanis réalisés en anglais. C'est une suggestion qui ne 
le cède en rien sur la question de principes mais qui tient 
compte des possibilités pratiques et immédiates. Quand le 
soleil se fait attendre, une belle nuit au clair de lune est pré- 
férable à un ciel sans étoiles. 

Quant à la radiodiffusion, tous nos brefs ont fait com- 
prendre que les quatre postes de l'Ouest remplissent le rôle 
joué par Radio-Canada lui-même à l'égard des minorités fran- 
çaises et qu'ils méritent, par conséquent, un appui généreux, 
au moins en ce qui concerne les programmes commandités du 
réseau français. Sur ce point, les commissaires se sont mon- 
trés encore particulièrement intéressés, comme si le système 


assassiné par des malfaiteurs, ac- | sine, en fil écru, assez résistant 
croché ensuite à une grille pour | et qui paraissait neuf. Gautier et | 
faire croire à un suicide? du Camp échangèrent un rapide 

À l’occasion du centenaire de | COUP d'oeil. Les trois amis parti- 
sa mort, l'an dernier, les diver-|rent ensemble et Gautier invi- 


ses théories et hypothèses qui/|ta Nerval à diner. II refusa, di- 


| x récente :. |prévalent dans le milieu littérai- | Sant qu'il n'avait besoin de rien, 
8e grludtagr adrien re, quant à la fin de l'écrivain, |#Yant vingt francs en poche, soit 


| sus-Christ. À 
|'PÉhe catcis ipturaire |S0rtirent une fois de plus de car-| 5? Semaine. En ce temps-là, les 
| ee MM: ve er tons et tiroirs. Certains de ses a- | Prix n'étaient pas ceux d'aujour- 


dont S. Pierre parle dans les 
| Actes des Apôtres, alors que Dieu 
lui ordenna de manger des ali- 
|ments qui éiaient préalablement 
défendus par la loi juive, montre 
| bien que ces prescriptions ont été 


las ont attaqué douze fois de suite 


nes gens. La guerre y est féroce. |le rapport annuel du ministère | sé en moyenne $13 chacune sous 
Le département de Constantine | pour 1955. ce rapport, soit près du double 
a été mis en état de siège. Il pa- Voici des extraits de ce rap-|de la moyenne nationale. 

raît que l'une des batailles les | port si révélateur: 
plus rudes à eu lieu à quelques 
milles de Rouached où les gueril- 


| “’Invalide pendant 5.8 jours 
Enquête sur la maladie 
au Canada 


au cri de “guerre sainte”. Les re- Pour la premiére fois au Cana- 


belles ont mitraillé soldats et vil- | da, de nombreux renseignements 
lageois sans distinction. Les as-|0nt été recueillis au sujet de la 


En ce qui a trait au volume de 
{la maladie, le Canadien, en 
moyenne et chaque année, passe 
15.8’ jours au lit à domicile ou à 


titre 8": déc L'étéhaie :dé ja | l'hôpital, et est d'une manière 


[e la position des Témoins ne 
justifie pas néanmoins l'inter- 
| vention draconienne de l'Etat en 
| Ontario et en Colombie Britan- 
nique, pour faire soigner des en- 
fants à l'encontre des croyances 
|de leurs parents. L'autorité ci- 
vile en Espagne aurait-elle le 
droit de faire baptiser tous les 
bébés de ce pays sous prétexte 
que les parents doivent assurer 
|le bonheur éternel de leurs en- 
|fants et que le baptême est né- 
cessaire à cette fin? L'Eglise 
| même ne demande pas une telle 
intervention du pouvoir civil, 
car elle croit que l'enfant n'est 
pas un simple sujet de l'Etat, 
mais qu'il a été confié d'abor 
aux parents. L'Etat, à l'égard de 
l'enfant, n'a qu'une mission sup- 
plémentaire et secondaire à rem- 
plir. De plus, dans une région où 
|les transfusions de sang seraient 
|encore considérées comme moy- 
|ens extraordinaires de traite- 
|ment, risqués ou trop dispen- 
| dieux, l'emploi d'un tel moyen 
[ne serait pas obligatoire d’après 
li morale catholique, et l'Etat 
{n'aurait pas le droit d'intervenir 
| pour l'imposer. 

Il est à espérer que les sociétés 
Let les journaux, surtout la Free 
| Press de Winnipeg, — qui ont 
| fait tant de tapage relativement à 

la question de la liberté religieu- 
se quand les Témoins de Jéhovah 


en vigueur de subsides et d'aide versés par Radio-Canada à | ont voulu enfreindre les lois de 


des postes bâtis et contrôlés par des groupes privés représen- 
tait une formule qui peut être des plus utiles dans la solution 
de problèmes analogues qui se posent. 

Nos représentants peuvent se féliciter d'avoir fait un bon 
travail et d'avoir impressionné favorablement les commis- 
saires par leur dévouement, leur réalisme et leur dignité. 


Le Sacré-Coeur et la famille 


Bien qu'un peu reléguée dans | constances, Nombreuses sont les 
l'ombre en ces derniers temps, | allocutions qu'il lui a consacrées. 
où la dévotion au Coeur Imma- | On doit signaler, entre autres, ses 
culé de Marie a connu, avec les |exhortations aux jeunes époux 
apparitions de Fatima, un prodi-| reçus en audience tous les mer- 
gieux développement, la dévo-|credis, durant les premieres an- 
tion au Sacré-Coeur reste tou-|nées de son pontificat. Le Souve- 
jours une des grandes dévotions | rain Pontife leur expose les élé- 
de l'Eglise. |ments essentiels de ia dévotion 

Comme ses prédécésseurs, Pie | au Coeur de Jésus: amour et ré- 
XII l'a vivement recommandée | paration. 11 les exhorte à se con- 
a tous les fidèles en maintes cir- 


taller son image à une place 
! " 
d'honneur dans leurs foyers, à 


La politique 


sacrer à ce Coeur adorable, a ins- | 


| la province de Québec -— n'hési- 
|teront pas à dénoncer les inter- 
| ventions de l'Etat dans les pro- 
| vinces de l'Ontario et de la Co- 
| lombie Britannique, interven- 
{tions contraires aux convictions 
religieuses de ces mêmes Té- 
|moins, mais aussi aux droits les 
| plus élémentaires de la famille, 
| Autrement, l'on peut prévoir le 
jour où les catholiques qui pri- 
| vent leurs enfants de viande, le 
| vendredi, à partir de l'âge de sept 
ans, seront exposés à se voir en- 
lever leurs jeunes sous prétexte 
de négligence et au nom d'une 
théologie populaire de l'Etat, 


| LeR. P. de Lestapis 
au Canada 
Un religieux éminent, le R. P. 


| Stanislas de Lestapis, S.J., socio- 
logue bien connu en Europe, 


mis, comme Alexandre Dumas, 
croyaient à l'assassinat, D'au- 
tres n'osaient se prononcer, tan- 
dis que des intimes ne rejetaient 
pas la possibilité du suicide. 


Maxime du Camp fut de ces 
derniers, et son témoignage n’est 
pas à dédaigner. Il croit même 
que l’idée du meurtre fit son che- 
min peu à peu, en marge des fu- 
nérailles à Notre-Dame de Paris. 
Quand on commanda le service 
religieux, le cas suicide posait un 
grave problème. Le vicaire de 
service à la sacristie demandant 
des détails, on lui dit ce que l’on 
savait, ce que l'on croyait et pou- 
vait supposer. Il écouta avec at- 
tention et accorda au défunt le 
bénéfice du doute. Il aurait de- 
mandé: ‘Quelqu'un a-t-il vu ce 
malheureux se pendre?” On ne 
connaissait personne qui avait 
été témoin de la tragédie. — ‘‘A- 
lors, aurait repris le prêtre, no- 
ire devoir est de supposer qu'il 
a été victime d'un crime.” 


au tome IT de ses Souvenirs litté- 
raires. [1 est à prendre ou à lais- 
ser. 
*X k 

Maxime du Camp connaissait 
Gérard de longue date. Il le 
voyait souvent, le bohème impé- 
nitent le relancçant à tout propos. 
Or, à son avis, l'homme s'est bel 
et bien pendy, parce qu'il était 
fou. Il raconte l'avoir toujours 
connu fou, souffrant de démence 
intermittente ‘qui lui laissait, 
dans les moments de calme, de 
l'originalité et bien du décousu 
dans l'existence”, 


Quand il devenait dangereux, 
pour les autres ou lui-même, on 
le conduisait à la maison de san- 
té du docteur Blanche, a Passy. 
Un jour que du Camp l'y visitait, 
il lui confia: ‘C'est aimable à 
vous de venir; ce pauvre Blan- 
che est fou; il croit qu'il est à la 
tête d'une maison de santé et 
nous faisons semblant d'être des 
aliénés pour lui être agréables; 
vous allez me remplacer, parce 
qu'il faut que j'aille demain ma- 
tin à Chantilly pour épouser Mme 
de Feucheres."” 

Mais du Camp raconte une his- 
toire plus étonnante encore. Gé- 
rard fut trouvé pendu le 26 jan- 
vier 1855. Or, dans la journée du 
20, il passa quelque temps en 


au Guatemala 


faire de Lui leur souverain, leur |viendra passer quelques semai- compagnie de du Camp et de 


Les milieux catholiques s'in- For Nr: 
téressent beaucoup à la création Ces allocutions si pieuses et si 


|nes au Canada, ce mois-ci. Il se- 
ra l'hôte ce l'Institut Social Po- 


de nouvelles organisations ou- | 4rdentes sont bien propres à fai- | pulaire, a la Maison Bellarmin 
vrières et nouvelles conditions de | € naître et accroître dans les fa- | de Montréal. 

travail. Le président du Guate- | milles le culte fervent qui est dû Spécialist: des questions fami- 
mala, M. Castillo Armas, vient | au Sacré-Coeur et auquel sont at-|ljales et démographiques, le R. P. 
de promulguer un décret, à ten- | tachées, comme nous le révèlent | de Lestapis est chargé de ce sec- 
dances nettement anti-communis-|Ses Promesses, des grâces de |teur à l'Institut Social de l'Ac- 


tes, qui règle les relations entre | choix 
patrons et ouvriers. Mais la créa-| L'Institut Social Populaire a 
tion de syndicats chrétiens et li- | cru être utile aux familles cana- 


tion Populaire de Paris, dirigé 
| par les Jésuites. Il à écrit plu- 


Théophile Gautier, au bureau 
de la Revue de Paris. Il faisait 
un froid de loup, la neige cou- 
vrait le sol, et Gérard grelottait 
dans son mince habit noir, “J'ai 
deux chemises, dit-il, rien n'est 
plus chaud.” Puis il répondit à 
Gautier, qui parlait de lui don- 
ner un paletot: ‘Non, le froid 
est tonique: les Lapons ne sont 


d'hui et Gérard se contentait de 
peu. Du Camp lui offrit aussi 
une chambre chez lui, mais il re- 
fusa encore et s'en alla, pour 
qu'on n'insistât point. Quand on 
le trouva mort, six jours plus 
tard, il était accroché à son cor- 
don de tablier. Il lui restait deux 
sous en poche, et l’on croit qu'il 
essaya d'aller coucher sur la pail- 
le, pour cette somme, dans un 
bouge de la rue de la Vieille-Lan- 
terne. 

Selon du Camp, Nerval était 
fou depuis longtemps et l'on a- 
vait raison de craindre pour lui 
la paralysie générale. 11 avait la 
manie des grandeurs, parlait des 
châteaux qu'il voulait se faire 
construire à Ermenonville, s'en- 
quérait du prix du domaine de 
Mortefontaine, A certains mo- 
ments, il devenait querelleur. Il 
annonça un jour qu'il allait pro- 
voquer Hugo dans son île de 
Guernesey, parce qu'il avait dés- 


siégeants ont dû rétorquer sau- 
vagement, parfois dans des corps 
à corps au couteau, 

Comme à Chypre, nous ne 
croyons pas que les forces occu- 
|pantes doivent se contenter d'u- 
Îne politique de répression. Il 
faut, bien au contraire, aider les 
indigènes à se gouvernér eux- 
mêmes. Il est vrai qu'en Algérie 
la situation est compliquée, On 
ne sait pas très bieg avec quel 
groupe de rebelles il conviendrait 
de traiter, Mais ne serait-il pas 
possible d'amener les divers 
groupes à parlementer? Il est in- 
concevable que de grandes mé- 
tropoles s'épuisent dans des guer- 


res coloniales qui ne donnent ab-|à Partir de l'automne de ge À 
a 


| solument rien. 


Russie et desarmement 
Pendant que la France et |’ An- 
gleterre batailient dans des co- 
lonies et que le Moyen-Orient 
s'apaise difficilement, (certaines 


[honoré l'école romantique par|personnes bien renseignées 
+ L june erreur de blason dans un 
C'est là le récit de du Camp, | Loème. I1 ne trouva point les 


trois cents francs nécessaires à 
son voyage et oublia sa fureur. 
Certaines de ses oeuvres, com- 
me la nouveile Aurélie, ou le Re- 
ve et la Vie, sont de la pure folie. 
Né Labrunie; en mai 1808, Gé- 
rard de Nerval n'avait pas qua- 
rante-sept ans à sa mort. 
L'ILLETTRE. 


croient qu'une courte guerre en- 
tre Arabes et Juifs ferait plus 
pour établir ensuite la paix sur 
une base durable que ies voya- 
ges du secrétaire général 
l'ONU), la Russie désarme, Elle 
a réduit ses forces armées de 
640,000 hommes. Même le secré- 
faire d'Etat américain, M. John 
[Foster Dulles, croit en la possi- 
bilité d’un désarmement partiel 
de la Russie. C’est du moins ce 


| 


{social, ce sont les dix ministères | 


| 


de | laboration 


maladie dans tout le pays, sur 
l'importance et le genre de ser- 
vices de santé qui ont été mis à 
la disposition de la population, 
et sur les sommes d'argent que 
la population affecte aux soins 
de santé. Ces renseignements ont 
été recueillis pendant «un an, au 
cours de visites mensuelles faites 
à environ 10,000 ménages, choi- 
sis soigneusement comme échan- 
tillon, pour représenter différen- 
tes parties du pays. 

L'enquête sur la maladie au 
Canada, pour l'appeler par son 
nom officiel, s'est poursuivie pen- 
dant une période de douze mois, 


Initiative du ministère de 
Santé nationale et du Bien-tre 


provinciaux de la Santé qui l’ont 
effectuée, grâce aux fonds fédé- 
raux mis à la disposition des pro- 
vinces par le Programme natio- 
nal d'hygiène. L'élaboration et 
l'organisation de l'enquête ont 
été entreprises en commun par 
le Bureau fédéral de la statisti- 
que et par le Ministère, en col- 
avec les provinces, 
Les résultats de l'enquête ont 
été publiés sous forme de com- 
pilations spéciales et de travaux 
documentaires. On espere en pu- 
blier, l'an prochain, le rapport 
complet. 


Dépenses familiales 


Un Jésuite américain |au'il a déclaré au comité des Af- 
Les quatre premières publica- 


générale, ‘invalide’, c'est-à-dire 
| incapable de poursuivre son ac- 
Itivité normale, pendant une 
moyenne de 11.9 jours durant 
l'année, Vingt Canadiens sur 100 
ont passé l’année complètement 
exempts de maladie; 22 ont eu 
au moins un malaise durant l'an- 
née, mais pas assez grave pour 
interrompre leur activité norma- 
le; dix ont dû, semble-t-il, inter- 
rompre cette activité, mais sans 
être obligés de s'aliter; 48 se sont 
alités, chez eux ou à l'hôpital, 
| D'après les données de l'enquête, 
lon estime que, n'importe quel 
jour donné, 8 p. 100 à peu près 
|de la population canadienne se 
déclarera malade, y compris en- 
Iviron 3 p. 100 que la maladie 
rendra invalide, proportions qui, 
|en 1954, auraient représenté res- 
| pectivement 1,200,000 et 450,000 
| personnes. Comme il fallait s'y 
l'attendre, la proportion des per- 
|sonnes malades augmente rapide- 
{ment après 25 ans. 


Genres de maladies 


Les renseignements recucillis 
au sujet des maladies elles-mé- 
mes déclarées par les familles 
| permettront d'entreprendre des 
analyses importantes sur plus de 
175 maladies et affections. D'apres 
Iles témoignages préliminaires, 
\les affections de l'appareil respi- 
ratoire constituent 54 p. 100 de 
l'ensemble des maladies; celles 
lde l'appareil digestif, 8 p. 100; 


sur 6 dans les missions 

Les Jésuites des Etats-Unis 
sont maintenant au nombre de 
7,900 dont 1,195, ou pres de 1/6, 
travaillent dans dix-huit mis- 
sions assignées par le Souverain 
Pontife aux dix provinces améri- 
caines. (Deux de ces missions 
viennent d'être érigées en vice- 
provinces.) 

Ce groupe missionnaire com- 
prend un archevêque, sept évé- 
ques, 715 prêtres, 351 scolasti- 
ques et 121 frères coadjuteurs. 
762 d'entre eux sont nés aux E- 
tats-Unis, 356 viennent des pays 
de missions qui sont unies aux 
provinces américaines, et 77 de 
diverses autres contrées, où ac- 
tuellement ils ne peuvent plus 
exercer leur ministère, nommé- 
ment de la Chine, qui ne compte 
plus que cinq Jésuites améri- 
cains, tous emprisonnés. 

Ces missionnaires dirigent 15 
universités et collèges et 6 sémi- 
naires. Ils ont la charge de 66 
“high schools”, 250 écoles élé. 
mentaires, 70 dispensaires médi- 
caux, 198 églises missionnaires 
principales et 1,010 chapelles de 
mission. Ils servent d'aumôniers 
dans 3 colonies de lépreux, 24 
hôpitaux et 26 orphelinats. 


VATICAN — S'adressant à des 


sieurs ouvrages: ‘Amour et ins-| jamais malades”. Changeant de | pélerins espagnols qui rentraijent 


bres, c'est-à-dire non dirigés par | diennes en publiant ces allocu- | titution familiale", “La condi-|sujet, il dit tout à coup: “J'ai a- 


l'Etat, se heurte a de vives oppo- | tions dans sa collection de l'Oeu- 
sitions, particulièrement de la | vre des Tracts. Cette brochure in- 


|tion de la femme dans le monde 
|moderne”, ‘Les vraies valeurs de 


cheté un objet très rare; mais les | à 


marchands sont si bêtes qu'ils 


part des employeurs et des mi- | titulée: ‘Le Sacré-Coeur et ia fa-|la vie conjugale”, etc. Il est aus-|ne savent pas c+ qu'ils vendent; 


lieux gouvernementaux. qui ac- 
cusent immédiatement toute ten- 
tative d'organiser les ouvriers de 
“rassemblement communiste”, 


| mille”, se vend 20 sous, au secré-|si l'auteur du Code familial 
|tariat de l'Institut Social Popu-|(1950) publié par l'Union inter- 
| laire, 25, rue Jarry ouest, Mont-|nationale d'Etudes sociales de 
réal Malines dont il est membre, 


je vais vous le montrer: c'est la 
ceinture que portait Mme de 
Maintenon quand elle faisait jou- 
er Esther à StCyr”. 


de Palestine, Sa Sainteté Pie XII 
exprimé l'espoir que l'accès 
aux Lieux saints dans ce territoi- 
re “sera gradueliement plus faci- 
le de sorte que les chrétiens puis- 
sent continuer à les visiter avec 
le même esprit de dévotion sin- 
cere et d'amour pour Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ qui vous a 
animés”. 


faires étrangères du Congres. e { : rar AE : 
Toutefois, il a précisé que cela | tions se rapportent aux dépenses | les affections d'origine infectieu- 


ne signifiait pas que la Russie a- | familiales que diverses catégo-|se et parasitaire, 6 p. 100; les ac- 
bandonnait son rêve de domina- | ries de soins de santé entraînent. | cidents, les empoisonnements et 
| Pendant l'année de l'enquête, les les actes de violence, 5 p. 100. 
Canadiens, estime-t-on, ont dé-|Près d’un million de Canadiens, 
lestime-t-on, souffrent d'infirmi- 
tés physiques permanentes. De 


tion mondiale. Il s'agit plutôt 
pour la Russie d'une décision en 
vue de mieux utiliser sa main-|pensé près de 375 millions de 
d'oeuvre disponible, afin de sti- | dollars, soit $82 environ par fa- : 
muler son agriculture et son in-| mille, en divers soins de santé, | ce nombre, 425,000 peuvent être 
dustrie. Mais si les tendances ac- | soit directement, soit en versant | regardés comme étant invalides 
|tuelles se prolongent, a dit M. |des primes d'assurance-santé. Sur | d'une façon grave et 100,000 d'u- 
Dulles, il se peut que dans dix | chaque dollar dépensé de cette ne manière totale, Six genres 
ans ou une génération, la Russie |façcon, 23 cents ont été absorbés d'invalidité: les affections cardia- 
une puissance | par les soins médicaux, 12 par les | ques, les infirmités qui résultent 


devienne avec 


laquelle il sera possible de trai- 
ter normalement. En effet, c'est 
une possibilité qu'il ne faut pas 
écarter, mais pour le moment 
nous sommes d'avis qu'il est sage 
d'écarter toute illusion de co- 
existence pacifique. 


Les forces chinoises 


| Pendant que la Russie licencie 
! quelque centaines de milliers de 


soldats — ce qui sert sa propa- | nombreuses ne dépensent pas au- | 


l 


soins hospitaliers, 24 par l’assu- 
rance contre les frais médicaux 
et hospitaliers, 20 par l'achat de 
médicaments et d'appareils, 9 en- 
viron par les soins dentaires. En, 


moyenne, chaque famille cana- 


dienne a dépensé environ S82 
pour tous les articles; mais les 
sommes dépensées par famille 
augmentent avec l'importance du 
revenu. Cependant les familles 


des accidents, l'arthrite et le rhu- 
matisme, la surdité, les défectuo- 
|sités de la vue et les troubles 
chroniques du système nerveux, 
| représentent, dans cet ordre, 60 
|p. 100 de toutes les invalidités 
[primaires permanentes qui ont 
| été déclarées. 


Visites aux médecins 


| Pendant l'année de l'enquête, 
les médecins qui exercent ont 


gande et sa campagne du souri-|tant par personne que les famil- fait et recu plus de 22.500,000 


re — la puissance militaire de la 
Chine communiste s’accroit sans 


les moins nombreuses. Un peu 
plus d'un quart seulement des fa- 


milles dont le revenu est infé- 
rieur à $1,500 ont quelque sorte 
d'assurance-santé, tandis que la 
quelle que soit la politique de | moitié de celles dont le revenu se 
Moscou. La grande puissance mi-|situe entre 81,500 et $3,000 ont 


cesse. Ce qui revient à dire que 
les forces militaires communis- 
tes augmentent dans le monde, 


visites à domicile ou à leur bu- 
reau, Un tiers de ces visites ont 
| été faites à domicile, et près de 
| deux millions aux cliniques ex- 
iternes des hôpitaux, Toutefois, 
{il n'y a que 5,750,000 personnes 
| qui ont consulté un médecin à 


litaire de demain sera la Chine |ce genre de protection. Deux tiers | domicile ou au bureau. Autre- 
(qu'elle soit communiste ou au- | des familles dépensent une ment dit, au cours de l'année, 
tre) et non la Russie ni les Etats- | moyenne de $100 chacune pour |trois Canadiens sur cinq n'ont 
Unis. Elle peut mettre sous les | tous les genres de soins de santé, | pas vu de médecin, ni à domicile 
armes peut-être trente ou quaran- | tandis que cette moyenne va dé-!ni au bureau. Le nombre des 
te millions de soldats. 11 lui man- | croissante du Québec à l'Ontario, | femmes qui ont reçu des services 
que encore l'armement moderne,'aux provinces des Prairies et | est plus élevé que celui des hom- 
mais elle finira par avoir ses pro- aux provinces Maritimes, Le gen- | mes, et, comme il fallait s'y at- 
|pres usines d'armes, d'avions, de ire de dépenses familiales varie | tendre, la proportion des person- 
chars d'assaut, de canons, etc. | considérablement d'une province nes âgées es& plus élevée que 
| Elle aménagera des chantiers |à l'autre. Dans Québec, par exem-| celle des personnes plus jeunes. 


Par sulte d'un nouvel arran- 

| des filme français seront 
nouveau déroulés au théâtre 
Paris. M. Asper, le nouveau pro- 
priétaire du Paris, insiste PE 
u’il y ait des films français à son 
théâtre et à facilité la chose à la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire, qui en derneure la respon- 
sable | 
Les films français passeront | 
désormais les dimanches et lun- | 
dis soir. Læ prix en demeure à | 
cinquante sous. Jusqu'à nouvel 
ordre, il y aura donc film fran- 
çais ous les dimanches soir et 
tous les lundis soir, Espérons que | 
noîre population française vou- | 
dra encourager ce nouvel effort | 
en venant fidèlement y assister. | 
Les dimanche et lundi 20 et 21 | d'un grou 


mai, on présentera un film à a- | fauche à droite, on remarque: le 


Voici dernière photo du R. P. Resch, S.M., pris au milieu | À h à 1 
es Je d'affillés À vd 4 à St-Boniface (avril 1956). De | Cependant, les premières parties | res qui devront animer les jeux 


R. P. i“ichel Behr, S.M., Mlle M.- 


SR RE SE) din $ ’ + 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
. . Secrétariat épiscopal | 
ten des Anciens TE 
e le dimanche mal 


dé que c'est à Bogota que sera | 

situé le secrétariat général per: | 

Feet du + er de 

. x rique latine, institué lors | 

| NS RS oi Anciens Lg het me ge nr de la pr Ars de l'épiscopat | 

ganise un gra que-nique qui | rête pour . | ibéro-américain qui se tint à Rio! 

| se tiendra dans la cour du Colle-| constance. Nombre d'autres di-| 4e Janeiro, l'année dernière, à- 
ge, le dimanche 27 mai, en vue | {s assureront un àa- 
| de marquer le début de la saison | près-midi et une soirée bien a- 
ide balle au camp, ainsi qu'un | quables eux petits et aux À 
l'événement d'envergure nationa- | Nous attendons une foule de gens 


près le congrès eucharistique 
Mgr Julian Mendoza Guerrero | 
Ile: le 10ème anniversaire de | + vu les parties de la pro- 
| ce. 


a été appelé à remplir les fonc-| 
tions de secrétaire général de cet 
organisme qui devra répandre 
| de les directives mg les 
lOuverture officielle de | La soirée se terminera par des représentants des différentes con- | 
a rondes autour d'un grand feu de 
la Ligue Interparoissiale | camp, suivies d'un feu d'artifice 
Î de première qualité. Un comi 
de balle, le 3 juin nombreux est à l'oeuvre déja 
| L'ouverture officielle de la Li- | pour faire de cet événement un 
gue Interparoissiale aura lieu | grand . Les Anciens peu- 


férences épiscopales de l'Améri- | 
que latine, au cours des réunions | 
! succ ‘ à 
| cette année dans l'après-midi du | vent s'attendre à être invités à 
dimanche 3 juin, au parc Riel. ! grossir le nombre des volontai- 


1 


annuelles qu'ils tiendront à Bo- 
gota. 

L'Amérique latine compte au- 
jourd'hui environ 160 millions 
de catholiques qui ont à leur té- 
te 9 cardinaux, 64 archevêques, | 
326 évêques, 31,000 prêtres et | 


de la ligue Rd sg au Er” surveiller le terrain. 75,000 religieux. 


|ge de St-Boniface, le dimanche 


pere mg : 


Winnipeg, le 19 mai 1956 


L'Union Nationale Métisse tiendra 
son pique-nique les 7 et 8 juillet 


dernièrement, -L'Union | Métisse est heureuse de présenter 


\ \ .| au Cercle ses félicitations et ses 
Nationale Métisse à tenu une as | voeux les plus sincères. 


semblée à la salle St-Emile, St-| L'Union veut faire apposer une 
Vital. Il a été décidé de tenir le | inscription nouvelle à la ‘“Bar- 
pique-nique annuel de l'Union le rière” à St-Norbert, là où les Mé. 
premier samedi de juillet — le 7 | tis établirent une “barrière”, em- 
= et le lendemain. dimanche, 8 | pêchant les émissaires de McDou- 
juillet, au parc Riel. Læ pique- | gall de passer outre, en route 
nique comportera des jeux popu- | vers le Fort Garry, en 1869. 
laires, le concours annuel des I1 est aussi question de faire 
violoneux, gigues de la Rivière | apposer une plaque commémora- 
Rouge ét autres divertissements. | tive sur l'autel de St-Joseph de 
La messe spéciale sera célébrée | la basilique, don de l'Union Na- 
en l'église St-Emile, le 8 juillet. tionale étisse. ; 
Tous sont bienvenus. | L'Union Nationale Métisse lan- 
L'Union Nationale Métisse JE un appel à toute la population 


Tout 


voté la somme de 525.00 en fa- | métisse, invitant tous ceux que la 

veur du Cercle Molière, avant le | chose intéresse à devenir mem- 

départ de ce dernier pour partici- | bres de l'Union afin de lui per- 
r Au festival dramatique, à | mettre de faire son travail avec 
erbrooke. L'Union Nationale | plus d'efficacité. 


venture sentimentale: “Les mira- 
cles n'ont leu qu'une fois”. Les 
dimanche et lundi 27 et 28 mai, 
on déroulera un film en couleurs: 
“Puccini”, biographie romancée 
Puis, les 3 et 4 juin, ce sera “Sidi- 
Bel-Abbes”, film en couleurs é- 
&alement, drame militaire qui se 


passe à Sidi-Bel-Abbes et qui met ! 
la Légion Etrangère. | 
Les 10 et 11 juin, on présentera | 


en scenc 


“Les Evadés”, film d'aventures 
mettant en scène Pierre Fresnay. 
Les 17 et 18 juin ce sera “Les 
Chiffonniers d'Emmaüs”, film 
basé sur l'histoire authentique de 
l'abbé Pierre, On pourra 


radio les titres des divers films, 
ainsi qu'un résumé 


Peinture et réparations 
à de trés bons prix 


Profitez des plans de crédit 
très avantageux 


Téléphoner à 29-4154 


Ideal Decorating Co. 
E ST-LAUR 
oropriétaire 


B-E-M Telerision 


185, ave Provencher 
Appareils usagés garantis — écrans 
de 10" à 21”, Prix, 89500. - Termes 

Aucun palement comptant 


Entretien et réparation: #3 la visite 


Téléphones 
Magasin: 23-3544 - Entretien: 75-2475 


CLAUDE LETIENNE 
672. rue Taché, $t-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Tache, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 
“Service qui plaît” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage at Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de Ph. 4 6h 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 

Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206. rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 

Service de rechange de pneus 
Se spéciahsent dans moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage % l'électricité 

de toutes sortes 

F. ASSELIN, prop 
rue Youville — $St-Honiface 
Res.: 20-6613 


406, 
réel: 20-1436 — 


Bureau d'assurances 


Roger ill Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


. de Moissac, Mile Y, Mousseau, M. et Mme ©. Trudeau, le R. P. 
Resch, S.M.. M. et Mme À. Beaulieu, M. et Mrr.: ©. Raimibault, M. et 


lire | 
dans le journal et entendre à la; 


Le le meilleur souvenir. La 


Mme D. Brunet, M. et Mme G. Rajotte, M. #1 Mme L, Noonan. 


Mort du R. P. Resch, S.M. 


La semaine derniére nous a- 
vions annoncé la mort subite du 
R. P. Resch, S.M., supérieur pro- 

| vincial des Marianistes. 

| Pour l'édification de ceux qui 
{l'ont connu, nous aimerions don- 
ner quelques détails d'une vie si 
| pleine et toute entière consacrée 
au service de la sainte Vierge. 

La disparition du R. P, Resch 

{constitue une perte non seule- 
ment pour la province dont il 
[était le supérieur, mais encore 
pour toute la société, car il était 
connu universellement par ses 
À pate ran publications maria- 
iles 

Arrivé au terme de son pro- 
vincialat, il s'apprêtait à partir 

len Europe pour participer au 
chapitre général des Marianistes 
où d'importantes décisions al- 
{laient être prises. On parlait dé- 
|ja de lui confier quelque poste 
| plus important encore que celui 
{qu'il venait d'occuper. Le fait 
| qu'il avait été appelé à prêcher 
la retraite d’ordination au sémi- 
naire international de Fribourg 
pouvait laisser prévoir qu'il se- 
rait du nombre des candidats au 
poste de supérieur du séminaire. 


À Provencher de 
1919 3 1923 


Le R, P. Resch fit ses premiè- 
res armes dans l'enseignement à 
Provencher. Ce séjour à St-Boni- 
face lui permit de maîtriser par- 
faitement la langue française et 
d'élargir ses connaissances sur 
tous les problèmes du Canada. 

De Provencher il garda tou- 


visite canonique annuelle lui 
était doublement agréable et lui 
fournissait l’occasion de repren- 
dre contact avec le milieu où il 


Nouveaux monteaux et jaquettes 
faits sur mesure 


LEO'S FURS 


Léo Chénier. propriétaire 
509, rue de ia Morénie, St-Boniface 
Téléphone 20-7369 
réparation, 


Nettoyage, entreposage 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 
161, eve Provencher, $t-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 
Transit Sargent Silverline 


20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures por jour 


Téléphone 20-3093 


204, edifice Banque du Commerce 
Norwood. Man 
Bureau à Winnipeg 


100, éditice PARIS 


Téléphone 91-5408 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chouttoge, etc, etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises 4 l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
135 rue Aubert. St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


Monuments 
BHUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Téléphone 20-1864 


Poils disgrocieux enlevés 
du visoge et des extrémités 


Enieves sûrement et de façun per- 
manente, àu moyen de méthodes 
les plus récentes Consultation gra- 
tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: 5200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
215. ave Portage — Tél: 92-4110 


TELEPHONE 20-4835 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Saint-Honiface 
Dirigé par les MARIANISTES 


|avait débuté dans l'apostolat au- 
prés des jeunes. 

| Devenu supérieur, il usa de 
toute son influence pour assurer 

à Provencher un personnel reli- 
ieux à la hauteur de la tâche. 
1 favorisa aussi de tout son pou- 


| pour la communauté de St-Boni- 
| face. 

En faisant la visite des classes, 
il savait intéresser les élèves, en 
particulier par le récit de l'acti- 
vité missionnaire des Marianis- 
tes au Pérou. 

Son dernier passage à St-Boni- 
face dite d'il y a quelques se- 
maines. Le 8 avril dernier, dans 
la châpelle artistiquement réno- 
vée des Marianistes, il eut la joie 
de présider la cérémonie de ré- 
ception de 16 nouveaux affiliés 
marianistes. 


Supérieur durant 28 ans 


Après Lund ans d'enseigne- 
ment à Provencher, le  / 
Resch partit pour l'Europe. Il fit 
son cours de théologie au sémi- 
naire international des Marianis- 
tes à Fribourg, Suisse, et couron- 
na ses études par l'obtention d’un 
doctorat en théologie. Il avait 
tenu à écrire sa thèse en fran- 
çais. 

11 fut ordonné prêtre en 1927, 
en même temps que le R. P 
Jacq, S.M., ancien aumônier de 
Provencher. 

Le premier poste qu'il occupa 
apres sa sortie du séminaire fut 
celui de maître des novices. De 
nombreux religieux furent for- 
més sous sa direction et tous se 
félicitent de l'enseignement re- 


u. 

Durant? la deuxième guerre 
mondiale, époque à laquelle cer- 
tains séminaristes ne purent se 
rendre en Europe, il fut chargé 
de diriger leurs études. 

En 1946, il fut nommé supé- 
rieur de la province de St-Louis, 
la province la plus vaste de la 
Société puisqu'elle s'étend du 
Pérou au Canada. 

Son mandat comme supérieur 
provincial allait prendre fin en 
août 1956 quand, brusquement, 
la mort mit un terme à une si 
fructueuse activité, 


Forte personnalité 


Le R. P. Resch était d'une ca- 
pacité de travail peu commune. 
Malgré son labeur accablant, il 
trouvaif moyen de tenir à jour 
une vaste correspondance et eut 
le temps de lancer une série de 
publications très appréciées. 

Il à su retracer la notice bio- 
graphique de tous les défunts 
d'une province de 450 religieux. 

I1 était admirablement secon- 
dé par une santé qui jamais ne 
connut de fléchissement, une mé- 
thode de travail et une mémoire 
peu communes. 


voir la création d’un camp d'été | 


27 mai, dans l'après-midi. 


Cette journée du 27 est orga-| 


niséc par les Anciens Elèves du 
en e en hommage au poste 


| tence. Les équipes joueront donc 
cet après-midi du 27, au Collège, 
mais l'ouverture officielle aura 
| lieu le 3 juin. 


de garçons et quatre équipes de 
fillcs. Pour les hommes, les équi- 
pes suivantes sont enregistrées: 
St-Emile, Sacré-Coeur de Winni- 
peg, Fannystelle, Précieux-Sang, 
St-Eugène et les Anciens du Col- 
lège. St-Eugène est entré tout 
dernièrement, à la grande joie 
de ious les intéressés 

Les équipes de jeunes filles 


sont: St-Emile, Précieux-Sang, 
St-Boniface et Sacré-Coeur de 
Winnipeg. 


La ligue promet d'être des plus 
intéressante cette année. Où vou- 


re les jeunes gens. Les joutes au- 
ront lieu d’abord au parc Riel, 
terrain de jeu du club St-Emile, 
puis, après la fermeture des clas- 
ses, au Collège de St-Boniface, 
{terrain de jeu des Anciens Ele- 
ves. 


Chevaliers 2x 


de Colomb 7 


Conseil St-Bonifoce no 3158 


Lettre à mon ami Bistouri 


Mon cher Bistouri, 

Depuis que je te lis, tu sem- 
bles insister pour consacrer une 
bonne partie de ta colonne à don- 
ner des leçons de choses, à mon 
Conseil et à moi. Je te remercie 
de ta bienveillance, mais je vou- 
drais tc rappeler, encore une 


en voulant jouer à l’Esaü. Dois- 
je te rappeler que, dans la che- 
valerie, ta séniorité te donne un 
seul avantage: celui d'avoir vu 
le jour avant mon Conseil, 


Ce que je n'aime pas, surtout, 


dans les affaires des autres . .. 


tant, que six frères de notre Con- 


absolue, s'ils assistaient tous à 
une même assemblée régulière. 
| Toi, tu as voulu faire le malin, et 
tu t'es demandé s'il n'y aurait 


benne plaisanterie, mais ‘‘à cor- 
| saire, corsaire et demi’, hein? Si 
je te disais que, ces 6 frères as- 


sistant à une assemblée réguliere | 


de ton Conseil, ils auraient, de 
|fait, la majorité absolue assez 


souvent. Pourquoi vouloir faire | 


| de l'apostolat missionnaire, lors- 
| que tu as du si beau travail à fai- 
| re chez toi? 


| Tu vantes souvent la campa- 


ton Conseil; mais est-ce que tu 
dis tout? Je comprends qu'il y a 
des choses qu'il vaille mieux ne 
pas dire, mais Après-Tout ,,. 


m 


Tu voudrais voir le Conseil 
| d'Etat jouer le rôle d’arbitre dans 
Ile choix d'un endroit où situer 


} 
| 
| 


qui fête ce jour-là même | 
son dixième anniversaire d'exis- | 


La ligue comprend six équipes | 


dra suivre ces joutes et y condui- | 


fois, que tu t'arroges des droits | 


c'est que tu sembles vouloir te | 
faire le critique de tout ce que | 
j'écris ou de tout ce qui se fait | 
dans mon Conseil. Tu vois, c'est | 
dangereux de se mettre le nez| 


J'ai déjà rapporté, en plaisan- | 


seil pourraient avoir la majorité | 


pas lieu que le Député d'Etat fas- | 
se enquête. Jusqu'ici, c'est de la | 


gne d'information catholique de ! 


Parlant couramment l'anglais, | ‘‘ta fameuse cabane” pour tous 


gnol, 1l lui était possible de trai- le Conseil d'Etat, dans sa sages- 
ter de tous les problèmes dans | Se, accepterait de jouer le beau 
la langue de ses interlocuteurs. | rôle que tu lui désignes. Et puis, 


série d'ouvrages de spiritualité. | drait à la décision du Conseil 
| d'Etat, quand il peut ignorer une 


Grand dévôt de la Vierge | directive du Conseil Suprême? 


Le R. P. Resch est bien connu | moins qu'on ait recours à un ul- 
pour ses publications mariales. | timatum, c'est une arme précieu- 
Son dernier livre traite de la co-|se, n'est-ce pas”? 
rédemption de Marie. |. Pour ce qui est du prix de $5, 

I1 était ‘rice-président de la So- | les noms que tu as suggérés sont 
ciété d'Etudes Mariales des E- tres bien, si on connait ta pen- 
tats-Unis, De nombreuses revues | sée, Mais, vois-tus avec ta “boule 
mariales sollicitaient son con-|de cristal”, 
cours. Nombreuses aussi sont les que nous. Jusqu'ici, le vil métal 
traductions qu'il fit des livres de | n'est vas entré en cause, de la fa- 
mariologie du R. P. Neubert, | con que tu l’entends; il ne s’agit 
S.M. k que d'incorporation en vue de la 

Les circonstances mêmes de sa | construction d'une “cabane”. 
mort sont une autre preuve de 
cette exceptionnelle dévotion à | question de “Wingo” ou de ‘“‘Zan- 
Marie ciez lui. Il venait de pré-| go", je me chargerai moi-même 
sider une procession qui devait | de suggérer celui de ‘‘Bistinguo”, 
ouvrir le mois de Marie avec|à ta mémoire et 
une particulière solennité. Et |tous les services rendus à notre 
c'est à la fin de cette procession | Conseil, etc., etc. 
que ia mort vint le frapper. Nul! Je te laisse à tes ‘‘anguilles 
doute qu'il ne soit allé recevoir | sous roche”, jusqu’à la prochai- 
|au ciel la récompense aupres de | ne 
| Celle qu'il avait servie si dévote- | APRES-TOUT., 

La réunion annuelle du Con- 


| ment ici-bas. 

| i seil d'Etat a lieu les samedi et 

 Scrutin favorable dimanche 19 et 20 mai, à la salle 

au chancelier Raab du Conseil de Winnipeg, 428, rue 
VIENNE — Le parti populaire | Main. Tous les chevaliers du troi- 

puirichien atiaique conserva Mean Le Danquel nur led 

a obtenu la majorité des sièges | * : ee, Le, Ye anss 

| moins un à l'élection générale du | °* {5 billets sont de $4.19. 

{13 mai dernier, la quatrième de- | APRES-TOUT. 

| puis la deuxième guerre mondia- 


le, la première depuis la fin de | Le timbre de Monaco 


l'occupation 4 
Voici le partage des sièges: se vend $20 maintenant 


oo 


1956 1953! NEW-YORK — Le timbre spé- 
Parti populaire 82 74 |eial commémorant le mariage 
| Parti socialiste 75 13 | Rainier-Kelly à Monte-Carlo, le 
| Parti libéral 5 # |mois dernier, se vend $20 pièce 


|Parti communiste 3 sur le marché philatélique. Le 
Près ‘le 95 p. 100 des électeurs timbre de Monaco a été émis 
l'ont usé ds leur droit de vote, ipour $2.75. 


le français, l'allemand et l’espa- | les Conseils. Je ne crois pas que | 


Cela lui permit, en particulier, | ensuite, qu'est-ce qui te porte à | 
de traduire du français toute une | Croire que ton Conseil se ren-| 


Tu comprends, n'est-ce pas ...A) 


tu es allé plus vite 


Mais si jamais on en venait à la 


en raison de! 


| sieme degré sont les bienvenus a | 


INCORPORATE D 
Heures de magasin: 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


Réfrigérateurs 


AMC. 


© Beauté, économie, rendement . . . vous obtenez tout 
cela! 


© Fabrication selon les stricts standards de la A.M.C, 
Voyez-les et constatez leur supériorité! 


® Attrayants finis intérieurs de teintes jaune, bleue ou 
or! 


Capacité 10.3 p.c. 
Congélateur peut 
contenir 52 Ib 


31" de lorgeur 42995 


C'est le réfrigérateur qui vous 
plaira . ,. et qui enjolivera vo- 
tre cuisine! Tiroir-congélateur, 
au bas, pouvant contenir 52 lb 
d'aliments. Autres avantages: 
tablettes tournantes, dégivreur 
entièrement automatique; com 
partiments pour le beurre et le 
fromage. 


! 


Capacité 11.53 p.c. 
Congélateur peut contenir 46 Ib 


339.95 


Deux tablettes spéciales pour oeufs, à l'intérieur de la 
porte; ainsi que deux casiers grillés et compartiments 
pour le beurre et le fromage. Dégivreur automatique 
réglé à l'aide d'un bouton, Tablettes tournantes et glis- 
santes, pour faciliter l'entreposage. Dimensions: 62'' de 


31° de largeur 


hauteur, 3l'’ de largeur, 3l'* de profondeur. 


Allocation d'échange généreuse pour votre 
ancien réfrigérateur. Conditions de paiements: 
$10 comptant, balance en 36 mensualites, 


+ 1: 


Ouvert, les mercredis, de 9 h. a.m. à midi 


Éudsons Day Company. 


Ils sont meilleurs que jamais en 1956, les nouveaux . . . 


Signalez SUnset 3-2112. tout rayon. 


* L'’’Associated Merchandising Corpora- 
tion’... une organisation qui ne dessert, 
ou Canada, que la compagnie de la Baie 
d'Hudson, ainsi qu'un groupe de grands 
magasins à rayons aux Etats-Unis, et 
dont les achats cornbinés assurent la 
meilleure qualité, une valeur exception- 
nelle et garantie, L'A. M. C. est l'organi- 
sation commerciale le plus importante du 
monde: elle s'efforce insessamment d'as- 
surer le plus bas prix du marché au con- 
sommateur, tout en maintenant la meil- 
leure qualité. Il nous semble important 
que vous sachiez cela. 


Capacité 11.08 p.c, 
Congélateur peut 
contenir 39 Ib 


31 de lorgeur 399.95 


Avec attrayant congélateur ver 
ticol, offrant aussi les ovanta- 
ges de disposer les aliments ‘’en 
avant'’, grôce à 5es tablettes 
tournantes. Dégivreur entière 
ment automatique. Dimensions: 
62’ de hauteur, 3l'' de lar- 
geur, 3l'’ de profondeur, 


Capacité 9.78 p.c. 
Congélateur peut contenir 40.25 Ib 


29975 


Nouveaux casiers grillés, spécialement aménagés pour 
les oeufs, compartiment pour le beurre et, en plus, quatre 
tablettes à l'intérieur de la porte, Dégivreur automatique 
réglé à l'aide d'un bouton, pour faciliter le dégivrage. 
Moteur scellé à fonctionnement très doux, ne requéront 


24" de largeur 


oucun huiiage et portant une çorontie de cinq ons 
Modèle A96, plus simple que modèle ci-dessus 269.95 


Appareils électriques, 4ème étage, à la Baie. 


“Hi aRMHÉEE TS 
L 


——@ 


Winnipeg, le 19 mai 1958 


Question métis et 


discutées au 6ème cours d'histoire 


Le dernier cours d'histoire de! 
M. l'abbé d'Eschambault, sixième | 
de la série de huit, fut peut-être ! 
le plus intéressant de tous, du! 
moins, si l'on en juge par les! 
questions posées et les intéres- | 
santes discussions qu'il à amor- 
cées. Nous regrettons de ne pou- 
voir vous en offrir cette semaine 
un résumé assez détaillé, 

Après avoir exposé avec luci-{ 
dité la question métis, montrant | 
les griefs et waitres causes ui | 
de le drame de 1885, | 

conférencier passa à la que-| 
relle des écoles. Avec une belle 
impartialité, il mit en évidence | 
les bonnes intentions du parti! 
conservateur, 
exagérer la culpabilité des libé- ! 
raux. 

Le R. P. À. Bernier, S.J., ajou- | 
ta de l'inédit sur ce point en ci- | 
ant une lettre de son célèbre | 
pére, le sénateur Bernier, un des | 


plus vailiants défenseurs de: la | d'assumer ses fonctions pour une 


cause à cette époque. 

Le cours du 17 mai remit en-| 
core à l'actualité la question sco- 
laire avec un témoin de 1916, M. 
le magistrat H. Lacerte 


sans excuser ni'vince au sein de la Commission 


là Letellier, Man., et a fait ses 


question scolaire 


senter en raccourci un tableau du |! 
passé, du présent et de l'avenir de | 
notre Association. Uu court pro- | 
gramme musical aidera à agré- 
menter la soirée, 


des Sites Historiques 


OTTAWA — L'hon. Jean Le- 
sage, ministre du Nord canadien 
et des Ressources nationale 
vient d'annoncer que M. l'ab 
Antoine d'Eschambault, curé de 
St-Emile, au Manitoba, demeu- 
rera le représentant de cette pro- 


des sites et monuments histori- 
ues du Canada. 

M. l'abbé d'Eschambault, dont 
la première nomination comme 
membre de cet organisme date 
du 4 novembre 1938, continuera 


autre période de trois ans. 
M. l'abbé d'Eschambault est né 


études au collège de St-Boniface, 
à l'Université du Manitoba, à 


INSTITUTRICES DEMANDEES 
On demande plusieurs institu- 
trices laïques pour l'école pu- 
vlique de la ville de Gravel- 


bourg. Adressez vos deman- 

des au président, M. AN. 

Forcier, Gravelbourg, Sask. 
7-76-8C. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice pour 
le district scolaire Champlain 
numéro 1100. Grades I à VIII; 
28 élèves dont 6 commencants. 
Salaire: $2,400.00. Maison de 
pension à proximité. S'adres- 

J Péloquin, sec 

us: Man. 5-28-7P. 


Institutrice catholique bilin- 
ue r école Carey no 1632. 
rades 1 à VIIL Ecole neuve 

située sur chemin gravelé. E- 

chelle de salaires en vigueur. 

S'adresser à Armand Deshar- 

nais, sec. Carey, Man. 

7-78-7P. 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école Bour- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


nee 


Lynne Lonergan, jeune violoniste de St-Boniface, s’est vu dé- 
cerner la bourse de la classe Senior au concours du club Good Deed 
organisé sous les auspices de la compagnie Eaton. Cette jeune ar- 
tiste, qui compte déjà plusieurs succès dans sa carrière, est élève du 
département musical de l'Institut Collégial St-Joseph. Elle est la 
fille de M. et Mme Thomas Lonergan, de 293, ave Provencher. 


Au Paris: ‘Les miracles 


e Li sous-sol le long de la rivière 
Au ns I e Î e | rend nécessaires ces précautions 
| A la suite de plaintes formu- 


Le Conseil a donné ordre au appartements devraient aména- | et de la condition du chemin 


surintendant des travaux publics 
de demander aux employés de 


son département de motiver, en |combrement des rues. En effet, 
|moins de 24 heures, leurs absen- 
ces du travail. Cette décision a | projette la construction, rue Ma- 


été prise à la suite d'une chaude 
discussion qui eut lieu au sujet 
de l'absence de deux hommes 
au travail. Ces derniers auraient 
accompli d'autres travaux pen- 
dant leur “maladie”, En consé- 
quence, on demande qu'ils s'ex- 
gg et on retient leurs sa- 
aires. Me Armand Dureault a 
critiqué vertement l'intransi- 
geance du Conseil à l'égard de 
ces ouvriers et, à son tour, il fut 
vivement attaqué à la réunion 
de lundi soir. 

M. l'échevin Jules Pynoo n'a 
pas réussi, au cours de cette as- 
semblée, à faire maintenir un 


règlement selon lequel les blocs- | Drive, La condition précaire du 


ES 


Poge 5 


lées par des propriétaires au 
ger des endroits de stationne- 
ment pour ‘la moitié de leurs lo- 


cataires, afin de prévenir l'en- 


Bourget, un tracteur a été en 
voyé pour améliorer la section 
sud de la route, en attendant que 
le comité des Travaux publics 
puisse trouvér une autre solution 
au problème. Les propriétaires 
rion. ne disposerait d'espace de | 4, côté nord seraient opposés à 
stationnement que pour 5 voitu-|Parélioration de ce chemin 
res, alors qu'il pourrait loger 16 | 
locataires. | é 
On a rendu public, lundi soir, | Petite Note 
à Winnipeg, un rapport d'un co-| 4 
mité spécial d'ingénieurs au su- | M. et Mme Ray mond Bernier 
jet de la disposition des digues | font part des fiançailles de leur 
secondaires dans la métropole. |fille unique, Claire, avec M. 
On suggère que la digue de la rue | Maurice 1 oël, fils de M. et Mme 
Taché soit conservée telle quel- | Jean Noël, de 231, rue Dumoulin. 
le, pourvu que le drainage soit | Le mariage sera célébré le same- 
facilité, mais il faudra enlever | di 16 juin, à 11 h., en la basilique 
tout terrain, sable ou gravier | de St-Boniface. 
qui avaient été ajoutés à la digue | DR 
de l'hôpital St-Boniface et à | _— La meilleure pures 
0 Lyndale | un coeur sans reproche 
digue secondaire de \ LR ARASPEARE. 


un édifice de ce genre, dont on 


| 


ent 


| l'Université Laval et au Grand 
Séminaire de Québec. Il a été or- 

Nous regrettons d'être obligés donné prêtre à St-Boniface en 
de vous annoncer que M Camille | 1921 | 
Fournier, celui qui fut depuis La commission des sites et mo- 


Dernier cours: une discussion 
| 

, , - | 

tant d'années l'orateur patrioti- | numents historiques se me. 


que des grandes circonstances, se | de 14 membres. 
voit dans l'obligation de nous re- | 
fuser l'honneur de l'entendre au 
dernier cours du 24 mai. Nous 
remplacerons son discours par 
une discussion à laquelle pren- 
dront part plusieurs membres de 
l'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation, sous la direction du R. P. 
L. Guy, SJ. officier de liaison. 
Nous comptons ainsi vous pré- 


Précieux-Sang 


Le samedi 12 mai avait lieu, 
en la salle de l'hôtel Marion, des 
agapes fraternelles où se réunis- 
saient les ouvriers de la vigne 
| paroissiale de la première à la 
| dernière heure. 

|  Etaient présents, entre autres, 
DES D messieurs les syndics, les mem- 
|bres du comité permanent des 


5M, rue des Meurons, St-Boniface parties de cartes aussi bien 
. PENpiRe 23-2109 |que ceux de la chorale. Après 
Ted's Decorating ||ce repas succulent, le RP. à 
PEINTURE #T DECORATION || Lemoine, O.M.I, curé, M. G. 
… |Boulet, syndic, M. R. Druwé, 


e Peinture d'enseignes © Collage À 
de papier tenture + Peinture au || vice-président du comité des par- 
pistolet eo, Tout travail. garanti |ties de certes, et M. J.-A. Pelle- 
vase PA nue | tier, président de la chorale, re- 
| mercièrent qui de droit pour le 

bel ouvrage accompli au cours 
| de l’année. 

M. R. Lafrenière, directeur de 
| la chorale, qui agissait comme 
Imaître de cérémonies, dirigea 
|les membres du choeur de chant 
len bon nombre de sélections qui 
| variaient du chant sacré à “la fa- 
meuse alouette”. Mlle D. Dupuis 
accompagna les solistes, Mlle F. 
Desrosiers, L. Frédette et M. J. 
Paquin. Ceux qui n'osent pas se 
| retourner à l'église afin de s’as- 
surer d'où proviennent ces sons 
angéliques ont pu discrètement 
se renseigner. 

La belle soirée se conclut de 
| façon appropriée par l'action de 
| grâces. 

Baptèmes 

Gilles-Roland, enfant de M. et | 
Mme Laurent Piché. 


Michel-Joseph, enfant de M. et 
Mme Fernand Marion, 


“Ted” 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd. Canadian Hank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


Scies de toutes sortes affilées 


Tondeuses à gazon 
(lawn mowers) 
à bras ou à moteur 
aiguisées avec précision 


Bicyclettes réparées 


$S. GENEST 


373, rue Desautels, St-Boniface 
Téléphone: 20-7153 


Automobiles PAUL PAQUIN incendies 


Accidents Agent général Effets personnels 
ASSURANCES — FINANCES -— POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


| 
| 


| 


M. E. SABOURIN | 


Assurances de tous genres | 


1 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface | 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


PHOTOGRAPHE 
| 489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 


| 


[ton et Montréal. 
| avait revêtu, pour le voyäge, un | 
costume beige avec accessoires 


ret no 1077, à 2 milles d’Aubi- 
gny, 4 de mille du chemin 
75. 23 élèves; grades I à VIL 
Salaire basé sur expérience. 
S'adresser à Henri St-Onge, 
sec., Silver Plains, Man. Tél, 
Ste-Agathe: 327-—2. 

7-77-7P. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique bilin- 
gue your école Ste-Geneviève 
no 1362. Grades 1 à 8. Logis 
attenant à l'école, téléphone et 
slectricité. Chauffage à l'huile. 
Echelle de salaires en vigueur. 
S'adresser au secrétaire, Hu- 
bert Labeile, C.P. 89, St-Pier- 
re-Jolys, Man. Téléphone: St- 
Pierre 309-—1-5. 6-76-8C. 


ON DEMANDE 


Institutrice pour district sco- 
laire St-Jean ne 1508. Ecole 
moderne: résidence, téléphone 
et électricité. Bonne route, à 
3 milles du numéro 2. Men- 
tionnc: salaire désiré et expé- 
rience, S'adresser à Maurice 
Bernard, sec.-irés., St-Claude. 
Man. 6-54-8P. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique bilin- 
gue pour école St-Viateur-Est 
no 1206. Grades I à VIII. Logis 
attenant à l’école avec télé- 
phone et électricité gratis. E- 


chelle de salaire en vigueur. 
Pour plus de renseignemerts, 
s'adresser à Jean-Yves Carrie- 


P. 122, St- 


5-48-7C. 


re, sec.-trés., C. 


Pierre, Man. 


Précieux-Sang 
. Mariages 


Phaneuf-Audette 


Mlle Jeannine-Huguette Au- 
dette, fille de Mme Eva Audette 
et de feu Victor Audette, épou- 
sait M. Jacques-Armand Pha- 
neuf, de Detroit, Mich., fils de 
feu M. et Mme A. Phaneuf, de 
Montréal, le lundi 30 avril. Le 
mariage fut béni par le KR. P. A. 
Lemoine, O.M.I. curé, en l'égli- 
se paroissiale, à 11 h. 

La mariée, accompagnée de 
son frère, Jean, était vêtue d’u- 
ne toilette de soie blanche avec 
longue traîne; son voile était re- 
tenu par une jolie couronne de 
perles et son bouquet se compo- 
sait de roses rouges. 

Mmes Roger Audette et Lor- 
raine Maertens agirent comme 
dames d'honneur. Elles portaient 
toutes deux des robes de taffe- 
tas de soie bleu avec boléros et 
tenaient des bouquets d'oeillets 
blancs. 

M. Paul Phaneuf était garçon 
d'honneur et M. Georges Phaneuf 
plaçait les invités. 

Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, M. Georges Paquin, cou- 
sin de la mariée, rendit un ‘Ave 
Maria”, “O Sanctissima’” et ‘‘La 
prière nuptiale”. Mme S. Bour- 


| bonnière accompagnait à l'orgue. 


La réception se fit au ‘“‘’Pembi- 
na Lodge”. 

M. et Mme Phaneuf sont par- 
tis en auto, à destination de Bos- 
Mme Phaneuf 


assortis. 


Les jeunes époux établiront | 


résidence à Detroit, Mich. 
L L L2 


Paquin-Poitras 


En l'église paroissiale, le same- 


n'ont lieu qu'une fois” 


Dimanche soir prochain, 20 
| mai, à partir de 6 h., et lundi soir, 
[on présentera au Paris un film 

intitulé: “Les miracles n'ont lieu 
| qu'une fois”, aventure sentimen- 
tale mettant en scène une troupe 
d'excellents acteurs, dont Jean 
Marais, comédien de renom. 
Intrigue 

Jérôme, jeune étudiant timide, 
à l'approche des vacances, se dé- 
cide à aller dire au revoir à Clau- 
dia, une camarade italienne qui 
part, le soir, passer l'été dans sa 
famille. Les deux jeunes gens o- 
sent s’avouer leur amour et Jérô- 
me va la rejoindre un peu plus 
tard, en Toscane. Ils y vivent des 
jours merveilleux. Nous sommes 
en 1939, c'est la mobilisation et 
Jérôme doit partir avant d'avoir 
pu épouser Claudia. Pendant les 
années de guerre, le jeune hom- 
me, sans nouvelles, ne peut bu- 


nements le permettent, il court la 
rechercher. Il la retrouve, infir- 
mière, chez un médecin. Elle 
quitte tout pour le suivre, mais 
tous deux, hantés par leurs sou- 
venirs, ne peuvent se retrouver 
C'est la grande déception, qui 


Hoetraites 
formées 


La seule retraite générale à 
l'affiche avant la fin de la sajson 
est celle des dames et des demoi- 
selles qui ont opté pour la vie du 
célibat dans le monde. Læe comité 
organisateur de cette retraite 
spécialisée s'est efforcé, par l'en- 
tremise des curés, d’alerter tou- 
tes les candidates possibles en 


vue d'un recrutement convena- | 


ble. 
En effet, il est à craindre, 
quand la belle saison s'’amène, 


que diminue le nombre de celles | 


dont la générosité va jusqu’à sa- 
crifier une sortie possible. Ce- 


pendant, il faut espérer qu'ily a | 
encore assez de dames et de de- | 


moiselles soucieuses du progrès 
de leur vie spirituelle pour com- 
battre victorieusement ces forces 
égoïstes Qui s’agitent en chacun 
de nous. On a peur de s'engager 
à fond, et c’est ce qui fait qu'on 
décline souvent les inspirations 
du St-Esprit et qu’on refuse de 
se mettre sous sa conduite pen- 
dant deux jours de retraite. A- 
lors, quelle chance a-t-Il de nous 


qui lisez ces lignes, recevoir l’a- 


de cette retraite qui se tiendra 
au cours de l'octave de la Pente- 
côte, du 25 au 27 mai, 


PROCHAINES RETRAITES 
Mai 

18-20: Elèves du couvent de 
Ste-Anne. Préd.: le R, P, G. No- 
gue, O.M.I. 

22: Elèves de l’école St-Ignace. 
4 le R, P, J.-A. McCarthy, 
S.IJ. 


Dames et demoiselles 
célibataires. Préd.: le R. P., M. 
Dussault, O.M.I. 
Juin 
3: Retraite conjugale anglaise. 
Préd.: le R. P. Collison, 
.SsR. 


Le magasin “Park” 


blier Claudia, et, dès que les évé- | 


transformer? Venez donc, vous | 


bondance de ses dons à l’occasion | 


aboutirait à une rupture si la 
voix de la raison ne les incitait 
pas à accepter un amour autre 
| que celui dont ils avaient rêvés. 
Réalisation artistique 
. Le nom de Jean Marais, joint 
à celui d'Alida Valli, est un élé- 
ment de lancement permettant à 
ce film une longue et belle car- | 
rière. Une histoire d'amour, qui | 
aurait pu être toute simple, prend | 
une tournure dramatique du fait | 
de la guerre. L'aventure, née 
dans l’aflégresse, finirait dans 
l’amertume si la raison ne l'em- 
| portait sur le rêve. Le sujet, atta- 
| Chant, est doté d'une belle réali- 
| sation artistique, faite avec un 
grand sens artistique, | 


| 
| 


| 
| 


Chevaliers :< 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Avec ou sans 1107 


Le Conseil Provencher 2450 
[méritait certainement les félici- 
tations de Rigoletto, s’il les lui 
avait adressées, mais il s'agissait 
spécifiquement du Conseil Win- 
nipeg, no 1107. Où était l’ambi- 
guité, Bistouri, et pourquoi cet 
audacieux contresens de votre | 
part? Je veux bien croire que Ri-! 
goletto aurait dû spécifier le nu- | 
méro, mais à qui le dites-vous? | 
L'en-tête qui paraît au haut de 
votre article et de son paragra- 
phe malicieux n'est-il pas Con- 
seil Provencher (pas de numéro)? 
Ne craignez-vous donc pas que 
les lecteurs vous mélangent avec | 
1107? J'avoue que le Conseil! 
Provencher est un Conseil de 
|Winnipeg, mais je soutiens “qi 


| 


n’est pas le Conseil Winnipeg. 


À nos lecteurs ! 
Rigoletto remercie l’auteur de | 
l'article du Conseil St-Boniface | 
(3158) pour sa solution, mais a-| 
vant tout, c'est son plus grand 
désir de ne tenir personne dans 
l'attente de le lire. Il tient donc 
à avertir ses lecteurs que, jus- 
qu’à avis contraire, nous aurons 
publication bimensuelle de no- 
tre chronique, vous refusant, ‘a- 
vec regret, le bonheur de nous 
lire plus souvent. 


| 
Assemblée | 
Notre dernière assemblée fut 
| des plus active et très intéressan- | 
te. Une autre semblable, toute- | 
fois, toucherait le fond de nos! 
fonds et éliminerait le poste de | 
trésorier! 
Croix-Rouge 
Quelque quatorze membres ont 
| assisté au rendez-vous et je tiens 
à les féliciter. I1 n’est acte plus 
|charitable que de verser de son 
! propre sang afin d'aider à soula- | 
|ger les souffrances humaines. | 
Va-t-vient 
Le Frère À. B. veut nous quit- 
| ter pour aller s'installer aux Ma- | 
ritimes, le Frère B. G. regarde | 
| d'un oeil avide les frontières sud, | 
| en attendant son yisa, et le Frère 
|J. &. se dirige vers New-York, 
| pour une autre série de cours. 
| RIGOLETTO. 


| di 12 mai, à 11 h., le R. P. A. Le- 
| moine, O.M.I., curé, bénit le ma- 
|riage de Mlle Annette Poitras, 
| file de feu Emile Poitras et de 

Mme J.-A. Poirier, avec M. Geor- 
| ges Paquin, fils de M. et Mme 
| Frédéric Paquin, de St-Boniface. 


d'Embaumement de Cincinnati 


PE V9 10 morluaire 


DESJARBDINS [robe de voie blanche garnie de | 


| dentelle d'Alençon importée et 
d'appliqués brodés de paillettes 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace DS Se eudes 


Tél. 20 1467 


| bouquet était composé de roses 
| “Sweetheart”’ et de muguet. 


| Rita Cherlet et Mille Jeannine 
| Poitras, étaient respectivement 

dame et demoiselle d'honneur. 
| Toutes deux portaient de longues 


RE 
EN 


| accessoires roses. 


| MM. J.-A. Poirier et F. Paquin 
| agissaient comme témoins. 

Au cours de la cérémonie, M. 
Jean Paquin exécuta l'‘Ave Ma- 
|ria”, le ‘‘Panis Angelicus”, le 
“Sancta Maria” et le ‘“Veni Jesu”. 
Mme Bourbonnière accompa- 
gnait à l'orgue. 

La réception se fit à la rési- 
dence des parents de ja mariée, 
après laquelle les nouveaux é- 
pus partirent en voyage eux 

tats-Unis. Pour le voyage, Mme 
Paquin nortait une robe de shan- 
tung bleu paon avec manteau et 
accessoires beige. 

M. et Mme Paquin établiront 
! résidence à St- iface. 


| tique. —— : 
| M. Jean Audette était garçon | 
IN LUMBER à FUE Q ] N |! d'honneur et MM. Edouard Poi- 
TE! A | tras et Lucien Paquin, huissiers. 
\ - EL. è01 105- 60 
L 5 Q 
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Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Frank BOISSELLE, 
representant 
Téléphone (rés.) 23-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


{se terminaient en pointes. Son | 


| Les soeurs de la mariée, Mme | 


| robes de dentelle turquoise avec 


Confiserie el M En 


sous une nouvelle administration 


Bienvenue à tous les clients et amis 


412, rue Taché, St-Boniface, Manitoba 


Téléphone 20-3891 


Héunion annuelle 


Association Libérale (Provinciale) 
de St-Boniface 


le mercredi 23 mai 


en la Salle Maconnique de St-Vital 


A 8 H. P.M, 


Oraoteurs: 
L'hon. R. D. Robertson, ministre de l'Agriculture 


M. Roger Teillet, MAL. 
M. Raymond Fennell, M.A.L. 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE ou 
rte S AFEWAY 


JUS de tomate HEINZ, boites de 48 ox 


Confiture 


POIS 


Cigarettes, 


Angle Braemar 
et Marion 


pur 9 3c 
ur 7 QC 


| 2 pour 39 
. $2.99 


Guimauves ANGELUS, paquet de e lb … 39 


” 
CAFE EDWARDS, boîte de 1 Ib 


jambons d'épaules SWIFT, 
prêts à servir 


de fruits EXQUISITE, 
boites de 28 oz 


de framboises EMPRESS, 
boîte de 4 Ib 


PIXIE, congelés, 
paquets de 12 oz 


10 paquets de 20, 
la boîte 


Picnics, 


Socs roulés, fumés et marinés, sans os 


ROTI sc 11 59 
“HOT DOGS"”" pour la fin de semaine 


. $1.00 
Choux Zum 15€ 
Melons d'eau … 2 » ru 19c 


Laitue, pommes croustillantes …….. [à ÎD 17c 


2 Ib de saucissons fumés LAUREL et 1 douz. de 
brioches CURTSY à “Hot Dogs”, les deux pour 


Fraises de l'ARKANSAS, gros panier de | pinte ST: 
‘CFe}” 


2 


{ 


ES 


Poge 


€. S. Hs. 


VOL. XXIX--No 25 


Le Coin du Collège 


Directeur: Paul Baudry 
Directeur-adjoint: Guy Roy 


LZA 2 F4 LL 
Horizon sans fin 
Un film sur la vie extraordi 


naire d'Hélene Boucher, pilote 


d'essai. Malgré le vieux proble 
ne du son (ce n'est qu'au troisie 
me Jouleau qu'on à pu compren- 
ire quelque chose la photogra 
phie était excellente et on pou 
vait suivre Île vurs de l'histoire 
sans trop de difficulté 
Cette jeune aviatrice 3 su, par 
son audace et son admirable 
tang-froid, ouv de nouvelles 
annales dans stoire de l'avia- 
français Llle vit ses amis 
s CCTASET UN 4 mais Cela ne 
faisait que la stimuler. Elle bri 
«a le record d'altitude pour a- 
léger, et aussi le record de 
tesse pour avion de course 
Malheureusement, elle s écrasa 
aussi à son tour. La France en 
re pleura cette héroïne des 
airs qui, par son initiative, à fait 


progresser l'aviation d'une façon 
remarquable 

BAUDRY, 
Versification 
"EL 


Honneur au mérite! 
(Awril 1956) 
C, Boily, G. Dru- 


neuve, L. Chartier 
D. iaRiviere, Bour- 


Pa 


L. Lapointe 


gouin Bérard 

Diligence: R. Guimond, G. Dru 
wé, R. Lafreniere, G. Milette 
R. Bazinet, M. Touchette, St-Hi- 
aire, Sanders 

Honneurs de la classe: C. Boi 


lv, À. Gobin, L. Laurencelle, G 
Picton, G. Arnaud, R. Pain 
chaud, G. Rosset, R. Labossière 
L. Chartier, R. Dubois, D. LaRi 
ère, P. Genest, L. Duguay, H 
Ragot, Bérard 
D és 


L'Ecole des Classiques 


Comment, encore toi? 

…—… Eh oui, encore une fois c'est 
noi qui viens énerver les lec 
teurs de La Liberté et le Patrio- 
te par un long reportage 

Quelle histoire 
»ncore à nous raconter? 

L'Ecole des Classiques: Voi- 
la sur Quoi je veux jaser un ins- 


belle as-tu 


tant. D'abord, si vous voulez, un 
petit peu d'explication. L'Ecole 
des Classiques est un festival 


dramatique donné par les Versi- 
ficateurs, le dimanche soir 6 mai. 
La soirée était dédiée tout spé 
cialement aux parents des élèves 
Pourquoi ce titre plutôt origi- 

1? Parce que les Versifica- 


nai _ 
Een 
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extraits de 


teurs ont choisi des 
Racine, Moliére, Hugo, Corneil- 
le, etc, tous de célebres auteurs 
dramatiques et poetes des 17, 18 
et ISéme siècles Ainsi, tour à 
tour sur le théâtre, wunt été reprée- 
sentées les scenes les plus pitto- 


resques des “Plaideur et d'A 
thalie” de Racine; de “L'Avare” 
de Molière, de ‘La Fille de Ro- 
land” d'Henri de Bornier: de ‘Le 
Cid de Corneille de Les 
Diinns'’ de Hugo, etc. Outre les 
quelques boogie-woogies in 
terprétés par nos trois pianisies 
modernes (Fréchette, Lambert et 
Cyr la représentation à gardé 
toute la soirée son aspect clas 
sique. Maintenant, si le tout était 
intéressant? Je ne saurais vous 
renseigner sur ce point, puisque 
moi-même je faisais partie de 
cette séance. Demi: z plutôt a 
ceux qui ont assisté lis pour- 
ront mieux vous dire la vérité 
Ce que je puis dire cependant 
c'est que les Versificateurs ont 

bien du plaisir préparer cé 
festival et à exécuter ces oeuvres 
d'art. Je crois que nous avons 
atteint le but que nous visions 
méme au dela 

Aprés la représentation, com 
ne il convenait, il y eut une bel 
le réunion de famille. Grâce aux 
genéreux exlernes, un succ ulent 


petit goûter était a la disposition 
des invités. La, les Versificateurs 
ont montré un peu leur esprit de 
gais-lurons au point de tenir eñ 
éveil pauvres pensionnaires 
couchés à l'étage supérieur 

Enfin, le tout s'est terminé par 
une visite au nouveau gymnase 
et (ce qui nous a rendus fous de 
joie) par l'annonce d'un beau 
congé lundi. 


les 
les 


Jules FIOLA, 
Versification 
LL L L 


“Mens sana ... 


LL 


Depuis quelques jours, les col- 
légiens peuvent enfin participer 
à leurs sports favoris: crosse, bal- 
le dure, balle molle. Pour activer 
davantage les courtes récréations 
du midi et de quatre heures, il y 
aura aussi bientôt cpreuves 
de piste et pelouse en prépara- 
tion de la fète de Dollard 
R. LEFEBVRE 
. 


Le gymnase 


les 


Les travaux de notre nouveau 
gymnase tirent à leur fin. Bien- 
tôt, en effet, cette bâtisse moder- 
ne ouvrira ses portes aux collé- 
giens qui l'attendent impatiem- 
ment depuis longtemps 

Voici où en est rendue la cons- 
truction. Le plafond de tuile a- 
coustique est complétement a- 
chevé. Les poutres et les boise- 
ries reluisent sous la peinture et 
le vernis. Sous le balcon, les sal- 
les douches et des joueurs sont 
presque terminées, sans oublier 
le bureau du surveillant 

Ce qui reste a faire? Le plan- 
cher de tüiles, quelques petits 
travaux de peinture, et l'installa- 
tion des paniers. Patience, collé- 


giens! 
Guy ROY, 
Versification, 
St-Lazare 
M. et Mme Ben Fouillard, M 
Pierre Roy, Mme Georges Trem:- 
blay, M. Albert Roy et son fils, 


Léo, sont partis à Kadville, Sask., 
pour quelques jours. Ils visite- 
ront M. Edgar Roy, frere de MM. 
Roy, de St-Lazare, qui était bien 
malade. 

Mme Léon Dupont a passé 
quelques jours chez sa soeur, 
Mme Arthur Douglas, de Rocan- 


| ville 
M. Léon Dupont est allé en 
voyage d'affaires à Winnipeg 


pour quelques jours, cette semai- 
ne 

M. J.-B. Perreault retour- 
né sur sa ferme apres avoir pas- 


est 


sé lhiver à St-Lazare, chez sa 
fille, Mme Léon Dupont k 
M. Louis Guay est patient à 


l'hôpital de Russell 


Salon funéraire Loeen 
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DREWRYS 
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Breweries Limited 


Succès de la 3ème 
partie de É 
à Dunrea, mai 


DUNREA -— La %e partie de 
cartes de l'année eut lieu le di- 
manche 6 mai et se déroula en 


la 
carte 
le 6 


présenre d'une foule de person- | 


essees à nos oeuvres pa- 
roissiaiss, tout en se diivertissant 
nonnétement. La soirée était sous 
les auspices des famiiles suivan- 
tes 
dré Dionne, Frank Spurrill, Jos. 
Philippe, Alfred, Alcide et 
mand Bisson, Stéphane Maurice, 
Alphonse, Georges, André 
Thomas Boulet 
Henri Côté, 


Martial Lussier et 


Jack Fitzpatrick, et Mme Anna | 


Boulet 
I1 y eut 15 tables de joueurs de 


whist et le jeu était conduit par ! 


M. Félix Dionne. Les prix de car- 


tes furem attribués a Mmes Al-| 
| attire un ara au moyen d'un bonbon a 


|que de Hamilton, Bermudes. Le caporal fait partie de la Musique | 


ban Paskewitz et Christian, de 
Ninette, et MM. Joseph-S. Boulet 
et Pierre Aubin. Le pri% d'entrée 
échut à M. Paul Toutant. M, 
Georges Boulet gagna une jolie 
paire de serviettes de bain, sur 
billets de .1 à 50, et M. Henri 
Côté, un billet de S5.00, à la 
rafle 

Les favorisés, au bingo, dont 
les animateurs étaient MM. Félix 
Dionne, Edouard Boulet et Ar- 
mand Bisson, furent: Mlles Linda 
et Marguerite Grignard, Annette 
Beaupré, Mmes Georges Boulet, 
Stéphane Maurice, Martial Lus- 


sier, Edmond Beaupré, J, Paske- 
witz; MM. Jos. Parent, W, Côté, 
Marcel Boulet, A. Lavoie, sr, 


Pierre Aubin, Félicien et Nap. 
Boulet 

Aux dés, M. Pierre Carney fut 
l'heureux gagnant d'un joli pla- 
teau 


Finalement, un délicieux goû- 
ter termina cette intéressante 
veillée dont les résultats furent 


des plus rémunérateurs 
Félicitatiuns sincères aux dé- 
voués organisateurs et aux nom- 
breuses personnes présentes 
Nos malades 
M. Edouard Fortier, apres plu- 
sieurs semaines de maladie gra- 
ve maintenant hors de dan- 
ger et reprend graduellement ses 


est 


forces, ainsi que MM. Muryikens 


et J.-S. Boulet 
Nous offrons des yoeux d'heu- 
use convalescence à Mme Jos. 
qui a dû subir une inter- 
vention chirurgicale, à l'hôpital 
de Ste-Ro:e 

Va-et-vient 

Les Révérendes Soeurs de no- 
tre couvent ont eu le grand bon- 
heur de recevoir la visite de la 
Révérenac Mère Générale de la 
communauté des SS. Oblates de 
St-Boniface. 

Milles Jocelyne Souyri et M.- 
Ant. Boulet, de l'hôpital de St- 
Boniface, ainsi que Mlle 
çoise Boulet, institutrice à Shilo, 


sson 


sont venues passer une fin de se-| 
maine dans leurs familles respec- | 


tives. 
Mme 
Mou \d, 


J. Conrad, de Pilot 
a passé une semaine chez 


ses fille et gendre, M. et Mme G. | 


Boulet. 


Le 
0.f.m 
gustin de Pittsburgh, Penn., âgé 
de 83 ans, a récemment été ho- 
noré par la 
Catholique 


R. P, | 
, Cap. du monastère St-Au- 


John M. Lenhart, 


qui lui décerna 


Le R. P. Len- 
comme étant 
matières bibli- 


ches historiques 
hart est reconnu 
une autorité en 
ques. (NC) 


Clôture du pèlerinage 
de mai à Fatima 

LISBONNE Une foule im- 
mense, évaluée à un demi-miliion 
de personnes, à assisté, le 13 mai, 
sous une chaleur torride, aux cé- 
rémonies de clôture du grand 
pélerinage à Notre-Dame de Fa- 
tima. 

Parmi cette foule, on comptait 
de nombreux pélerins venus de 
l'étranger, dont notamment le 
ministre des Affaires étrangeres 
d'Espagne, M. Martin Artajo, le 
R. P. Riquet, des membres de la 

Légion bleue’ américaine, et 


autres 


MM. P. Toutant, Félix et An- | 
Ar- 


et | 
Ed. Cuvelier, | 


Fran- | 


Société Historique | 
un | 
certificat ac mérite en reconnais- 
sance de ses travaux de recher- | 


1€ caporal-supp ant Ernesi 


ngham. entville, N.-E., 
la menthe au jardin zoologi- 


l'écossaire du Black Watch qui prend part à un carrousel militaire 
aux Bermudes. (Photo de la Défense nationale) 


L'inflation rôde 


aux portes de la France 


a premiere page) 

on Se 
et environ deux cenis 
fois moins que le franc de 
1914 que près de 4 millions 
de vieillards français dont les 
revenus ont peu varié, vivent 
aujourd'hui dans une détresse 
imméritée. L'Etat, premier bé- 
néficiaire des dévaluations suc- 
cessives, n à Jamais songe, par 
exeinple, a revaloriser les ti- 
tres de ses divers emprunts- 
rente, si bien qu'il paie aujour- 
d'hui en monnaie papier -ter- 
riblement dépréciée les inté- 
réts des sommes qui lui ont été 
prétées en francs-or. 

Cette situation tragique des 
vieillards ruinés par l'infla- 
tion à incité le gouvernement 
de M. Guy Mollet a proposer 
la création d'un Fonds Natio- 
nal de Solidarité, destiné à ser- 
vir une petite retraite à cha- 
que vieillard, Coût de l'opéra- 
tion: 149 milliards de francs 
par an. 

A cette charge nouvelle im- 
posée au budget, donc aux con- 
tribuables, viennent s'ajouter 
les crédits nécessaires à la mi- 
se en oeuvre des mesures pri- 
ses par le gouvernement a l'é- 
gard de l'Algérie, et notam- 
ment les crédits militaires sup- 
plémentaires, soit au total 110 
milliards de plus pour 1956. 

Ces 250 milliards de ressour- 
ces budgétaires nouvelles (le 
budget total de la France a- 
voisine 4,000 milliards) doi- 
| vent être fournis par la fisca- 
lité. Le ministre des Finances, 
M. Ramadier, avait le choix en- 
| tre une aggravation des impôts 
| directs et une élévation des 
| taxes indirectes, IL a choisi le 
(| 


suite de 


1939 


premier moyen, fidele en ça 
a la doctrine socialiste qui dé- 
nonce l'injustice et le carac- 
| tere antisocial des impôts in- 
| directs. Et il a pensé que, ce 
{ faisant, les ptix ne seraient 
| pas affectés par des mesures 
| qui tendent à faire payer les 
| personnes plus que les produits 
ou les services. 

|. Cet optimisme risque cepen- 


| dant d'être cruellement dé- 
| menti par les faits car, direc- 
tement ou indirectement, l'é- 


conomie française parait diffi- 
œilement capable d'absorber 
le choc sans réagir. D'autant 
plus que d'autres mesures gou- 
vernementales récentes — l'oc- 
troi à tous les travailleurs d'un 
congé annuel de trois semai- 
| nes et le relevement des sa- 
laires en province — sont ve- 
nues accroître sensiblement les 
charges des entreprises et ré- 
duire les possibilités d'inves- 
tissement de celles-ci. 

Une menace se dessine, par- 
ticuliérement grave: l'échelle 
mobile des salaires. En 1952, 
sur la pression du parlement 
et de l'opinian alarmée par la 
course à laquelle se livraient 
les prix et les salaires depuis 
1944, le gouvernement de M. 
Pinay a accepté qu'un méca- 
nisme légal et automatique 
régle le probleme une bonne 
fois pour toutes. M. Pinay n'i- 
gnorait certes rien des redou- 
tables périls que l'échelle mo- 
bile des salaires peut introdui- 
re dans une économie fragile: 
la montée des prix déclenche 
automatiquement le relève- 
ment des salaires, et ce second 
mouvement — l'effet devenant 
cause — provoque à son tour 
une nouvelle poussée des prix, 
amorçant cette ‘‘spirale infer- 
nale'’’ dénoncée par les écono- 
mistes 

Mais M. Pinav était sûr de 
lui et de sa -méthode; il pou- 
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vait donc, sans se livrer à un 
jeu dangereux, accepter le 
principc de l'échelle mobile, 
étant persuadé que le mécanis- 
me ne pourrait démarrer. De 
fait, depuis 4 ans, la stabilité 
a régné en France, et les salai- 
res ont pu être améliorés sans 
que les prix soient affectés. 


Aujourd'hui, il en va tout 
autrement. L'indice du coût de 
la vie arrive à frôler le ‘seuil’ 
fixé par la loi pour la mise en 
action de l'échelle mobile; les 
charges nouvelles imposées a 
l'économie risquent de faire 
sauter le verrou de M. Pinay., 
Que se passera-t-il alors? L'in- 
flation sera-t-elle ‘‘trottante’” 
ou ‘‘galopante”? Le ministre 
des Finances, M. Ramadier, a 
pris des risques en connaissan- 
ce de cause, affirmant simple- 
ment son espoir que les prix 
ne galopent pas trop! Ce seul 
souhait pourra-t-il prévaloir 
contre les raisons techniques 
et les reflexes psychologiques 
qui poussent à la hausse? 

En d'autres temps et en d'au- 
tres circonstances, le gouver- 
nement n'eût pas tardé à sau- 
ter sur les mines du Palais 
Bourbon, car l'impôt nouveau 
est toujours un dangereux ex- 
plosif aux mains des députés. 

Cependant, il n'est pas ques- 
tion pour l'Assemblée nationa- 
le mécontente de renverser 
incontinent M. Guy Mollet. Le 
problème algérien continue de 
dominer la conjoncture politi- 
que jusqu'a l'écraser, et le pré- 
sident du Conseil sait fort bien 
que son gouvernement est, de 
ce fait, à l'abri des surprises 
désagréables tant que l'expé- 
rience Lacoste demeurera en- 
gagée dans la voie actuelle. 


Il n'en demeure pas moins 
que la situation du gouverne- 
ment ‘Front républicain’ est 
de plus en plus paradoxale. La 
majorité de rencontre qui le 
soutient n'a jamais été, et ne 
sera sans doute jamais une au- 
thentique majorité de gouver- 
nement. Or, aucun ministère 
depuis bien longtemps n'a joui 
d'une telle tranquillité parle- 
mentaire. M. Mendes-France 
lui-même — le ministre d'Etat 
chargé de l'opposition, selon 
l'amusante formule de M. M, 
Schumann — M. Mendes-Fran- 
ce donc, se défend de critiquer 
la politique de son chef de fi- 
le, et proclame devant l'Assem- 
blée grondante de ses amis ra- 
dicaux, qu'il approuve pleine- 
ment la politique algérienne 
de M. Lacoste, sauf à lui pro- 
poser un prolongement poli- 
tique. \ 

Il se trouve, chose singulie- 
re, que ce prolongement poli- 
tique est également réclamé 
par MM. Edgar Faure et Antoi- 
ne Pinay, vedettes du précé- 
dent gouvernement. L'un et 
l'autre estiment que l'action 
militaire, qu'ils jugent pour- 
tant nécessaire et qu'ils sou- 
tiennent, sera vaine et ineffi- 
cace si sen seul objectif est le 
rétablissement de l'ordre en 
Algérie. ‘‘I] faut, a dit M. Pi- 
nay, qui demeure frappé par 
l'élan nationaliste et mystique 
qui anime les peuples d'Afri- 
que et d'Asie depuis la Confé- 
rence de Bandoung, il faut fai- 
re preuve d'audace et de clair- 
vo ance et sduter délibérément 
le pas de l'histoire.” M. Pinay 
soutient donc qu'il convient de 
reconnaitre le ‘fait algérien” 
et d'en tirer rapidement les 
conclusions pratiques d’une é: 
volution irréversible 

Ainsi, dans sa politique al- 
gérienne, clé de voûte de son 
système, M. Guy Mollet ris- 
que-t-il d'être dépassé par des 
hommes qu'il qualifie volon- 
tiers de conservateurs. Situa- 
tion vraiment étrange, et qui, 
dans les prochains mois, ne 
manquera pas de provoquer de 
violents remous accompagnes 
de reclassements politiques 
spectaculaires. 

M. H. 


L4 . 
Ste-Amélie 
Ça et la 

M. et Mme E. Robidoux et leur 
famille, de St-Francois-Xavier, 
étaient en visite chez leur mere 
et grand-mere, Mme D. Gagnon, 
pour quelques jours. 

M. Octave Landry, de St-Vital, 
était aussi en visite chez sa mere, 
Mme V. Landry. 

M. et Mme W. Mongrain, de 
Makinak, ont aussi rendu visite 
à M. et Mme Jean Roche, la se- 
maine passée 

Mlle Elza Verhaeghe est allée 
travailler pour une semaine chez 
sa tante, à Winnipeg 

M. et Mme Adélard Laurier, 
ainsi que Mme Georges Ritchot, 
de Winnipeg, étaient en visite 
chez M. et Mme D. Roussin, la 
semaine derniere 

M. et Mme Maurice Vanden- 
bosch sont allés travailler a Dry- 
den, Ont 


: Saint-Claude 


Baptèmes 
Le 13 mai: Victoria Mary, née 


le 17 janvier, fille de M. et Mme ! 


{Nick Halischuk. Parrain et mar- 
raine, M. 
Mme Ferdinand Philippe 

Le 13 mai: Jeannine-Marie-O- 
dette, née le 4 mai, fille de M. et 
Mme Albert Le Gras. Parrain et 
marraine, M. Aubert Bazin et 
Mlie Odette Mercier. 


| Ça et là 


Gustave Philippe et! 


| Le mercredi 9 mai, 132 élèves ! 
des grades 1 à 8 des écoles de ! 


|St-Claude recevaient leur pre- 
mier vaccin Salk contre la polio 
Le Dr Fortunat Champagne était 
en charge de l'injection des vac- 


neau, aide-garde-malade. 

Aux dates suiviantes, l'unité 
mobile antituberculeuse visitera 
|St-Claude et prendra gratuite- 
ment la radiographie des pou- 
|mons des gens: jeudi 21 juin, de 
[1 h. à 5 h. de l'après-midi et de 
7 h. à 9 h. du soir; vendredi 22 
juin. de 1 h. à 5 h. de l’après-mi- 
di. C'est un devoir, pour tous et 
| chacun, en vue de notre protec- 
{tion personnelle, de profiter de 
ce service qui nous est fourni 
| gratuiteinent. 


Dons à l'hopital 


te de nouveaux bienfaiteurs qui 
ont fait des dons à l'hôpital de 
St-Claude et dont les noms n'a- 
vaient pas encore paru dans le 
journal: Manitoba Brewers & 
Hotelmen Welfare Fund, $500.00; 
Dominion Fur Auction 
$10.00; le boulanger de Treherne, 
$25.00. 

Dimanche prochain, 20 mai, à 
8 h. du soir, dans la salle parois- 
siale, aura lieu la réunion annuel- 
le du comité de l'hôpital de St- 
Claude, Tous sont cordialement 
invités à y assister. 

Service du chemin de fer 

Le mois prochain, précisément 
à compter du 4 juin, le service 


cins, aidé par Mme Alfred Pi-| 


Sales, | 


L 


Nous publions ci-dessous la lis- | 


| 
| 


du chemin de fer sur notre ligne | 
| roues et qui est arrivé un beau 


sera réduit à un train par jour, 
au lieu de deux. Le service du 
courrier sera maintenu à deux 
par jour et, a cet effet, des sou- 
missions pour le transport du 
courrier par camion ont été re- 
çues par le départemen: des pos- 
tes, à Winnipeg. La soumission 


de M. Georges Gougeon, de St-| 


| Claude, a été acceptée et, a par- 
tir du 4 juin, M. Gougeon trans- 
portera le courrier de Souris à 
Winnipeg les lundis, mercredis 
et vendredis. Il transportera ce- 
lui de Winnipeg à Souris les mar- 
dis, ‘eudis et samedis. Le chemin 
| de fer continuera a transporter 
le courrier les lundis, mercredis 
et vendredis, de Winnipeg à Sou- 
| ris, et les mardis, jeudis et same- 
dis, de Souris à Winnipeg. 
Nettoyage des proprietes 

| La semaine du 21 au 26 mai 
sera la semaine de nettoyage des 
| propriétés du village. Le con- 
seil du village deinande que tous 
| fassent un effort pour nettoyer, 
| réparer et améliorer leurs pro- 
lpriétés de façon à ce que St- 
Claude puisse continuer à jouir 
de sa réputation d'être l'un des 
villages le plus propre du Mani- 
toba. 


| 
Ré i Il 


de la coopérative 
de N.-D. de Lourdes 


N.-D. DE LOURDES —- Le lun- 
di 7 mai eut lieu, à la salle pa- 
! roissiale, l'assemblée annuelle de 
la Coopérative de Lourdes Limi- 
tée. L'assistance comptait 155 
personnes, dont 55 membres. 

L'assemblée débuta par des 
films intéressants et instructifs. 
M. Firmin Bérard présenta le 
{rapport des directeurs. M. Cou- 
| ling, de la Fédération, lut le rap- 
| port financier. MM. Massinon et 


$ 


| Hodginson étaient les orateurs | 


|invités. Ils soulignérent le pro- 
| grès accompli par la Coopérative 
de Lourdes, et aussi par toutes 


| 
| 


L 


Assures votre auto 
ou camion 


avec une agence qui s'occupe de vos intérêts, 
d'une manière toute particulière, en cas d'accidents 


TAUX SUR 


sans obligations 


HENRI D'ESCHAMB A 


IR 136, avenue Provencher 


ASSURANCES 


Scènes de printemps et de va- 
cances ... 

L'ancien contremaitre du 
ranch, D. B., qui surveille les tra- 
vaux durant l'absence de G. E. L., 


qui doit passer quelque temps à 
New-York en compagnie de Gi- 
sèle, 


L. B., plus distant, plus réveur, 
plus éthéré que jamais, qui comp- 
te les jours le séparant du 6 juil- 
let et de la cage dorée. 

M. B. qui relève au micro G 
P., perdu quelque part entre St- 
Boniface et Detroit Lakes. 

P.S. le financier, qui a épargné 
50 cents en visitant le coiffeur 
avant le 14 pour sa tonsure an- 
nuelle, de même que le chroni- 
queur sportif. 

Y.R. qui a finalement surmon- 
té sa crainte du monstre à deux 


malin dans un nuage de pous- 
sière, 

KR. N., le déprédateur, qui a 
déjà commencé à dépeupler nos 
| lacs de leurs habitants. 
| BR. C. qui a passé une heure ou 
| plus dans la boite aux témoins 
| lors des assises de la Commission 
| Fowler et qui, malgré le barrage 
| de questions des Messieurs d'Ot- 
|tawa, est toujours retombé sur 
| ses pattes en plongeant dans une 
| serviette bourrée de textes et de 
pièces justificatrices pour ap- 
puyer ses arguments, 

Le Cercle Molière qui rempor- 
| te de nouveaux succès, ... 


sant tirer par le photographe... 
| SOURISSONS. «x rs 


| Sur les ondes de CKSB 
la semaine prochaine 


| Samedi, le 19 mai, à 8h. “Con- 

|cert Jazz'', consacré à la trom- 

| petite; à 9 h., ‘"L'Harmonie de Ra- 

[ER Cane ". Invité: Pierre Bou- 
et. 


(Quatre films français 
du Canadien National 


| 
| Quatre films de 16 mm, en 
langue française, sont mis à la 
disposition du public par le ser- 


vice photographique du Cana-| 


dien National. Ces pellicules por- 


tent les titres suivants: ‘Voici le | 


Canada’, ‘Gaspé, terre de beau- 
té”, ‘Terre-Neuve’ et 
|tage Canadien”, 


| . Les personnes ou les associa- | 
| tions qui désirent emprunter ces | 
films pour projection sont priées | 


de s'adresser à M. E.-J, Gallant, 


représentant du Service des 
| Voyageurs, gare du Canadien 
{National, Winnipeg, Man, qui 


| 


Iles Coopératives de l'Ouest ca-! 


nadien. 

| La Coopérative de Lourdes a 
latteint, en 1955, un chiffre d'af- 
faires de $101,400, une augmen- 


tation de $10,000 sur l'année pré- | 


|cédente. Les bénéfices furent de 
|$4,700.00. Les membres présents 
a l'assemblée se déclarèrent en 
faveur de payer les dividendes 
de l’année 1947 et la moitié de 
1948. 
| MM. Louis Chabbert, Louis 
| Comte et Pierre Durand furent 
|réélus sur le comité des direc- 


teurs. M. Henri Daudet, gérant, | 
remercia l'assistance et exhorta | 


Îles membres à soutenir la Co- 


|opérative, leur propre entrepri- | 


se. Le tout se termina par un ex- 
|cellent goûter. 


Le pugilat fait suite aux 
débats à une assemblée 
politique au N.-B. 


GRAND FALLS — Une assem- 
blée de nomination du parti li- 
béral s'est transformée en arene 
de boxe, a Grand Falls, Nouveau- 
Brunswick. La gendarmerie roya- 
le a dû intervenir. 

La bataille a été provoquée par 
la question de la présidence de 
l'assemblée, qui réunissait quel- 
que 300 personnes. M. Kenneth 
C. Merritt avait été choisi com- 
me président en premier lieu 
mais le maire de l'endroit, M. T, 
E. Duffie, vint offrir sa candida- 
ture. 

On prit je vote et M. Duffie 
fut élu. Des protestations véhé- 
mentes se sont aussitôt élevées 
au voint que le représentant ré- 
gional du parti libéral, M. Guy 
Puch, a donné ordre au maire de 
quitter la plate-forme. 

Mais comme M. Duffie ne fai- 
sait aucun mouvement dans ce 
sens, plusieurs des personnes 
réunies accoururent de la salle 
et grimperent sur l'estrade. Les 


1 


l 


prémiers coups de poings ont fu-| 


sé et quelques instants plus tard 
c'était un fouillis complet au-des- 
sus duquel volaient des chaises 
lancées dans les airs. La police 


locale et les hommes de ja gen-! 


darmerie royale sont intervenus; 
ils ont fait évacuer les lieux et 
ont cadenassé la salle 
L'assemblée orageuse avait 
pour but la nomination de 15 dé- 
légués au congres de nomination 
du comité, en vue des élections 
provinciales qui auront lieu le 
i 18 juin prochain. 


se fera un plaisir de leur fournir 
tous les renseignements désirés. 


Chronique de CKSB 


1250 kilocycles 


et fi-| 
nalement, tout le personnel qui! 
passera à l'immortalité en se fai- | 


“L'héri- | 


Pl 


Winnipeg, le 19 mat 1956 


DEMANDE, 


ULT LTÉE 


phone 20-1137 
VOYAGES 


Dimanche, 20 mai, à l'Heure de 
l'opéra: ‘Samson et Dalila”, en 
françcais, de St-Saëns; à 9 h. 15, 
à l'émission ‘’Confidentiel'"”, vous 
l'entendrez M. le chanoine Lionel] 
Groulx. 


Lundi, 21 mai, à l'émission 
“Premières”, à 9 h. 30, le pre- 
mier ‘Quatuor à Cordes” de 


Glen Gould, jeune pianiste deve- 
nu compositeur. 


Mardi, mai, à 7 h. 30, au 
“Petit Théâtre de Radio-Cana- 
da”, ‘‘L'illustre professeur Tru- 
chard', d'André de Lorde, 


Mercredi, 23 mai, à 8 h., “Fes- 


»9 


Cr 


tival de musique canadienne”, 
[sous la direction de Geoffrey 
Waddington 


Jeudi, 24 mai, à l'émission ‘‘Ar- 
tiste de renom’ qui passera sur 
nos ondes à 7 h. 30, Halina Ste- 
fanska et Ludwig Stefanski, pia- 
nistes. 

os 


Vendredi, 25 mai, à 9 h. 30, 
“Le Champion”, programme hu- 
moristique., 


| Demandez une démonstration 
donnée gratuitement par 
votre marchand 


| RENÉ DESAUTELS 


Lorette, Man. — Tél. 295 


| 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d 
blanc de plomb Nous faison 
pour eglises et 


521, rue Hargrave — Tél.: 93 


maisons religieuses 


‘acheter Vus peintures, Vernis, huiles, 
s une spécialité de matériaux 


-71395 - 93-7396 —— Winnipeg 


Bonjour, ménagèrcos! Etes-vous pré- 
tes, comme moi, à accueillir le beau 
temps? Pour marquer le début de 


l'été — il commencera dans un 
mois voyons d'abord quelque 
chose de nouveau en fait de sala- 
de 


Salade à la ‘‘Ginger Ale’ 


2 c. à table de lu €. à thé de sel 
gélatine dus de } citron 

4 «. à table d'eau 1; tasse de pomme 
froide * hachée ? 

l4 tasse de jus de 1 orange. pelée et 
fruit bouillant SP de 

l4 tasse de sucre 1 pamplemousse, 

1 chopine de pelé, en quar- 
“Ginger Ale” tiers 
(2 petites bou- 14e. à thé de gin- 


teilles) e gembre 


6 tranches d'ananas en conserve cou- 
pées en petits morceaux. 


Faire 
froide 


tremper la gélatine dans l'eau 
puis dissoudre dans le jus de 
fruit bouillant. Ajouter le sucre e 
sel, la ‘Ginger Ale” et le jus de ci- 
tron. Refroidir jusqu'à ce que le tout 


soit presque pris, puis ajouter les fruits ! 


et le gingembre. Verser dans un mou- 
le mouillé, Faire refroidir jusqu'à ce 
que ‘erme. Donne 10 portions 


Maintenant que nous savons aborde 
le sujet de l'été, parlons d'événe- 
ments qui, bien qu'ils arrivent tout 
au long de j'année, se répétent plus 
souvent en mai et juin les ma- 
riages! Nous entrons, de fait, dans 
la saison des mariages 


Vous hésitez entre tel ou tel article à 
üffrir en cadeau de notes à quelque 
jeune couple particulier? Donnez-lui 
un accessoire électrique provenant de 
votre Hydro. Imaginez le plaisir que 
ces personnes éprouveront en recevant 
un gaufrier électrique, une bouilloire, 
un grille-pain automatique, un mala- 
xeur, un fer à repasser à vapeur ou 
une horloge! El ce ne sont là que queli- 


Iques-uns des nombreux accessoires qui 


| 


vous sont offerts à la salle de montre 
de la Manitoba Power Commission. 
Rappelez-vous qu'il fait toujours plai- 
sir de rrcevoir un accessoire électrique 
en cadeau 


Le grand ménage 


J'espère arriver en temps encore 

avec ces suggestions pour faciliter 

votre ménage de printemps— 
Pour étirer également vos rideaux sur 
|l'étendoir épinglez d'abord les quatre 
| coins puis le milieu de chaque côté, et 
[ensuite tout le tour. Si vous avez soin 
ide suivre cette méthode, vos rideaux 
| seront parfaitement tendus 


Pour nettoyer du euivre jaune ou du 
cuivre rouge, utilisez une pâte faite 
| égales quantités de farine et de se! 
| délayés avec du vinaigre 

Pour enlever la saleté et les taches 
grasses sur une surface peinturée, ser- 
vez-vous d'un linge humide saupoudré 
de bicarbonate de soude 


Redonnez un aspect nouveau à von 
{stores vémtiens en blanchissant le ga- 
| lon qui retient les lattes au moyen de 
|nettoyeur blanc à souliers 


Avant de vous quitter, permettez- 
moi de vous rappeler que je suis 
continuellement à votre disposition 
pour vous conseiller sur vos pro- 
blemes d'ordre ménager. Ecrivez- 


moi à la Manitoba Power Commis- 
1075, ave Portage 


sion Winnipeg 


ÉCONOMISTE 
| LE VOTRE 


| UYLEQ 


Winnipeg, le 19 mai 1956 
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us POUSSE oh ee 4e es Le soi "a 


unérailles, à St-Laurent, de 


Mile Marie-Paule Kerbrat 


ST-LAURENT — Le lundi 7 
mai s'éteignait, au foyer pater- 
nel, Mile Marie-Paule Kerbrat, 
a l'âge de 21 ans et 11 mois. Née 
à St-Laurent, elle passa toute sa 
vie avec ses parents 

Elle lnisse dans 
ge sa mére, ses trois freres, 
fves, de ‘St-Laurent, Jean 
Vancouver, et le R P. Domini. 
que Kerbrat, O ML. de Gravel- 
bourg, el ses six soeurs, Anna- 
Marie (Mme R. Perreault), Rosa- 
lie, de Winnipeg, Clotilde (Mme 
Fred. Deilrizzo), de Sioux Look- 
out, Marie-Jeanne (Mme Fran- 
çois Guillou), d'Aubigny, Angéli. 
ne, institutrice à Flin Flon, et Hé- 
lène, institutrice au couvent de 
St-Laurent 

Les funérailles eurent lieu à 
10 h, dans l'église paroissiale. 
Le BR. P, D. Kerbrat, frère de la 
défunte, chañhta le service, assis- 
té comme diacre et sous-diacre 
des KRR. PP, Claude Kerbrat, 
O.M.I., oncle de la défunte, et L 
Brossard, Q M1, vicaire 

Les porteurs étaient les jeu- 
nes garçons du High Schoo!: MM 
Victor Abgrall, David Hall, Char- 
les et Brian Connelly 

L'inhumation se fit dans le ci- 


le deuil son 


metiére local. Six petites filles 
portaient les fleurs Diana, De. 
nise, Gisèle et Rosä Perreault, 


nièces de la défunte, Irène Lan- 
gelier et Carol Hall 

Les jeunes filles du couvent 
et la chorale firent les frais du 
chant, sous la direction des Rév 
SS, Franciscaines 

Sont venues aux funérailles: 
M, et Mme Yves Guillou, Mme 
François Guillou, M 
Trouche, neveu de la défunte, 
d'Aubigny, M. et Mme Alfred 
Delrizzo, de Siout Lookout, M. 
Hervé Derrieu, de St-Boniface, 
M. Jean-M. Kerbrat, d'Ashern, 
Mme Béroude, d'Ashern, 
Rosalie Kerbrat, de Winnipeg, 
Mlle Angéline Keérbrat, de Flin 
Flon, M. Jean Kerbrat, de Van- 
couver, CB, Mme Bonin, 
Winnipeg, et lés RK. PP. Domi- 
nique Kerbrat, O.M.I.,, de Gra- 
velbourg, et Claude Kerbrat, 
O.M.I.,, curé de Deerhorn. 


Remerciements 

La famille Kerbrat désire ex- 
primer ses sincères remercie- 
ments et sa gratitude à tous les 
parents et amis qui lui ont témoi- 
gné, leurs sympathies, 


offrandes de messes, bouquets 


GROSSE 
ALLOCATION 
D'ÉCHANGE 

GROUND CLIPS 


DÉÉPTRERD 


Firesione 


Consultez 
nous pour la 
meilleure 
Occasion 
en Ville : 


AUSSI 
SAS QUE 


$15.60 ** 


Autres formats 
proportionnellement bas 


Firestone 


E. Labossière et Fils 


353, a Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-3970 


de ! 


Thomas | 


Mlle | 


de | 


soit par | 


| spirituels, fleurs, ou visites, soit 
ar assistance auv funérailles. 
Merci spécial aux religieuses 
Franciscaines de Marie 
Soireesurprise 
Le dimanche 5 mai, un bon 
nombre de jeunes se réunirent 
ichez M. et Mme Adrien Char- 
trand pour souhaiter bon voyage 
et bonne chance a M. Albert 


Hartman, à l'occasion de son pro- | 
res départ pour Fort William, | 
ni 


. où il sera employé aux usi- 

nes de l'aviation 
La soirée se passa gaiement en 
chants, musique, ét se termina 
|A un délicieux goûter servi par 


Milles S, Auréa et Carol Char- |! 


|trand 

M. Hartman partait 
|14 mai 
| Mariage 

Gaudry-Adams 

| Le samedi 5 mai, à l'église du 
St-Rosaire de Winnipeg, 
Brian Gaudry, fils de M. et Mme 
Norman Gaudry, de St-Laurent, 
unissait sa destinée à celle de 
Mile Beverly Anne Adams, fille 
de M. et Mme George Adams, de 
Winnipeg 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Doreen Gaudry, Betty Hall 
et Shirley Adams, et les garcons 
d'honneur, MM. Noël Gaudry, 
Clément Chartrand et G. Adams. 

Vaet-vient 

M. et Mme Isidore Mercier, de 
St-Boniface, visitaient M. et Mme 
Joseph Boucher, avant leur dé- 
part prochain pour la France 

Mme J.-M, Combot, Mme M. 
Bell et leurs petites filles, d'Au- 
bigny, passèrent une couple de 
semaines chez M. et Mme Henri 
| Combat. 

M. J.-M. Fontaine, de Long 
Lac, est venu passer quelques 
jours avec son épouse et son fils, 
Louis, chez ses beaux-parents, M. 
et Mme Louis Abgrall. 

M. André Abgrall est allé re- 
joindre ses frères, Louis, Robert, 
Georges et Raymond, à Vancou- 
ver: il travaillera avec ses frères. 

M. et Mme Eugène Chartrand, 


le lundi 


de Fort William visitaient leurs | 


parents, M. et Mme Gabriel 
Chartrand, récemment. 
Mme J.-E. Verrier visitait, ré- 


cemment, ses frère et belle-soeur, | au Collège St-Boniface, on est | 
M. et Mme W.-A. Boivin, de St-| loin d'y oublier la culture de l’es- | 


Jean-Baptiste. 

M. et Mme Roméo Gauthier, 
accompagnés de leur père, de 
La Broquerie, ont visité leurs pa- 
rents, M. et Mme Pat. Connelly. 


| 


Mme P. Laramée, 
de St-Adolphe, 
est décédée 


ST-ADOLPHE -- Mme Pierre 
Laramée, née Eva Delorme, est 
décédée subitement, le vendredi 
11 mai, à l'hôpital St-Boniface, 
à l'âge de 48 ans. Ses funérailles 
furent chantées en l'église pa- 
roissiale, le mardi 15 mai, à 10 


{h., et l'inhumation se fit dans le ! 


cimetière local. 
Les »#rteurs furent: MM. L. 


| Courchäine, E. Lavallée, A. Fo- 


rest, R. Smith, F. Delorme et M. 
Bruce. Le salon mortuaire Des- 


|rangements funéraires. 

Mme Laramée laisse dans le 
deuil son époux, 3 fils, Gérard, 
Léo et Guy, une fille, Mme A. 
Legault, ainsi que sa mère, Mme 
Virginie Deiorme. Lui survivent 
| également 4 frères, Moïse, Tobie, 
Wilfrid et Léon Delorme, et 3 
soeurs, Mmes F. Bruce, A. Fo- 
rést et J. Courchaine. 


POUSSINS DE SOUBRY 


LES MEILLEURS POUR 1956 


Poussins Soubry, de mâles H.O.P, 
Non classés Poulettes 

100 100 50 

9.00 10.0 37.00 19.00 
00 
00 


Leghorns bl 
Barred Rocks 
N Hampshires 
Lignt Sussez 20 
Poussins Soubry ap 
Australops n. 19.00 10.00 31.00 16: 
Poussins Soubry , 
Leghorns bl 
Barred Rocks 
N. Hampshires 
Light Sussex 
Cochets 
(Livraison en mai) 
Leghorns bl. C 
Races lourdes 20.00 
Dindonneaux Broad Breasted Bronze 
Livraison jusqu'au 
3 juin 
Moins de 100 B5c chacun 80c chacun 
100 à 999 80c chacun 75c chacun 
1.000 ou plus 75c chacun 70c chaëéun 
Garantie: 100% en vie, À la livraison 
Poulettes, 9%% précises 


SOUBRY'S HATCHERY 


L'un des meilleurs couvoirs 
au Canada 
rue Archibald, 


1 
20 
20 


00 


ss1, St-Boniface 


à8h. 


A CKSB 
MONARCH 
CREAMERY 
PRODUCTS 


première importance 


Garçons et fillettes, si vous désirez une bicyclette toute 
neuve, écoutez bien ceci: 15 bicyclettes de marque 
C.C.M. seront données par les fabricants de la marga- 
rine MONARCH d'ici quinze jours, et peut-être serez- 
vous parmi les chanceux! Ce sont les prix du grand con- 
cours MONARCH et vous trouverez des formules d'ins- 
cription chex votre épicier. Prenez donc part au con- 
cours MONARCH. Demandez des formules d'inscrip- 
tion chez l'épicier du coin ... 


vous presente 
un message de 


12 a.m., 12 h. 57 p.m. 
età5h. 28 p.m. 


M ! 


jardins était en charge des ar-| 
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ts 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERSURNE, MAN. 


Pensionnat - Ecole Supérieure 
diriges par tes Cleres de St-Viateur 


COURS GÉNÉRAL (High Srhool) 
Grades 9 à 12 inclusivement 


Le mois de Marie 


ment de certaines vertus dont le 
Pêre Querbes nous donne l'éxem- 


| 


1250 Kilocycies 


1215—Nouveiles 


LE 


100— Nouvelles 


FT Qi 


145—Diner en musique 


Pour poils superflus 


DIMANC | 1108-4006 Manttobs! - .H-[oin Au disque 
Sn og | Mardi: Salada Tea | 1000-Concerts sympho- 
| Se-Mése | Benoit) niques de la BBC 
D 35 Nouv ee Are À MERCREDI 
102-Hes", 1210 Nuuve Les 
Dee nes | 10 Marches mulitaird | | 4—femuns 
12151 voix du 7 30— “ 
permets AC À 0 eve | + sut à Cette lotion unique et tout à fait 
4 | LI " . À 
1139—Montages RS pee Mi inoffensive pour l'épiderme vous 
i a | débarrassera de ces vilains poils qui 


LI10-Prév. du temps Li 
ë … mÀ rer T15—Con, des routes {2 Artistes de renom vous affligent sur le visage, la nu- 
uatr ” 00— En recourant 1! 
1M0Concert populaire Bug € 7-2 meute où à que et les bras, sous les bras et sur 
—Opèra L 1 musique 1 : 
| 400—Du côté de l'espoir | 125-—Int. rurale 1q les jambes. La crème épilatoire est 


Quel beau mois! Blentôt vont  ple dés sa plus tendre enfance et | 


éclore les bourgeons et va rever- qui expliquent la fécondité de sa! 


dir l'herbe des champs. Puis ap- 
| paraitront” les feuilles et les 
fleurs. Ce sera gai, ce sera la vie, 

Déjà les oiseaux égaient de 
leurs chants notre parterre si- 


|lencieux. Encore quelques jours | faits tirés de la vie du Père Quer-! 


|'ensoleillés ei nous enténdrons le 
bruit des moteurs dans les vas- 
tés prairies débarrassées enfin 
de leur épais manteau de neige. 
Quel beau mois! C'est surtout 
le mois de Marie. Apres la prière 
| du soir — pour ne pas déranger 
| la récitation du chapelet - on 
| fait la lecture dans un petit ca- 
téchisme marial, trés substantiel 
let trés profond, destiné à nous 
| faire mieux connaître l'histoire, 
[la mission sublime et les privile- 
|ges de la ‘’Mére universelle du 
|Créateur et des créatures”, ain- 
|si que s'exprime l'auteur du ca- 
| téchisme e:1 question. La dernié- 
re partie du volume est consa- 
crée aux qualités que nous de- 
| vons avoir pour notre tendre Me- 
re 
|. Nous ne pouvons que nous ré- 
|jouir des modifications appor- 
| tées au salut du T, S. Sacrement. 
Les motets et les cantiques que 
|nous chantons en français, ies 
| prières que nous récitons en fran- 
| Çais aussi, stimulent notre piété 
et soutiennent notre attention. 
| Comme c'est intéressant de com- 
| prenire ce que l’on chante ou ré- 
cite! Grôces en soient rendues à 
|notre archevêque bien-aimé. 
Antoine GAGNE, 
| grade XI. 
| L2 


Soirée classique au 
Collège St-Boniface 


Si les sports sont en honneur 


\prit, du coeur et du sentiment. 
| Les Versificateurs en ont été la 
preuve vivante, dimanche soir, 
en nous offrant un exhibit de ce 
| qu'ils font au cours de l'année. 

| Je croyais qu'ils se vantaient, 
[mais il paraît qu'en effet c'est 
une des plus belles classes qui 
soient passées par le College, 
{C'est bien l'impression qu'ils 
! nous ont donnée au cours de la 
soirée. Chant, musique, choeur 
parlé, récitations, extraits des 
grands classiques, tout fut d'un 
intérêt soutenu. Les costurnes, 
comme il convenait, étaient d’u- 
ne grande simplicité, mais le dé- 
bit, le geste, la mimique déno- 
taient des talents remarquables 
et un travail ardu, 

Merci au R. P, Gendron d'a- 
| voir invité la Maison St-Joseph, 
| et à notre supérieur d'avoir con- 
duit à ce régal artistique, un pe- 
tit groupe privilégié d'élèves 
dont, heureusement, je faisais 


partie. 
Donald DUPREY, 
grade X. 


Pour préparer notre 
avenir 


I y a un mois environ, M. J.- 
| P. Camiré, officier de l'Aviation 
| et recruteur officiel des trois for- 
|ces armées, nous donnait une 
| causerie tres instructive sur les 
| carrières militaires. Il est reve- 

nu, la semaine derniere, nous en- 
|trenir du même sujet. Il a four- 
|ni certaines précisions, il à ré- 
pondu à nos questions, il a illus- 
tré ses enseignements par deux 
vues impressionnantes sur la der- 
|nière guerre. 

Ancien professeur, M. Camiré 
a le don de susciter l'enthousias- 
me, et quelques-uns se sont lais- 
|sés prendre. Il est vrai qu'il ex- 
pose les fäits avec beaucoup de 
simplicité et de désintéressement. 


les carrières militaires offrent 
aux jeunes, à ceux-là surtout qui 
désirent s'orienter vers une pro- 
fession mais qui, faute d'argent, 
ne peuvent envisager les dépen- 
ses d'un cours universitaire. 

Il est bien préférable, selon le 
conférencier, de terminer le gra- 
de XII avant de s'inscrire dans 
les forces armées, bien que le 
grade XI y donne accès, comme 
a l'Université d'ailleurs. Quel- 
| ques élève: du grade XI se sont 
|empressés de donner leurs noms. 
|Ils se trompent grossièrement 
s'ils s'imaginent qu'ils n'auront 
plus à étudier. C'est tout le con- 
traire. Aussi se fait-il aux colle- 
ges militaires, comme à l'Univer- 
| sité, une élimination qui donne 
a réfléchir. On parle de 50% qui 
échouent! C:la se comprend: on 
| n'est pas encore assez formé pour 

travailler et se conduire par soi- 
même. Mieux vaut donc faire son 
| grade XII que de se lancer dans 
lune spécialisation hâtive, pour 
{ne pas dire hasardeuse. Le temps 
ne respecte pas ce que l'on fait 
sans lui 


Fernand RIVARD, 
grade XI. 
L2 L 


LL 
ISemaine du Père Querbes 
(Du 30 avril au 4 mai) 
Dans toutes les écoles et colle- 
ges des Clercs de St-Viateur, 
c'est la semaine consacrée à la 
glorificatiun du Père Querbes. 
C'est dire que :i.vus avons notre 
petit rôle à joucr dans ce vaste 
mouvement de prieres qui porte- 
ra sur les autels, nous l'espérons, 
le fondateur des Clercs de St- 
Viateur 

Pour nous, il consiste surtout 

à nous metire dans le rayonne- 


Il a souligné les avantages que | 


vie. Nos professeurs nous y ai- 
dent chaque matin par des con 
mentaires sur la piété, la pureté, 
l'obéissance, le goût de l'étude, 
etc. Tout cela illustré par des 


bes. Souhaitons que ces leçons de 
vie engagent quelques-uns d'en- 
tre nous dans le sillage immé- 
diat de nos maitres Elles 
seront également précieuses à 
tous les autres, car il y a un es- 
prit à acquérir pour faire partie 
dé la grande famille du Père 


Querbes 
Normand RIVARD, 
grade IX. 


Les Cadets au Playhouse 


Comme on le sait, chaque an- 
née, les Cadets de la Marine or- 
£anisent une soirée publique au 
Playhouse. Cette année, les 
Corps RC.S.C.C. “UT, Corn- 
wall, V.C."” de Winnipeg, ‘‘Crusa- 
der’’ du Collège St-Paul, ‘La Vé- 
rendrye'’ de la Maison St-Joseph 
et les Navy League Cadets de 
Winnipeg furent in ités à y par- 


| 


+ nn | , RE ve À déces familiers | NOM 
2 ouvelles P.M 
Du lundi dd vendredi | 200—Revue de | 110—Prév. du temps 
inclusivement l'actualité | 115=Cond. des routes | ADREBDE isidireses dictées 
655—Ouverture | 11 00—Nouvelles 125—Inf. rurale { 
| 7100= Nouvelles | | 130—-Diner en musique VILLE 


[10006 Nouvelles 


ticiper. Tous méritent de chaleu- | 
reuses félicitations. Mais il faut | 


faire mention très spéciale de la|;% Meuveiies 


Le Cercle Molière 


fanfare J. T. Cromwell, V.C. Des | 


morceaux comme le ‘Prélude’ 


de Rachmaninoff et ‘Entry of| 
{the Gladiators'’ révélent une mai- | 
exceptionnelle | 
{chez de si jeunes musiciens. À | 


{trise vraiment 
jeux, les honneurs de la soirée, 
A mon avis, la Maison St-Jo- 
seph s'est méritée la ‘deuxième 
étoile” avec un épisode tiré des 
‘“Misérables” de Victor Hugo. 
C'est celui où l'évêque tire, des 
griffes de la police, le forçat éva- 
dé, Jean Valjean, et, malgré son 
grief personnel, pose un acte de 
{charité héroïque qui réconcilie 
Île ‘misérable’ avec l'humanité. 
[Scène touchante qui a tenu le 
| public en haleine, grâce au jeu 
| sincère de nos acteurs. 
Gilles MARION, 
grade XI. 
L1 


Causerie littéraire 


Le dimanche soir 30 avril, le 
R. P. A. Lamarche, c.s.v., profes- 
seur de lettres, en repos à la Mai- 
| son St-Joseph, nous a donné une 
causerie sur Alphonse Daudet. 
Voilà un auteur qui a fait de la 
simplicité son principal attrait. 
C'est dire qu'il est parfaitement 
là notre portée. Ses ‘‘contes” fi- 
gurent, cependant, parmi les 
| chefs-d'oeuvre de la langue fran- 
| çaise. Charme du style, précision 
du vocabulaire, choix des détails, 
| justesse du rythme, tout concourt 
chez lui à l'unité d'impression 
sous la forme d'une émotion hu- 
maine à la fois discrète et pro- 
fonde. Tant de qualités requie- 
rent une bonne interprétation 
pour être mises en valeur. Elles 
échappent au lecteur non aver- 
ti. Et pour les illustrer, le Père 
Lamarche nous fit entendre ‘La 
chèvre de Monsieur Seguin’, ‘“‘Le 
Curé de Cucugnan’ et ‘La mort 
du Dauphin”, enregistrés sur ban- 
de sonore, par un grand artiste 


français. à 
Ce fut une révélation pour la 
plupart d'entre nous! Certes, 


nous savions que la langue fran- 
çaise est une belle langue, mais 
après une pareille démonstration, 
nous en comprenons mieux le 
prix pour exprimer toutes les 
nuances de la pensée et du sen- 


timent, 
Jérôme BRULE, 
grade XI. 


| La Salle 


Le jour de l’Ascension se dé- 
| roulait, dans notre église parois- 
| siale, la cérémonie de la premie- 
|re communion de nos petits, au 
[cours de la messe de 9 h. célé- 


brée par M. l'abbé G. Couture, | 
|curé. Ces petits étaient: Estelle | 


Rochon, Rolande Lapointe, Léo 


let Philippe Cormier, Ronald La- | 


gacé, Edouard Lapointe et Gé- 


|rald Vouriot. Ils étaient accom- | 
| pagnés de leurs parents. Durant | 


| l'office, les religieuses du cou- 
vent interprétérent des cantiques 
appropriés. 

Fête des Mères 


Dimanche dernier, en la fête | 
pour honorer notre | 


des Meres, 
Mere du Ciel, une magnifique 
parure de fleurs naturelles or- 


nait l'autel de la sainte Vierge. | 


Ces fleurs avaient été achetées 


avec l'argent ramassé à cet effet | 


dans la paroisse, grâce à l'initia- 
tive et au dévouement d'un pa- 
roissien 
ses communions furent 
buées et M, le curé fit un ser- 
mon approprié à la circonstance. 


Concours de français 


pérent au concours annuel de 
français. Mme Pierre Simard a- 
gissait comme surveillante. 
Avis 
La correspondante à votre 


journal La Liberté et le Patriote | 


désire vous laisser savoir qu'el- 
le apprécierait 


maine, les nouvelles qui seraient 
de nature à stimuler l'intérêt à 
la chronique de la paroisse et a 
en augmenter ainsi le nombre de 
lecteurs 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


DATE ENDROIT 
Mar. 22 mai-——Grunthal 
Mer. 23 mai--Steinbach 
Jeu. 24 mai-—St-Malo 
Ven. 25 mai-—Ste-Agatne 


LIEU HEURE 

Domicile de Mme 

J. Dvck 1.30-3.00 pm 
Local de l'Unité 1.30-3.30 pm 
Domicile de Mme 

Y. Arpin 1.30-3.00 p.m 
Domicile de Mme 

Beaudoin :.2C 3.06 pm 


(Nous suivons l'heure centrale normale) 


En ce jour, de nombreu- | 
distri- | 


Le samedi 12 mai, un bon grou- | 
pe d'élèves des grades IV à VII! 
de l’école St-Hyacinthe partici- | 


beaucoup votre | 
collaboration. Elle vous prie de | 
lui faire parvenir, en fin de se-| 


|pos extrêmement 


12-Lettre à une 


RJ— idées en marche 


TELEPHONE 75-5788 


2 Unrainiens ! Csnediense | 930-Sérénade pour efficace et détruit les poils pour 
ane note | HA en musique | \,00.{houre exquse toujours. Soyez féminines jusqu'au 
2e voix du et | 220—Prem musicale VENDREDI! bout des pieds: gardez votre épider- 
5—Carnet socia | 300-Nouvelles | 47 
625— Nouvelles | s05-—Ranch 1250 Mimi me lisse et libre de tout duvet et 
4 -hocitel | &10—Annonces-éciair chansonnettes poils superflus. Format régulier: 
Twu—Nouveautés dram | 33%æRanch 1250 | #00 Universal Radio so 
30—Les } | $e=20s et Vars | résente $3.50. 
artistes de CKSB 30— Pinocchio | 
145—E39 é | 445-—Club des Jeunes SUN de Late snossosonessenss Remplissez ce coupon immédiatement 
nadienne 545—Un homme et son 930—Le champion | - 
Sow—Match intercites hé | \UUS—L'heure exquise | Eros French Cosmetics Co. 
8 B présente 600— Nouvelles SAME 479! ? 
845-—Les Pères Blancs | 605—Dans le monde | MEDI 94, avenue Portage 
9.00— Radio-'ourne; | du sport | 850—Nouvelles Winnipeg, Men. 


9.15-Causerie 
#30—Potités symphon 
1000— Nouvelles 
1005-L'heure éxquise | 


6.15—Clinique du cueur | 
63%0—Menu musical 
645—Le rosaire 
700— Nouvelles 


705-—Carnet 


715—Prière du matin 
1 30— Nouvelles 
735=Chron. sportive 
140—Sans cérémonie Î 
755—Ailes de la libetré 
(lun. mer,, ven.) 
8.00— Nouvelles | 
805—Sans cérémonie | 


8.30—Nouveles 830—Je nte | pendue 
8.39—Sans cérémunie | 930 Premiers | 4 rare al de chants | 
00— Nouvelles | 1000—Orchestre R.-C 545—Ass. € ucation 


9.15— Visages de l'amour | 

850—La Marjolaine 

9.45-—Le vous ai tant 
aime 


1005—Potins familiers 

10,15—Vie de temmes | 

1045—Rendez-vous chez | 
Eaton 


1050— Potins tamiliers 


(Suite de la première vage) 
trices les fabriquent elles-mêmes, 


{comme on faisait au temps de 


Molière. Elle leur donne à ce su- 


jet un petit conseil, c'est de por- | 


ter avec le costume d'époque le 
corset d'époque, et elle jeur pro- 
met de leur envoyer un modèle 
dont elle s'est servi 
dans ces rôles. 
Félicitations de Mme Rosay 
Mme Rosay félicite tout le 
monde, mais tout particulière- 
ment l'interprète de Géronte 
(Robert Trudel) “qui a joué avec 
un comique charmant”, Avant de 
faire part aux acteurs et au pu- 
blic de son opinion sur le specta- 
cle, Mme Rosay avait eu des pro- 
aimables et 
d'un grand tact au sujet du rôle 
Po doit jouer dans ce festi- 
val. 
partie d'un jury, secondée par 
des Canadiens renseignés et au 


elle-même | 


LUNDI 
1 45—Fémina 
71320-Club des 
chansonniers 
145-A propos de livre 
B00—Nos nations au 
micro (Polonais) 


MARD! 

1120—Le courrier de 

Radio-Parents 
1.45—Diner en musique 
71.30—Petit théâtre 
800—Club des 

Chansonniers 
8.15—Confidentie]l 
8.30—Revue des arts et | 

des lettres | 10 00--L'heure exquise 


jugement mesuré: ce n’est pas| 


tres sympathique cette idée qu’'u- 
ne artiste venue de loin porte 
jugement sur ce que le théâtre 
peut offrir au Canada, J'espère 
qu'on ne m'en voudra pas d'être 


| Moliere's farcical Fourberies de 


un peu sévère; mettons que je | 


sois une grand-mère qui :donne 
gentiment des conseils. 

Hommages , 

“Je veux rendre hommage à 


ces troupes qui traversent tout | 
le pays sans espoir de gain, par | 


pur amour du théâtre, après lui 
avoir sacrifié leurs loisirs. Je 
voudrais que cet amour du thé- 
âtre se communiquât à tout le 
euple canadien, afin qu'il ait 
es théâtres et les écoles d'art 
dramatique qu'il réclame et que 
ses nombreux talents lui méri- 
tent. 
te Zerbinette (Monique Guyot) 
car c'est le rôle dans lequel je 
débutai à l'Odéon, Celle-ci a joué 
avec désinvolture, alors que moi, 
effrayée par mon professeur, je 
fis une entrée lamentabie." 
Madame Rosay, en somme, 


s'est montrée indulgente, selon | 


M. Jean Bérand, de La Presse, 
car ‘dans l'ensemble, Les Four- 
beries n'ont pas eu le succes de 


| rires qu'elles obtiennent couram- 
ment. Le Cercle a donné là un|the French play was somewhat 
[bon spectacle amateur, plus a-|difficult to understand. The ac- 
droitement dans la mimique que | tions of the characters were ih 


dans la mise en valeur du texte, 


celui-ci étant débité avec une ex- | meaning." | 


| re du Festival, M. Herbert Whit- 


|strations by church members or 
é |public. 
“Je croyais, dit-elle, faire | 


|against an attractive setting in 


| cumstances. 


Icularly demanding one calling 


| racters were choice bits. | 


| L ne — ondes 
énfantines Veuillez m'expédier 

| 930-Tante Lucille 

| 1000—Festival de chants 


social et 1015—Nouvvelles, potins 


200—1 album des dis- | 
ques RCA Victor 

2.50—Opérettes | 
300— Nouvelles | 
305—Ranch 1250 | 
430—S DS et Variétés | 
5.00—Radio-journa) | 
515—La langue hien 


PLELELELEELELLIIII III IIIIII IL. 


buu—Menu musica) 
615—Nouvelles 
730—Succès chanson 
145—Affaires de l'Etat 
8 UU—Radio-Journai 
805-—Concert - jazz 
8.30—Musique de 
‘Ukraine 
9.00—Harmonie de R.-C 
9.30—]1Images du Canada 


elle en auto. Elle était accompa- 
gnée de sa belle-soeur et de son 
beau-frère, M. et Mme Elie La- 
moureux, d'Oak Point. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée à sa demeure et les funé- 
|railles eurent lieu, le mercredi 
traordinaire variété d'accents, à | 18 avril, à 10 h. 30, en l'église de 
faire croire que la troupe avait | Notre-Dame. Le R. P. A. Parent, 
été recrutée de l'Atlantique au | O.M.., curé, chanta le service, 
Pacifique. Le décor de Ted Korol | assisté comme diacre et sous-dia- 


l'épilatoire EROS 
Joindre mandat-poste (ou envoi P SL) 


2 oz, 


Boniface, les Rév. SS 
Jésus et Jean 


$3.50. 


de Lorraine, 


CRÈME ÉPILATOIRE ‘EROS” 


EPTOPTEEELI EE LILI LILI TITI IE A 


avril, alors qu'elle revenait chez | railles: le R. P, Sabuda, de St- 
. Hélène de 


du 


couvent de Lorette, Man., Mme 
Léonel Bruneau, de St-Boniface, 
M. et Mme Arthur Péloquin et 
leurs deux jeunes filles, de Ste- 
Agathe, M. Fiilion, de Ste-Aga- 


| the, etc 


| Remerciements 


| M 
| sincèrement tous les 


Joseph Péloquin remercie 


arents et 


est joli, et la mise en scène de|cre des RR. PP. G. Lafaille, | amis qui lui ont témoigné de la 
Mme Pauline Boutal a dans plu-|O.M.I., d'Abbéville, Man., et L.! sympathie, par messes, prières, 
sieurs scènes un bor mouvement. | Brossard, O.M.I. de St-Laurent. | visites, ou assistance aux funé- 


Les porteurs furent: MM, Er- 
et Louis Dauphinais (frères 
la défunte), Albert Snider 
(beau-frère), Arthur Péloquin, A. 
Fillion, de D he et Allan 
. Arnfinson, de Winnipeg. 

Den es Vite aie _—. La défunte laisse dans le deuil, 

“Perhaps the Éct that jt is| outre son époux, un garçon, Mau- 
being held in the new auditorium!fice, de Calgary, et une fille, 
of the new St. Charles Univer-| Florence, au couvent de Lorette, 
sity, in the presence of Msgr. G. ae que sa mère, de St-Charles, 


e » Warren 
Cabana, archbishop of Sher- frères, Ernest, de , 
brooke and former bishop of St. Frank, de Kenora, Louis, Arthur, 


É à : | Edouard, de St-Charles, et six 
Bonliace, prevented any demon soeurs, Mmes B. McDougall, de 


Winnipeg. A. Wyant, de Prince 
George, C.B., Rose Stevenson, 
de Headingly, Isabel Burnby, de 
Shilo, Marie Snider, de St-Char- 


Mais il faut retenir que cette sal- 

le n'est pas propice à du Molière, | nest 

qui exige plus d'intimité.” | de 
Dans son article sur l’ouvertu- 


“It was Le Cercle Molière of 
Msgr. Cabana's former bishop- 
rick, St. Boniface, which sup- 
plied the first of the attractions 
of this week of drama. Their pro- 
duction, played in French, was 


Scapin, played bigly and ing În | 


the true tradition.” 

Mlle Barbara Warke, corres- 
pondante pour le Winnipeg Tri- 
bune, a été plus sympat ique | 
danñs son rapport. En voici des. 
extraits: 

“This production was a strong 
opening bid for the Calvert Tro- | 
phy. The standard of acting was | 
high, the action swift and flow-| 
ing. Some fine moments were 
given by Scapin and Geronte in 
their battle of wits and again by | 
Scapin and Argante in like cir-| 


‘The role of Scapin is a parti- 


for continuous action through 
practically the whole play. Ge-| 
raid Tougas did an admirable 
piece of work. His imitations of 
the fathers and other odd cha-| 


“Jacques Ouvrard as Arganté 
and Robert Trudel as Geronte, 
were delightful to watch, in it 
mattered little to the consider- 
able number of English speaking 
members of the audience, that 


themselves enough to convey the | 


railles de son épouse, 


INSTITUTEURS — INSTITUTRICES 


N'oubliez pas votre 


VOYAGE CULTURE 


16 JOURS — Départ de Winnipeg 
le 9 juillet 1956 


arrêts 


Chutes Niagara, Toronto, Ottawa, Montréal, 
Québec et Sherbrooke, et, en plus, une croisière 
sur le fleuve St-Laurent et la rivière Saguenay. 


Pour autres renseignements, consultez 


M. E.-J, GALLANT 
représentant du Service des Voyageurs 


| CHEMINS DE FER NATIONAUX DU CANADA 


Téléphone 90-2285 


WINNIPEG, MAN. 
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Vones voir les 


WINNIPEG BOMBERETTES 


A votre accueillant magasin 


FOOD FAIR 


Angle du chemin Ste-Marie et de la rue Margaret 


VENDREDI SOIR, 18 MAI 


4 h. à 9 h. du soir 


Du Pepsi-Cola sera servi gratuitement à tous nos clients, vendredi soir 
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Eclatant succès 


des Mères, à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — Environ 
175 personnes prirent part à une 
soirée spéciale à la salle du Club 
Canadien, le dimanche 13 mai, 
en l'honneur de toutes nos mères 
canadiennes. Un programme spé- 
tial avait été organisé par quel- 
ques-unes de nos plus charman- 
tes Canadiennes et remporta le! 
plus vif succés 

Le premier numéro au pro- 
gramme, “Ne fais jamais pleu- 
rer La mere”, fut rendu avec brio 

ar les jeunes filles de la chora- 


e française dont voici les noms: |M 
Miles Madeleine Georget, Veider. | 
! 


ne Gauthier, Armande Neider, 
Marjorie Mikaelson, Lucille Ash- 
by, Shirley Fairtield, Germaine | 


Darsereau, Denise Sarrazin, su | Deux grosses nouvelles 


na Lemieux, Bernadette Lemieux 
et MB. Lemieux. Elles étaient 
accompagnées au piano par Mlle | 
Thérèse Georget. 


Pour la circonstance, les jeu- | 


nes demoiselles portaient une 
banderole en satin blanc avec 
inscription en grosses lettres du 
mot “hommage”, aussi des roses 
Jouges à leur boutonniere 

Apres un boniment par Mill 
Armande Neider, la chorale chan- 
ta “Maitre Pierre’ et ‘“’Notre-Da- 
me du Canada”. Le tout fut en- 
registré sur ruban sonore, en- 
voyé au poste CFNS, pour être 
bientôt diffusé sur les ondes. 
Soyez aux écoutes’ 

Un succulent goûter, offert par 
les demoiselles, fut servi, avec 
l'aide des messieurs, aux meres 
assises en demi-cercle au centre 
de la salle. Ce n'est pas souvent 
que nos bonnes mamans ‘se font 
servir” de la sorte par les per- 
sonnes du sexe masculin. 

Nos félicitations à toutes les 
mamans et de chaleureux remer- 
ciements à loutes les personnes 
qui contribuérent de quelque fa- 
con à faire de cette fête mémo- 
rable un si grand succes. Les jeu- 


Ne. 


{rite tous vos encourag 
| 


d'une façon admirable afin de 
célébrer dignement cette fête de 
toutes les meres. 
Partie de cartes 
L'assemblée s'ouvrit par une 
bonne partie de cartes: 21 tables 
furent aussitôt remplies. M. Wil- 
frid Lapierre agissait comme 
maitre de cérémonies. Voici le 
nom des gagnants. Dames, ler 
éme Mme Jos. Boutin (138), de 
remy; 2eme prix, Mme Phi- 
lomène ontagne (121); hom- 
mes: M. Adolphe Lemieux (133); 
. V. Lemieux obtint le 2ème 
te apres tirage au sort avec 
M. B. Viazinski et Ulric Char- 
lebois (122). Le prix d'entrée alla 
a M. Wilfrid Poulin. 


Attention! Attention! Cana- 
diens de langue française! 

Une souscription générale 
sera faite en faveur de l'A.C.F.C., 
avec publication des généreux 
donateurs dans notre journal, La 
Liberté et le Patriote. 


Première de sa race à recevoir 


(Suite de la premiére page) 
RS D D D D 
l'abbé Albert Latendresse, curé 
de Willow-Bunch, le R. P. Be- 
noit Paris, OM, de Gravel- 
ALT l'abbé Albert Gravel, 
curé Laflèche, M. l'abbé Ro- 
ger Ducharme, de Gravelbourg, 
visiteur des écoles et représen- 
tant de l'AC.FC., le R. P. L,. 


Guy, SJ., de St-Boniface, Man., ga 


M. l'abbé Hermas Guindon, d'Ot- 
teur au festival de 


bourg, M. l'a Armand Gué- 
nette, vicaire à Willow-Bunch, et 
le R. P. Albert Girard, O M1. 
de Gravelbourg, ainsi que M. 
Roland Pinsonneault, représen- 
tant l'A.C.EF.C., dont il est pré- 
sident. 
Religieuses e1 religieux présents 
Parmi les nombreuses reli- 
gieuses ntes l'on distinguait 
les T. Rév. Srs Jeanne d'Arc, con- 
seillère générale des Filles de la 
Croix, et Julie St-Jean, supé- 


b) Fête de Dollard — Tous les un bacca.auréat en sciences $0-;rjeure provinciale des Filles de 


parents sont priés d'accompa- 


e!gner leurs enfants, le jeudi 24 


mai, à une grand-messe spéciale 
qui aura lieu à 8 h. am, avec 
sermon en français, dans la ca- 
thédrale 

De plus, le même soir, à 8h, 
à la salle du Club Canadien, au- 
ra lieu une heure d'amateurs à 
laquelle toutes les paroisses en- 
vironnantes participeront. 

Vive Dollard! . . . Nous vous 
attendons en foule pour le réveil 
national de Prince-Albert qui mé- 
ents. 

Le nouvel hospice 

Le nouvel hospice pour vieil- 
lards dirigé par les Rév, Srs de 
N.-D. de la Croix, d'une valeur 
de $300,000.00, ouvrira ses por- 
tes en septembre prochain. L'in- 
térieur est complété et abritera 
15 personnes, y compris 10 cou- 


nes demoiselles se dévouérent | ples mariés, 


Cérémonie de collation des grades 


au couvent J.-M. 


GRAVELBOURG Le di- 
manche 6 mai avait lieu la céré- 
monie de la collation des grades 
au couvent Jésus-Marie, La jour- 
née débula par une messe solen- 
nelle chantée par le R. P. H. 
Desrochers, O MI. La chorale du 
collège était dirigée par le R. P. 
Arthur Lacerte, O.M. 

Le déjeuner fut ensuite servi 
aux finissants. À 3 h. p.m., eut 
lieu la bénédiction du S. Sacre- 
ment suivie du goûter pour les 
gradués et leurs parents. 

Le soir, à 8 h., se déroûlaient 
les exercices proprement dits de 
la graduation. La salle était rem- 


plie de parents et d'amis des fi- | 


nissants. 11 y eut musique, chants, 
récitations, présentation des prix 
et des diplômes. 


Le prix d'Excellence, offert | 


par la commission scolaire de 
Gravelbourg, fut gagné par Mlle 
Dianne Piché, le prix d'économie 
domestique, don de la Rév. Mère 
Supérieure, fut décerné à Mlle 


Collation des diplômes 


de Gravelbourg 


Yvette Cadrain; le prix de cour- 
toisie, de coopération et de succès 
dramatique, offert par M. Albert 
Forcier, fut mérité par Mile Léo- 
na Therens. Une coupe, offerte 
par M. et Mme J. de Bretagne, 
fut gagnée par Mile Gracia Le- 
febvre, pour succès en composi- 
tion française. Le prix d'applica- 
tion pour le français, me: 
l'A.C.F.C., fut mérité par Mile 
Jeannine O'’Reilly et le prix de 
religion, don de l’Amicale Théve- 
net, fut décerné à Mlle Marcelle 
Fauchon. 

Les gradués de cette année 
| sont: Milles Edna Boisjoli, de Gra- 
velbourg, Denise Bourgeois, de 
Gravelbourg, Marie Brisebois, de 
Ferland, Yvette Cadrain, de Mid- 
night Lake, Marcelle Fauchon, 
de Gravelbourg, Dianne Gau- 
cher, de Coderre, Denise Huel, 
de Gravelbourg, Gracia Lefeb- 
vre, de Gravelbourg, Elaine Le- 
mieux, de Ponteix, Gail Miller, 
de Gravelbourg, Alice Morin, de 
Ferland, Berthe O'Reilly, de St- 
Victor, Dianne Piché, de Gravel- 


| bourg, Michelle Préfontaine, de 


Lisieux, Léona Therens, de Mey- 


des finissants de 
Willow-Bunch 


WILLOW-BUNCH -—— La céré- 
monie de collation des diplômes 
des élèves finissants de l'école 
supérieure de 
déroula en la salle des Chevaliers 
de Colomb, le mercredi 9 mai, à 
5 h. 30 p.m., à l'issue de la béné- 
diction du S. Sacrement. La fête 
avait débuté le matin par une 
grand-messe d'actions de grâces’ 
célébrée par M. l'abbé A. Gué- 
nette, vicaire, et se termina par | 
un banquet en l'honneur des gra- | 
dués, M. Guy Boulianne souhai- | 
ta la bienvenue aux invités et | 
Mlle Marguerite Fafard pronon- | 
ca le discours d'adieu. Les ora- 
teurs invités étaient M. l'abbé J.- 
A. Latendresse, curé, et M. D. M. 
McLeod. 

La classe des finissants de 1956 
se composait des élèves suivants: 
Guy Boulianne, Cécile Bourassa, 
Georges Campagne, Janine Col- 
jin, Marvin osch, Marguerite 
Fafard, Doris Lautier, Cécile Ro-! 
drigue et Rolande Tougas. 


notre village se | 


Funérailles de M. R. Liefooghe, 


ronne; MM. Arthur Doll, de Gra- 


| velbourg, Claude Duprat, de Gra- 
| velbourg, Marcel 


Forcier, de 
Gravelbourg , et Raymond Mon- 
voisin, de Mankota. 

M. le maire A.-N. Forcier a- 
dressa la parole aux finissants. 


ciales à l'Université de Natal, à 
Durban, la Rév. Sr M. Regina est 
directrice du Foyer Ste-Thérèse 
qui abrite 200 garçons catholi- 
ques, à Durban. 


Séance en l'honneur 


des mamans, 
à Montmartre 


sement de l'église, une soirée au 
profit des Dames de l'Autel, Un 
drame fut joué en l'honneur des 
mamans, ainsi qu'une comédie. 

Les personnes prenant part au 
programme avaient contribué 
une s.me d'argent pour ache- 
ter un bouquet de fleurs naturel- 
les qui fut présenté à la maman 
la plus âgée qui assistait à cette 
séance. Mme François Ecarnot, 
âgée de 78 ans, fut l'heureuse ga- 
gnante. 

M. Georges Lerminiaux agis- 
sait conuae président. 

Le comité des Dames de l’Au- 
tel remercie sincérement, par la 
voie du journal, tous ceux et cel- 
les qui ont contribué à faire de 
cette séance un si beau succes. 


Vaæt-vient 


Plusieurs paroissiens se rendi- 
rent à Willow-Bunch, le jeudi 10 
mai, pour assister au concours 
de diction. 


M. et Mme Julien Rainville, 
d'Admiral, Sask., étaient récem- 
ment en visite chez leur tante, 
Mme C, Rainville, et chez des an- 
ciens amis. 


M. et Mme Arthur Corriveau, 
de St-Boniface, et M. et Mme G. 
Delaye et famille, de Moose Jaw, 
visitérent leur mère, Mme A. 
Corriveau, dernièrement. 


MM. René Beauchemin et Her- 
cule Perras, de Moose Jaw, 
étaient de passage chez leurs pa- 
rents en fin de semaine. 


Mme Wilfrid Perras visita sa 
mere, Mme J. Chartier, qui vient 
de subir une opération à l'hôpi- 
tal St-Paul de Saskatoon. 


M. Félicien Renaudo est hospi- 
talisé. 


paroissien estimé de Laflèche 


LAFLECHE — Le mardi 8 
mai dernier mourait pieusement, 
à la Maison Ste-Jeanne-d’'Arc de 
St-Hubert, où il était retiré de- 
puis deux ans, M. René Liefoo- 
ghe, membre très estimé de notre 
paroisse. 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 11 mai, en l'église Ste- 
Radegonde de Laflèche. M. l'abbé 
Albe#t Gravel, curé, officiait, as- 
sisté de M. l'abbé Maurice Minne, 

tit-fils du défunt, du Grand 

éminaire de St-Boniface, et de 
M. l'abbé Gérard Couture, chan- 
celier de l'évêché de Gravel- 


domaine d'avenir? Songez à l'Aviation 


logement, distracuon et sports, eic. 


discipline, insenvez-vous aux COU 


saignements concernant les COURS de 
valeurs du CARC ou consultez 

l'officier d'orientauon au centre de 
recrutement le plus pres de chez vous, 


Conditions d'admission: 
Age— 17 ons ei pos phes de 25 onu 

Instruchon — | |e saenttique o+ mov, 
Sonms--Sotmioue av: examens 


LLLLELLLLLLLLLELELLLLEZ LL EL] 
Centres de du CARC 

675 ouest, rue Ste-Cotherne, Montréel, PQ. 
Éditice du Capitol. 145, rue $t-Jeon, Québec 
239 ve Queen, Ontews, Ont. ‘ 
Voulles m envers 102 ebligatos leut rensei- 
grements ver Les conditons d'en élemest du CARC. 


Les ailes de le liberté 


Jeunes gens, cherchez-vous un emploi passionnant dans un 


L'Avianon Royale du Canada offre aux jeunes Canadiens une 
carnere ultra-moderne au grade d'officier: pilotes et obser- 
valeurs dans ses avions de chasse ou de transport. L'Aviation 
paie bien son homme, sans compter qu'elle lui offre nombre 
d'avantages: vacances payées, voyages, pension, vêtements el 


Si vous êtes un jeune homme éveillé, ne craignant pas les 
responsabilités, si vous avez du sang-froid et le sens de la 


d'observateurs du C ARC. Vous choisirez une carrière noble 
et fructueuse dans une sphere d'activités vraiment moderne. 
Écrivez, dés aujourd'hui, pour obtenir tous les ren- 


comme carriere. 


RS de pilotes ou 


pilotes ou d'obser- 


bourg. La choraie de Laflèche 
chanta la messe de Requiem. 
Mme John Whitby était à l'orgue. 
L'enterrement se fit ensuite au 
cimetière de Laflèche. Les por- 
teurs étaient MM. Albert Desma- 
rais, Gilbert Dumélie, Maurice 
DeCap, William Klein, Albert 
Parent et Peter Pilsner. 

M. Liefooghe naquit à West- 
outre, Belgique, le 11 juillet 
1872. Ayant épousé, à Ypres, 
Mile Justine Dumélie, il alla de- 
meurer en France où il fit son 
service militaire, prenant part à 
la guerre de 1914. En 1921, il 
vint avec sa famille au Canada et 
s'établit à Laflèche où il demeura 
jusqu'à peu de temps avant sa 
mort. Devenu veuf, en 1937, il 
épousa, cinq ans plus tard, Mme 
Noël Cantin, qui lui survit. En 
outre, il laisse dans le deuil deux 
filles de son premier mariage: 
Mmes Albert Rosy (Germaine) et 
Jules Minne (Alice), une autre 


fille, Mme Wilfrid Gendron 
(Marguerite) est décédée en 
1948. 

Remerciements 


La famille du défunt désire re- 
mercier toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympathie 
dans son deuil, particulièrement 
les Rév. Soeurs de la Maison Ste- 
Jeanne-d'Arc de St-Hubert et le 
R. P. J. Bordet, F.M.I., curé du 
même endroit, qui ont prodigué 
leurs soins à M. Liefooghe au 
cours de sa dernière maladie. 


Les no’tvelles industries 


vont dans l'Ontario 
OTTAWA — L'Ontario est le 


choix de prédilection des com-| 
|pagnies étrangères désirant éta-|_. ; 
| Léo Carignan, Lorenzo St-Cyr et | 


jblir des usines manufacturières 
au Canada. 

En effet, un rapport déposé à 
la Chambre des Communes par 
M. Maurice Boisvert, député li- 
béral de Nicolet-Yamaska, indi- 
| qu? que 102 compagnies sur 134 


qui se sant établies au Canada | 


en 1955 ont choisi l'Ontario. Le 
total ontarien comprenait 76 
compagnies américaines, 17 bri- 
tanniques et 7 firmes d'autres 
pays. 
| Quinze compagnies ont choisi 
la province de Québec, dont 12 
des Etats-Unis et trois du Royau- 
me-Uni. 

La Colambie Britannique a ob- 
tenu six usines de pays étrangers, 
l'Alberta quatre, Terre-Neuve 


trois, la Nouvelle-Ecosse deux et | passé quelque temps dans sa fa- | avait été remis au cours primaire | 


la Croix; les Ré”. Srs Marie-El- 
zéar, Angèle-St-Pierre et Marie- 
André, fdilc.,, de Bellegarde; 
Marie-Claudia, supérieure, Ma- 
rie-Paul, Marie-Denis, Marie- 
| Marcel, du couvent de N-D. de 
{la Croix, de Montmartre; Marie- 
| Aloysia et Marie-Louise, du cou- 
| vent N.-D. de la C., de Wauchope:; 
Îles Rév. Mères St-Félix de Va- 
lois, assistante, St-Rodrigue, St- 


Louis, Ste-Claudine et Marie- 
| Madeleine, RJ.M., de Gravel- 
| bourg: les Rév. Srs Provin- 


ciale et Supérieure, du couvent 


 gation de N.-D. de Châambriac); 
iles Rév. Srs Marie de St-Joseph 
'et Ste-Berthe-Cécile, des Soeurs 
| de l'Assomption, de Val Marie; 
les Rév. Srs St-Joseph, supé- 
rieure, Héiène-St-Joseph, Ga- 
| brielle-Madeleine, Agnès-Eulalie, 
Jeanne-Nathalie, Irène-Cécile et 
Marie-Alexandre, Filles de la 
Croix, du couvent de Laflèche; 
Christina, supérieure. Eugénie- 
Françoise, Jeanne-St-Paul, Eléo- 
nore, Jeanne-Céline, Marie-Do- 
rothée, Joseph-St-Paul, Julie- 


Thérèse, Arthur-Marie et} 


Jeanne-Lucille, Filles de 
Croix, du couvent de Willow- 
| Bunch. 

Les frères enseignants étaient 
représentés par les RR. FF. Geor- 
ges-Armand, S.C. directeur à 
Bellegarde, vice - président de 
l'A.F.C.IS.; Léonide, S.C. de 
| Bellegarde, Gilles, E.C., direc- 
teur à Willow-Bunch, président 
de l’'AFCIS.; Gérard, Gérald, 
Aimé et Justinien, tous des 
Ecoles Chrétiennes, de Willow- 
Bunch, 

Un nombreux auditoire de 
choix s'était rendu pour accla- 
mer les lauréats. Nous avons re- 
marqué de nombreux visiteurs 
venant de Gravelbourg, de Belle- 
garde, de Fair Mountain, de la 
ville d’Assinihoia, et une foule de 
Willow-Bunch. Mentionnons spé- 
cialement, de ce dernier endroit, 
M. Wilfrid Benoît, maire de Wil- 
low-Bunch, MM. Raymond Bou- 
lianne et Gérard Duperreault, 
commissaires d'écoles, et M. An- 
dré Rondeau, président du comi- 
té paroissial de l’A.C.F.C. 

1 


Interprétations artistiques 


Un groupe de gentilles demoi- 
selles des grades VII et VIII de 
Willow-Bunch, nous chantèrent 
avec goût la magnifique pièce: 
“Le doux parler ancestral”. 

Les auditeurs ne purent ca- 
cher leur admiration, lorsque les 
concurrents de la diction passant 
à tour de rôle donnèrent avec 
aplomb, et une belle prononcia- 
tion, leurs morceaux choisis. 
Etre en Ve, VIe, VIle ou Ville 
années et déjà capter l'attention 
de près de 350 auditeurs et rece- 
voir de chaleureux applaudisse- 
ments promet pour l'avenir! 

Mlle Marcelle Monette, de La- 
flèche, dans son chant ‘La Voix 
de Maman” rendu avec coeur, 
énergie et sentiment, fit perler 
bien des pleurs aux yeux atten- 
dris des spectateurs. 

L'élocution au cours intermé- 
diaire mit en lice 5 demoiselles 
de Xe année. Chacune nous of- 
frit un travail bien préparé, avec 
énergie et enthousiasme même. 

Deux jeunes de Gravelbourg, 
Yvette Langelier et Robert 
L'Heureux, nous donnèrent, à la 
grande satisfaction de tous, une 
jolie chanson à deux voix: ‘‘Vi- 
vent les Papas!" 

La jeune Nicole Boudreau sou- 
{leva l'enthousiasme des per- 
sonnes présentes par sa chanson 
mimée si bien rendue: ‘La petite 
chèvre”. 

Vint enfin le clou de la jour- 


née: les discours des élèves äu! 
U 4 demoiselles | 
| et un garçon vinrent nous donner | 
| 


cours supérieur: 


les pièces qui leur avaient fait 


|leur région respective. Chacun 


| fit de son mieux pour convaincre ! 


| Frenchville 


Le dimanche 29 avril, les pa- 
roissiens organisaient une soirée 


bé Lucien Poulin, qui nous quitte 
après 17 ans de ministère ici. 11 
|y eut discours, chants, films et 


iles élèves de l'école. M. Léon 
Ruest présenta une bourse, de la 
| part de la paroisse. 

Va-et-vient 
MM. et Mmes Lucien Thibault, 


| Fernand Cyrenne, ainsi que leurs 
| enfants, tous de Ponteix, sont ve- 
nus chez M. Jean Entem, le di- 
|manche 22 avril, fêter l'anniver- 
| saire de naissance du petit Roger 
| Entem. 
| M. et Mme Guy Chelle et leurs 
[enfants sont allé à Val Marie, 
récemment, visiter les parents de 
Mme Chelle, M. et Mme Ted 
Facette, 
| Notre nouveau curé, M. l'abbé 
| Georges Laprise, est arrivé le 
mercredi 2 mai. 

M. et Mme Morley Wilson et 
leurs enfants, d'Estevan, étaient 
de passage chez M. Fernand God- 
du, la semaine dernière. 

M. l'abbé Marcelin Ruest a 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Premier grand concours d'élocution 
et de diction tenu à 


l'Honorable Juge que leur tra- 
vail méritait la palme: idées sé- 
rieuses, exprimées dans une lan- 
gue correcte, mots choisis avec 
soin, texte rendu de mémoire, 
etc. 

Après cette séance qui capta 
notre attention pendant près 
de deux heures et demie, il De 
lait bien se reposer un peu. 
rçons des grades IX et X, de 
l'école publique du village vin- 
rent nous donner, avec un réel 
succès, une démonstration des 
exercices bienfaisants de gym- 
nastique qu'ils pratiquent au son 
de la m ue. : 

En attendant le verdict du 
juge, le R. F. Gilles, président, 
présenta chacun des candidats à 
l'auditoire et mentionna le titre 
des pièces qu'ils devaient exécu- 
ter. 

Cours élémentaire 

Mlle Hélène Nadeau, grade V, 
fille de M. et Mme Fidèle Na- 
deau, de Val Marie, élève de la 
Rév. Sr Berthe-Cécile, a.s.v.: “La 
chèvre de M. Séguin”. 


Willow-Bunch 


Souvenirs et cadeaux 

{| Le conseil du village de Wil- 
low-Bunch tint à offrir, à chaque 
concurrent, un joli souvenir de 
son passage ici. M. le maire Wil- 
frid Benoit en fit lui-même la 
présentation 

| L'organisation locale du con- 
{cours final voulut bien aussi dé- 
cerner un cadeau à chacun des 
concurrents: un dollar au cours 
élémentaire, deux dollars au 
cours intermédiaire et trois dol- 
lars au cours supérieur. 


Hommage au 
président de l'A.F.C.LS. 


Le R. F. Georges-Armand, 
S.C., directeur de Bellegarde, et 
vice-président de l'AF.C.IS. 
s'adressa alors à l'assemblée pour 
annoncer une nouvelle: ‘Le 
frère Gilles, depuis 5 ans, s'est 
dévoué dans l’enseignement avec 
toute l'énergie et 'e succès qu’on 


lui connaît. L'exécutif de l'A.C.- | 


F.C., comprenant l'importance 
de la coordination des forces 
| d'une association fraternelle des 


Rétraction des hémorroides 


Winnipeg, le 19 mai 1956 


sans chirurgie 


| 
| Une nouvelle substance apporte soulagement 


de la douleur et rétraction des hémorroiïdes, 


Montréal, Qué. (PM) — Des 
recherches scientifiques de plusieurs 
| années viennent d'aboutir à la dé- 
| couverte d'une nouvelle substance 
|  cicatrisante d'une eflicacité remar- 

quablement rapide dans les cas 
d'hémorroïdes et agissant absolu- 
ment sans chirurgie. 
| Pouf vérifier le nouveau traite- 
ment, les médecins ont suivi plu- 
sieurs centaines de cas d” des 
| dont certains duraient depuis une 
| vingtaine d'années. Ils ont noté dans 
tous les cas une amélioration rapide: 
soulagement de la douleur doublé de 


| En Colombie Britannique 


| VANCOUVER — Les RR. PP. 
du T.S. Sacrement, en charge de 
la paroisse française de St-Sacre- 


.M. Claude Allard, grade VIII, | formateurs de la jeunesse cana- | ment, à Vancouver, ont tenu, de 
fils de M. et Mme Emery Allard, | dienne-française, proposa la fon- | concert avec leurs 82 autres mo- 


de Gravelbourg, élève de la Rév. 
|M. Marie-Madeleine, r.j.m.: ‘La 
dernière leçon de français”. 

Mlle Liliane Martin, grade VII, 
| fille de M. et Mme Albert Martin, 
ide Willow-Bunch, élève de la 
|Rév. Sr Joseph-St-Paul, f.d.1.c.: 
“Les deux pigeons”. 

Mile Jocelyne Beaudin, grade 
V, fille de M. et Mme Martial 
Beaudin, de Montmartre, élève 
{de M. M. Marchildon: “Le coeur 


| MONTMARTRE — Le dhunan-|de Ponteix, et 2 religieuses de | j'yne mère”. 
che 13 mai avait lieu, au soubas- | Frenchville (toutes de la congré- | 


| Mlle Solange Hardy, grade 
| VIII, fille de M. et Mme Eugène 
| Hardy, de Redvers, élève de la 
Rév. Sr Marie-Louise, des Soeurs 
de N.-D. de la Croix, du couvent 
Ste-Anne de Wauchope: ‘‘Com- 
imunication avec la planète 
Mars”. 
Cours intermédiaire 

| Mlle Cécile Côté, grade X, 
{fille de M. et Mme Adalbert 
Côté, de Montmartre, élève de la 
|Rév. Sr Marie - de - St - Joseph, 
la.s.v.: ‘Une vraie Canadienne 
| française”. 

Mile Rita Arguin, grade X, 


4 | fille de M. et Mme Aimé Arguin, 


| de Gravelbourg, élève de la Rév. 
{M. St-Rodrigue, r.jim.: ‘Pour 
| conserver notre Langue”. 

Mlle Juliette Savoie, grade X, 
bfille de M. et Mme Delphis Sa- 
| voie, de Willow-Bunch, élève de 
| la Rév. Sr Joseph-St-Paul,f.d.l.c.: 
“Jean-Louis. Légaré”. 

Mlle Gloria Coupal, grade X, 
fille de M. et Mme Wilfrid Cou- 


|dation d'une filiale. Tous les 

veux se tournèrent vers le frère 
Gilles, directeur des F.E.C., à 
Wiilow-Bunch. 

“Celui-ci accepta avec humili- 
té et se mit à l'oeuvre pour ral- 
lier toutes les forces sous l'éten- 
dard de l'AFC.IS. Grâce à son 
ardeur juvénile, à son optimisme 
contagieux, à son dynamisme 
convaincant, à sa grande amabi- 
lité, il réussit à réunir toutes les 
bonnes volontés dans les cadres 
de la nouvelle association. Par- 
tout l'espoir et la fierté se sont 
éveillés. Le frère Gilles a été 
le clairon qui a sonné la relève 
et l'attaque. 

“En novembre dernier, il fut 
réélu par acclamation au poste 
lourd de responsabilités, la pré- 
sidence, Cette année, il a conti- 
nué de plus belle son travail de 
chef parmi nos éducateurs. Et 
pour couronner son oeuvre, le 
frère Gilles vient de vous offrir 
ce magnifique concours. 


“Dernièrement, à notre grand | 
regret, nous avons appris que ses | 


supérieurs l'appellent à faire un 
stage de perfectionnement reli- 
gieux à Rome même. Nous déplo- 
rons. votre départ, cher frère 
Gilles, mais nous nous réjouis- 
sons du grand honneur qui vous 
est accordé et du bonheur que 


vous aurez à visiter plusieurs | 


pays d'Europe et surtout Rome, 
centre de la chrétienté. 
“Tous les membres de l’A.F.- 


pal, de Montmartre, élève de la!C.I.S. ont voulu, dans un geste 
Rév. Sr Marie-Denis, n.d.c.: ‘“‘La | reconnaissant, vous offrir cette 
| démocratie en action”. valise de voyage et ce chèque, 
| Mlle Yvette Aimé, grade X,}dons des sections du nord et du 
fille de M. et Mme Alphonse Ai- | sud de la province. Bon voyage, 
mé, de Bellegarde, élève de lacher frère Gilles, heureux re- 


nastères dispersés dans le monde 
entier, à célébrer, le 13 mai der- 
inier, le centenaire de la fonda- 
| tion de la Congrégation du T.S. 
|Sacrement, par le bienheureux 
Pierre-Julien Eymard. 


En ce 13 mai, qui est devenu 
| dans la Congrégation la fête de 
Notre-Dame du T. S. Sacrement, 
| il y eut à 11 h., en l’église St-Sa- 
| crement, une messe solennelle a- 
be prédication de circonstance 
et chant en parties par la chora- 
le. Le soir, il y avait au poste 
CKNW une émission française a- 
| vec programme spécial dédié aux 
| RR. PP, du T, S. Sacrement et ré- 
| sumant la vie et l’oeuvre du R. P, 
| Eymard. Ce sketch était sous la 
direction de Mme Françoise Mar- 
chand. Le thème musical du pro- 
gramme était emprunté à la Éan. 
tate au bienheureux Eymard 
composée par un de ses fils, le R. 
P. de Keyser, S.S.S., et chantée 
durant l'émission. 

Un numéro du journal hebdo- 
madaire diocésain, le B. C. Ca- 
|tholic, avait, le samedi précédent, 


+ Un ancien du 
Collège de Gravelbourg 


(Suite de La première page) 


| 


Rome, puis à Anzio, Italie. Enco- 


gnie. 11 eut mission d'établir et de 
garder les contacts avec le ma- 
quis français et de protéger les 
approches de Marseilles. 

Vers la fin des hostilités en Eu- 
rope, le lieutenant Marchessault 


la rétraction des enflures 

Des résultats ont été obtenus sans 
chirurgie et sans médicaments anes- 
thésiques, astringents où opiacés, 
mais avec la Bio-Dvne*, nouvelle 
substance cicatrisante. 

On trouve le nouveau remède en 
onguent ou suppositoi sous le 
nom de PREPARATION H*. C'est 
un produit de Whitehall Pharmaeal, 
fabricants d'Anacin, BiSodol et 
Kolynos. En pl toutes les 
pharmacies, sans Auce, Avec 
pe de remboursement en cas 

non-satisfaction. * Marque déposte 


Centenaire de la Congrégation des 
Pères du Très Saint Sacrement 


publié toute une page consacrée 
à ce centenaire. 

Enfin, cette célébration aura 
son complément dans un triduum 
solennel qui précédera immédia- 
tement la Fête-Dieu, soit les 28, 
29 et 30 mai. 

Statistiques 


Nous donnons ici quelques sta- 
tistiques et dates susceptibles 
d'intéresser nos lecteurs. 

La Congrégation des religieux 
du T, S. Sacrement fut fondée à 
Paris, en 1856, par le bienheu- 
reux Pierre-Julien Eymard, qui 
fonda aussi une Congrégation a- 
doratrice de femmes, connue sous 
le nom de Servantes du T, S. Sa- 
crement. Le R. P. Eymard mou- 
rut en odeur de sainteté, le ler 
août 1868, et fut béatifié le 12 
juillet 1925. 

La Congrégation possède 83 
maisons dans 24 pays des 5 par- 
ties du monde. Elle comptait, le 
31 décembre dernier, 1,389 reli- 
gieux dont 666 prêtres. Elle a à 
sa tête un Hollandais, le T. R, P, 
Godefroy Spiekman, Son assis- 
tant est un Canadien, le T. R, P, 
Moïse Roy, La maison générale 
est à Rome, tout contre l'église 
canadienne récemment établie 
dans la Ville éternelle. 

La fondation de Vancouver re- 
monte à 1946 et c'est le jour de 
la St-Jean-Baptiste que fut an- 
noncée officiellement la fonda- 
tion d'une paroisse française à 
Vancouver, sous la direction des 
Pères. Le R. P. Henri Meek fut 
le premier supérieur de la Com- 
munauté et le curé-fondateur de 
la nouvelle paroisse. Le R, P. Z, 
Bélanger lui a succédé en 1951. 


. LI 
Victoria 
Au Club Canadien-Français 
Le vendredi 27 avril, ‘‘Au- 


gagner la première place dans| 


d'adieu en l'honneur de M. l’ab-| 


|une courte pièce présentée par | 


Rév. Sr Angèle-St-Pierre, f.d.1.c.: 
|“Les avantages et désavantages 
du cinéma”, 
Cours supérieur 
| Mile Noëlla Sincennes, grade 
| XII, fille de Mme Jos. Sincennes, 
de Val Marie, élève de la Rév. 

Sr St-Sylvia, a.s.v.: ‘“‘Fierté fran- 

çaise”’. 

Mille Claudine Audette, grade 
| XI, fille de M. et Mme Georges 
| Audette, d'Assiniboia, élève de 
la Rév. M. St-Félix de Valois, 
‘|r.j.m., du Collège Thévenet de 
ad aut “La femme au vo- 
ant’. 

M. Guy Boulianne, grade XII, 
fils de M. Raymond Boulianne, 
de Willow-Bunch, élève de la 
Rév. Sr Joseph-St-Paul, f.d.1.c.: 
VAL C: 

Mlle Thérèse Caron, grade XI, 
fille de M. et Mme Jacques-Ar- 
thur Caron, de Montmartre, élève 
de la Rév. Sr Marie-Denis, n.d.c.: 
“Pourquoi je suis fière d'être 
Canadienne’. 

Mlle Marie-José Aimé, grade 
XI, fille de M. et Mme André 
Aimé, de Bellegarde, élève de la 
| Rév. Sr Marie-Elzéar, f.d.1c.: 
“Poètes canadiens”. 

Verdict 

Tous attendaient avec impa- 
tience la décision du juge, le R. 
P. L. Guy, S.J. Plusieurs avaient, 
eux aussi, préparé leur rapport. 
Le révérend père nous expliqua 
que maints facteurs entraient en 
ligne de compte pour la note dé- 
finitive: le fond et la forme, la 
prononciation, les gestes, la per- 
|sunnalité, le magnétisme, l’ac- 
cent tonique, les inflexions . . . 
d'où la difficulté de se prononcer 
car il faut considérer tous ces 
points. Après avoir félicité les 
concurrents de leur travail per- 
|sonnel et de leurs efforts évi- 
dents, après avoir aussi remercié 
les maîtres et maitresses d'écoles 
de leur dévouement pour prépa- 
rer un aussi beau succès, il pro- 
clama Mlle Solange Hardy, lau- 
réate de la diction, Mlle Rita Ar- 
guin, lauréate de la classe inter- 
| médiaire, et M. Guy Boulianne, 
lauréat du cours supérieur. 

Les applaudissements nourris 
et prolongés montrèrent combien 
l'auditoire était heureux du ver- 
dict 

Présentation des trophées 

Chacun des vainqueurs reçut 
un trophée offert personnelle- 
ment par M. Roland Pinson- 
neault, de Gravelbourg, prési- 
dent de l’A.C.E.F.C., pour la dic- 
tion; par M. Dumont-Lepage, de 
Gravelbourg, président de l'A.C.- 
| F.C. et secrétaire de Radio-Gra- 
velbourg, pour le cours intermé- 
diaire: et par S. Exc. Mgr Aimé 
Decosse, évêque de Gravelbourg, 

(représenté par M. l'abbé Roger 
| Ducharme, visiteur des écoles), 
pour le cours supérieur. 

Le Sou de l'Ecoiier 

Au cours de l’année dernière, 
le Sou de l'Ecolier, organisé 
dans presque toutes les écoles 
bilingues de la province, produi- 
sit des fruits merveilleux. Les 
| écoles de Ponteix, primaire et 
supérieure, ont eu la meilleure 
moyenne. 

Son Excellence remit, en cette 
circonstance, à Mlle Marguerite 


tour parmi nous!” , 

L'heureux récipiendaire re- 
mercia en termes choisis et pro- 
|mit à tous de prier, à Rome sur- 
tout, pour tous les besoins de nos 
écoles, de l’A.F.C.IS. et 
les bienfaiteurs. 


S. Exec. Mgr A. Decosse 


Son Excellence voulut bien, 
malgré l'heure tardive, nous faire 
part de ses impressions, en quel- 
ques phrases bien appropriées: 

“Les concours tels que celui de 
cet après-midi sont pour tous une 
leçon d'énergie pour assurer no- 
tre survivance. Daps nos foyers, 
nous avons besoin de suivre ces 
beaux exemples. Heureusement 
que nombreuses sont les familles 
modèles sur ce point. Cependant, 
quelques-unes manquent à ce de- 
voir. C'est la raison pour la- 
quelle toutes sortes d’'organisa- 
tions ont dû être mises sur pied: 
A.C.F.C., examens de français, 
examens de catéchisme, A.C.E.- 
F.C., festival de la chanson fran- 
çaise, A.F.C.LS. Foyer-Ecole, 
concours de diction et d'élocu- 
tion, etc. 

“Tous ces mouvements grou- 
| pent nos gens et ont pour but ul- 
| time de conserver nos chers 

jeunes. Mais l'ambiance où nous 

vivons n'est pas toujours favora- 
ble. 11 ne faut pas oublier que 
nous risquons d'être noyés dans 
la masse qui nous environne si 
nous ne luttons pas énergique- 
ment. 

‘‘Vous, jeunes gens, êtes-vous 
prêts à continuer ces beaux actes 
de courage? Regardez vos mai- 
tres et vos maitresses qui croient 
à la cause française et qui, pour 

| la défendre, la soutenir, font des 
Fes coûteux, des efforts 


de tous 


constants. 

“Continuez à vous adonner 
avec ardeur à l'étude du fran- 
çais, à l'emploi de cette belle 
langue, noble héritage, legs de 
nos Vaillants aïeux. C'est une 
cause qui en vaut la peine: c'est 
la survie de note race. 

“Mais il faut de l'énergie, du 
courage! Dans cette lutte conti- 
nuelle, il n’y a pas de place pour 
les timides, les égoistes: seuls les 
braves entrent en lice et vous en 
êtes, chers jeunes! 

| “Ici, aujourd'hui, c'est la fête 
du courage!” 

| Un vibrant ‘O Canada’ ter- 
{mina cette belle réunion patrio- 
i tique. 


faisait partie du West Nova Sco-| Vieux-Québec’”’, eut lieu la par- 
tia Regiment. Il offrait ses servi-| tie de cartes mensuelle. Les prix 


ces pour la campagne d'Orient, 
mais l'armistice avec le Japon 
perméttait le rapatriement de 
nos troupes. 


Au Canada, le capitaine Mar- 
chessault fut nommé aviseur sur 
la carrière militaire de nos jeu- 
nes, à Régina. 1] fut un des pre- 
miers à s'offrir pour l’entraine- 
ment de parachutistes à Shilo, 
Man. Après sa graduation, il était 
affecté entraineur à la même éco- 
le où il fut un des directeurs 
pour 3 ans. De là, il allait join- 
dre son nouveau régiment, 
P.P.C.L.I., à Calgary. 

Le capitaine Marchessault au- 
rait bien aimé suivre son unité 
en Corée, en 1951, mais l'autori- 
té le gardait en arrière avec mis- 
sion de partager les responsabi- 
lités dans l'organisation d'un 
2ème régiment de P.P.C.L.I. et 
d'en faire une nouvelle unité de 
parachutistes. En passant, Mar- 
cel se glorifie de ses quelque 90 
sauts des airs, d'un bout à l’au- 
tre du Canada. 


le 


Hautes decorations 


Enfin, en novembre 1952, le | 


capitaine Marchessault partait 
pour la Corée avec son nouveau 
bataillon. Encore une fois il de- 
venait commandant de compa- 
gnie avec le rang de major sup- 
pléant. C’est là, à la suite de la 
terrible bataille du 4-5 mai 1953, 
qu'il méritait la décoration du 
Royaume de Belgique. Le 17 dé- 
cembre 1954, l'ambassadeur de 
Belgique au Canada lui écrivait: 
‘“‘Je suis heureux de vous faire 
savoir que, sur la proposition du 
gouvernement belge, Sa Majesté 
le Roi a daigné vous décerner la 
Croix d'Officier de l'Ordre de 
Léopold II avec la Palme et attri- 
bution de la Croix de Guerre 
1940 avec Palme, en reconnais- 
sance des services exceptionnels 
| que vous avez rendus à la cause 
des Nations Unies au cours des 
combats de Corée”. 

De retour au Canada en no- 
vembre 1953, le capitaine Mar- 
chessault était affecté au nou- 
veau bataillon des 2e Canadian 
Guards et stationné à Petawawa., 
IL était déjà commandant de la 
compagnie de support quand sa 
derniere récompense promotion 
au rang de major, lui était dé- 
cernée. 


| 
re lieutenant, les circonstances le 
firent commandant de compa- 


| (suite) 

| Charles Labrecque épousa à 
St-Laurent, le 16 octobre 1790, 
Thérèse Noël, 

Thérèse Labrecque épousa à 
St-Laurent, le 4 février 1812, 
Paul Langlois, 
| Paul Langlois épousa à St-Lau- 
| rent, le 3 janvier 1843, Marie La- 
berge 

Joseph Langlois, fils de Paul 
Langlois et de Marie Laberge, 
né à St-Laurent le ler janvier 
1853, épousa a Ste-Agathe, le 15 
janvier 1878, Célina Martineau, 
fille de Nazaire Martineau et de 
Célina Nadeau 


1 


Bonneville, déléguée de Ponteix,| Suzanne Langlois, fille de Jo- 
le trophée qu'il avait lui-même | seph Langlois et de Célina Mar- 
offert pour les écoles supérieures. | tineau, née à Ste-Agathe, le 14 
L'autre trophée, don de l'Asso- | octobre 1883, épousa à Sanford, 
{ciation d'Education de l'Ontario, | Maine, E.-U., Nazaire Gendron, 
fils de Vital Gendron et de Céli- 


! 


le Manitoba et la Saskatchewan, | mille, 4 son retour de la provin- de Ponteix, dans la semaine de 'na Vadnais. 


une, 


ice de Québec. 


Noël. |)  duliana, née & Sanford, Maine, 


fa milles Labrecque 


le 29 juillet 1916, devint Mère 
Marie Joanna, des Soeurs Mis- 
sionnaires de Marie. Entrée en 
religion en 1935, elle fit profes- 
sion en 1941, Elle fut pendant 10 
ans missionnaire dans les îles 


Fidji, et, en 1953, élue conseillé- | 


re générale de sa communauté 
Elle a fondé la maison générale 
à Rome, dans la même année, et 
est actuellement à Rome. 

Aurélie Langlois, fille de Jo- 
seph Langlois et de Célina Mar- 
tineau, née à Ste-Agathe, le 12 
septembre 1885, épousa à San- 
ford, Maine, le 23 septembre 
1907, Alfred Tétreault, fils de 
| Ludger Tétreault et d'Angélina 
| L'Heureux. 

Marguerite (Mère Aurélie), née 
à Sanford, le 22 décembre 1917, 
entra chez les Soeurs Ursulines 
et est actuellement à Waterville, 
Maine. 


| (a suivre) 


(dons de Mme G. Parent) furent 
gasnés par Mmes Lina Hunter et 

. Ellwood et MM. Georges Pa- 
rent et À, Beaulac. Un prix spé- 
cial (don de Mme P.-B. McBride) 
pour les dames du Cercle de cou- 
ture, échut a Mme O.-W. Chré- 
tien. 

Mme Malenfant-Morris, de la 
rue Ebert, recevait le groupe du 
Cercle de couture, jeudi de la se- 
maine derniére. 


A l'Alliance Française 


Le mercredi 25 avril, Mme R.- 
Blanche McBride, qui rentre de 
Mexico, donnait une causerie sur 
le ‘Poème de pierres et la sym- 
phonie en couleurs” qu'est la Ci- 
té Universitaire de Mexico, La 
réunion, sous la présidence de 
Mme Renée Archibald, était te- 
nue chez Mme Yvette Montgom- 
:mery. Mme Georges Terrien ser- 
vait le thé, 

A la dernière réunion de l'an- 
née, le mercredi 23 mai, les da- 
mes de l'Alliance seront ïes invi- 
tées de Mme Lavertu à un thé- 
imusical, à “Sooke Harbor House’, 


Va-et-vient 

MM. Alban Gaudet et Ulric 
Grenier, de la rue McLure, allé- 
rent en voyage d'affaires à Van- 
couver, dernièrement. 

Le T. R. P, Brosseau, O.P., de 
Montréal, a passé quelques jours 
parmi nous, 

M. et Mme Henri Côté nous re- 
viennent d'un voyage de 3 semai- 
nes à Edmonton. 

MM. Jean-Marc et Emmanuel 
Gaudet, de St-Isidore de Belle- 
vue, Sask., s'installent à Victo- 
ria, 

Naissance 

À M. et Mme Clément Gaudet, 
de la rue McLure, un fils, Séve- 
rin-Joseph, né le 10 abril, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Claude Gaudet,. 


La situation religieuse 
en Chine communiste 


CITE DU VATICAN — L'Os- 
servatore Romano du 4 mai pu- 
blie un long et important article 
consacré à la situation religieuse 
let sociale en Chine communiste, 
et intitulé: ‘“’Tragique réalité”. 

L'organe du Vatican écrit no- 
tamment: ‘Dans la persécution 
chinoise, il est un aspect que l’on 
ne retrouve peut-être pas dans 
d'autres pays dominés par le com- 
munisme., Le régime de Mao Tsé 
Toung ne songe pas, et ne le peut 
pour le moment, à fonder le ‘‘so- 
cialisme’”’. Dans un pays de cinq 
cent millions d'habitants qui s’a- 
donnent pour la plupart à l'agri- 
cuiture, on ne peut imaginer un 
M à vd socialiste, suivant les 
schémas marxistes et soviétiques, 
si l’on n’accomplit pas d'abord la 


: | révolution industrielle." 


| Bourse d'étude accordée 
à M. Roger Gauthier 


OTTAWA — La Bourse d'étu- 
de ‘“Christ-Roi”, offerte à l'uni- 
versité d'Ottawa par la ‘Christ 
the King Foundation”, dont S. 
Exc. Mgr John Cody, évêque de 
| London, est le président, vient 

| d'être accordée à M. Roger Gau- 
thier, étudiant en 3e année à la 
section politique de la Faculté 
des Sciences sociales, économi- 
| ques et politiques. Il est le fils de 
| M. et Mme Noël Gauthier, de 814 
Somerset ouest, à Ottawa, 
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souscription diocésaine, à Prud'homme 


PRUD'HOMME — Un grand !périeure, l'hospice et la maison 


Vawn 
Mme Frank Michnik et sa pe- 


| tite fille, Snerry, de Glaslyn, ont 
| um< semaine chez M. et 


MeCaffrey les ont 


ralliement de toutes les parois! des retraites. L'appel s'adresse à | chez eux jé dimanche 6 mai 


ses et dessertes comprises dans | toutes les bonnes volontés et au- | 


M. et Mme A. Jansen et Brian 


le secteur no VII du diocese de | cun fidèle n'est exclu de l'invita- | ont passé la fin de semaine à Do- 
Saskatoon avait lieu, le diman- | tion pressante qui lui est faite de | novan. 


che 13 mai, en notre salle pa-! contribuer sa juste part. 
roissiale, en vue de la grande! 


campagne de TT qu'a 
lancée S. Exc. Mgr J 
le 29 avril dernier 


Les paroisses de StDenis et | Les membres des délégations, se 


Prud'homme étaient 


représen- | levant avec eux, indiquérent leur 


| MM. G:2rges Vailière et Paul 
Collaboration enthousiaste | Dion ont assisté au banquet don- 
A ces paroles du pasteur, les |né en l'honneur des joueurs de 


fait partie de l'équipe de cet en- 


chefs des erou 
Le droit, l'hiver dernier. 


paroiss'aux. | 
| 


me Pat. McCaffrey. M. et Mme 
reconduits | 


Klein, | curés répondirent, en qualité de | hockey à St-Paul, Alta. lis ont | 


La famille Félix Halter est de 


tées par les membres de leurs | intention de seconder l'apostolat | retour après avoir passé l'hiver 
comités paroïissiaux au complet | de leur évêque en lui prétant | à Edmonton où M. Haiter travail- 
et une imposante délégation de |loyalement main{orte. C'était | lait. Le garage est maintenant ou- 


collaborateurs 


égations faisaient aussi 


établies dans ces environs 


volontaires qui 
préteront mainA{orte lors de la |vant comme un seul homme 
semaine de perception commen- | s'avouant prêts à répondre à 
ant le 3 juin prochain. A ces dé- |pel de leur pasteur. M. l'abbé 
£ bonne | Chartier était en tête du groupe | 
figure les représentants de l'égli- | de St-Denis; M. l'abbé A. Ouel- | 
se de St, Laszio, groupant la po-|lette, de Vonda, doyen de la ré- 
ulation hongroise de la région, | gion, parla au nom des 
es représentants de l'église Rei-|siens de Vonda; M. l'abbé 
ne de la Paix, située au nord de | vicaire économe de Prud’hom- 
Prud'homme, et de celle de l'Es-| me, se fit le 
pérance, au sud de Prud'homme, | roissiens de 
au service des familles polonaises | St. Laszlo; M. 
Nos |nowski, d'Alvena, était le chef 
coreligionnaires ukrainiens ont |de la délégation de nos coreli-| 


beau à voir, tous ces laïcs se le- | vert. 


M. Aimé Blanchette et sa fille, 
Michella, «:=compagnés de Mile 
R. Raymond, ont la journée 
de samedi à Saskatoon. 

M. Paul Dion a accepté un em- 
| ploi avec une compagñie de cons- 
| truction de St-Paul, Alta. 


et 
l'ap- 


B'Roy. 


rte- Julie, de White Fish, Mont. é- 


| M.et M;:e Amédée Lauzon et 
deux de leurs filles, Thérèse et 


7 ET > 42, | ET 


| 


LA LIBERTE ET 


rud'homme et de 
l'abbé S. Urba- 


tenu aussi à signaler leur esprit | gionnaires de langue polonaise. 


de collaboration en 


son 
Organisateurs présents 

Sur le théâtre, aux côtés de 5 
Exec, Mgr Kiein et du H. P. Pierre 
Antoine Riffel, O. M1. organisa- 
teur de ja campagne, prenaient 
place les membres du comité dio- 
césain: MM 
ge, président: Steve Burtney, vi- 
ce-président: Zénon Lepage, pro- 
pagandiste, et Edmour Pion, pro- 


envoyant | 
leur représentant, M. John Olex-| bref discours, donna 


Colin-Martin Lepa- | 


Le R. P. Riffel, O.M.L., dans un 

nu vers 
| précisions sur le but et l'organi- 
{sation de la campagne. MM. les 
abbés Lacroix, Ouellette et Roy 
expliquérent le sens des besoins 
auxquels la présente campagne 
cherche à trouver une solution 
durable, Les délégués des diffé- 
| rentes paroisses ajoutérent leur 
mot à l'effet que Son Excellen- 
ce peut compter sur leur entière 
collaboration et demeurer assu- 


role des pa- 


| taient en visite chez M. et Mme 
©. Fortier, soeur de Mme Lauzon. 
| Mme L. Palmer a passé quel- 
| ag jours ici avec ses parents, 

et Mme Foster, et sa petite 
fille, April, avant son départ 
pour Toronto, où elle sera sta- 
tionnée. Elle fait partie du 


| Mile Zita 


LE PATRIOTE 


+” + 


| La Collection nationale canadienne d'insectes compte 80,000 LE 
Foster, g.-m. de |espèces d'insectes, montés et placés dans des boîtes semblables à | courte visite à leur mère, Mme 


1k Saint-Hubert 


Le 6 mai: Darlene-Maxine, fil- 
le de M. et Mme E. Poncelet 
Parrain et marraine, M et Mme 
A. Poncelet. 
| Dames de l'Autel 

Le jeudi 3 mai eut lieu, chez 
{Mme M. Boutin, la réunion des 
| Dames de l'Autel; 12 membres 
élaient présents. 

Mme J. Raiïwet ayant démis- 
sionné comme présidente, Mme 
R. Istace, trésorière, fut élue 
[Re le reste de l'année; Mme A. 

rtige remplira les fonctions 
de trésorière. Le prix d'assistan- 
ce fut gagné par Mme A. Dumon- 
ceau. 

Un délicieux goûter clôtura 
l'après-midi. La prochaine réu- 
nion se tiendra le lundi 4 juin, 
chez Mine R. Praud 

Vaet-vient 

MM. et Mmes L. Poncelet et 
C. Bachtold sont allés à Wey- 
burn, le 28 avril, assister au ma- 
riage de leur frère et beau-frère, 
M. Jean Bachtold. A cette occa- 


sion, la mère de ce dernier, Mme | Demain, 


E. Bachtold, était venue de Kam- 
loops, C.B., et vint ici passer 
quelques jours avec ses enfants. 

M. et Mme B. Jeannot, de Ten- 


|tallon, ont passé quelques jours 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme P. Raiwet. 


| M. et Mme Louis Dureault et 
| Diane, de Wolseley, ont fait une 


North Battleford, a aussi passé | celle qu’on voit ici, pour en faciliter l'identification. MM. J, F. | M. Boutin. 


| quelques jours chez ses parents. | 
| Mlle Germaine Fortier, g.-m.,|de la lutte biologique, ministère 

est venue d'Edmonton à l'occa-|p, Holland, chef de la Section et 
| sion des funérailles de son oncle, | 
| M. Léopold Fortier. | 


McAlpine (le crayon à la main), de la Section de la systématique et | 


de l'Agriculture du Canada, et G. 
conservateur en chef de la collec- 


tion, examinent un taon noir du cheval, de la famille des tabanidés. 
(Photo du ministère fédéral de l'Agriculture) 


Nos malades 
! Mme L. Vallière passa une se- | 


rée de leur loyal dévouement. 


pagandiste adjoint; Clotaire De- 
nis, jr, et Rosaire Bussière, di- 
recteurs du comité des ‘‘dons spé- 
ciaux'’: Robert-Kelly Guilmette 
et Steve net 2 er roma 
des relations publiques: Francois 
Normand, comptable, et Mme Jackfish 

B. Lepage, secrétaire. M. Hervé 

Loiselle, de Prud'homme, prési-! Le R. P. L. Ouellette, O.M.I., 
dent du comité paroissial, agis-|est maintenant prêtre résidant 
sait comme maître de cérémo-|jci, Nous souhaitons une cordia- 


| Son Excellence acçuiesça à ces 
| témoignages réconfortants et in- 
voqua la bénédiction de Dieu sur 
les travaux des collaborateurs, 


nies. 
Après avoir appelé l'assemblée 
à l'ordre du jour, M. Hervé Loi- 
selle demanda à Son Excellence 
de bien vouloir inaugurer l'as- 
semblée par la prière. Ensuite, il 
résenta à l'assemblée les mem- 
hres du comité diocésain et les 
rêtres qui accompagnaient Son 
xcellence, en particulier M. 
l'abbé O. Lacroix, curé de la pa- 
roisse des Sts-Martyrs Canadiens 
de Saskatoon. 11 indiqua briève- 
ment le but de la réunion et ré- 
suma en quelques mots les 
grands besoins du diocèse de 
Saskatoon, tels qu'indiqués dans 
la lettre pastorale de Son Excel- 
lence, puis il demanda à Mgr F. 
J. Klein lui-même de bien vou- 
loir nous adresser la parole. 


Appel de S. Exc. Mgr Klein 


Son Excellence, s'adressant en 
français et en anglais, dégages 
le sens spirituel de la campagne 
diocésaine. L'Eglise s'est préoc- 
cupée la première, et depuis tou- 
jours, des oeuvres de miséricor- 
de spiriuelle et corporelle, Pen- 
dant des siècles, elle à été prati- 
guess la seule pourvoyeuse 
es besoins spirituels et tempo- 
rels des peuples et, pour le faire, 
elle a pu compter sur la charité 
chrétienne des fidèles qui ont se- 
condé ses efforts par leur géné- 
rosité, leur esprit de sacrifice et 
leur dévouement. L'Eglise d'au- 
jourd'hui garde les mêmes res- 
sonsabilités et les mêmes devoirs. 
La charité chrétienne des fidèles 
du diocèse de Saskatoon se mani- 
festera par leur support empres- 
sé à la cause de l'éducation, l'ai- 
de aux vieillards et le renouveau 
spirituel qu'assurera l'école su- 
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Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 

1016 - lère ovenue ouest 
Prince-Albert, Sask. 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 
Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


le bienvenue à notre nouveau 
| curé. 

| Mme JE. L'Heureux a été 
passer quelques jours en visite 
a Meadow Lake, chez ses fille et 
gendre, M. et Mme P, Lavoie, 

MM. Antonio L'Heureux et N, 
Duhaime sont hospitalisés depuis 
quelques jours. 

M. et Mme Jim Russell et leur 
bébé, Bonnie Lynn, de Medicine 
| Hat, étaient rétemment en visite 
| chez Mme E. Gérard, Ils étaient 
accompagnés de M. et Mme F. 
Belland et Bernard, d'Edam. 

Etaient récemment de passage 
au presbytère: les RR. PP, G. 
Michaud, O.M.IL, provincial, O. 
Langevin, F. Gamache, A. Para- 


| maine à l'hôpital de North Bat- 
| tleford. 


| furent hospitalisées à Edam, ain- 


si que la prtite Judy MrCaffrey, | 


fille de M. et Mme Charles] 
McCaffrey. 
| Naissances 

A M. et Mme F. Halter, 


ai. 
A M. et Mme Georges 
fils, le 6 mai. 


| À M. et Mme A. McCaffrey, à | 


| Edam, une fille, le ler mai. 
L LL L 


| DUCK LAKE — L'atmos- 


à | phi à 
North Hattleord, uns fille, je 3 Pere de Due Lake en 88 


|tuellement encore saturée d’u- 


Dion, un ne joie exceptionnelle: le di- 


manche 6 mai, la paroisse en- 
|Itière fétait avec solennité le 


| L'assemblé: annuelle du club |Vingt-cinquieme anniversaire 


| de Vawn a eu lieu dans la salle, 


le lundi 7 mai, Les mêmes direc- 
teurs ont tous été réélus. 

La dernière clinique pour bé- 
bés a eu lieu le 27 avril; la pro- 
chaine sera le jeudi 25 mai, Ce 
sera aussi pour les enfants qui 
commenceront l'école cet autom- 
ne. « 

M. et Mme Culenaere, 
chez leurs gendre et fille, M. et 
Mme L. Phaneuf. 

Mme Arthur Vallière, d'Edam, 


de | 
North Battleford, sont en visite | 


| d'ordination sacerdotale de M. 
l'abbé Georges-Emile Tou- 
chet, enfant de la paroisse 
{dont il est le curé depuis 24 


|ans. 
| Son Excellence Monseigneur 


voulut bien présider à cette jour- 
née de réjouissance religieuse, 


Blais, évêque de Prince-Albert, | 


désirant en faire une fête eucha- | 


ainsi que M. et Mme Léon Re- 


dis, tous Oblats, ainsi que M. 


gnier, ont passé quelques jours 
l'abbé L. Forget, 


chez Mme opold Fortier. 


Mariage Francoeur-Painchaud 
béni en l'église d'Albertville 


DrE.-J. Gaudet | 


Tél. 4760 | 


ALBERTVILLE — Le mardi 
ler mai, M. le curé J.-A. Coursol 
bénissait le mariage de Mlle A- 
line Painchaud, fille de M. et 
Mme  Charles-Edouard Pain- 
chaud, d'Albertville, avec M. 
Marcel Francoeur, fils de M. et 
Mme Romain Francoeur, de Deb- 
den. 

La mariée, revêtue d'une jolie 

| longue robe de nylon et dentelle, 
entra au bras de son père, tandis 
que M. Romain Francoeur ac- 
| compagnait son fils. 
Les filles d'honneur étaient 
| Milles M. Painchaud et Mariette 
| Paquette, soeur et cousine de la 
| mariée, et les wat d'honneur, 
| MM. Raymond et Arthur Fran- 
| coeur, frères du marié. 

Après la messe, un succulent 
diner fut servi à plus de 50 invi- 
tés par le Club de l'Artisanat à 
la salle d'Albertville. Ensuite, à 
Debden, un souper fut servi chez 
les parents du marié, et une soi- 
rée fut organisée à la salle de 
Debden. 


Mariages 
M. Henri Pellerin est revenu 
de Vancouver, C. B., où, le 2 
avril, il assistait au mariage de sa 
fille, Henriette, avec M. P., M. 
G 


ee. 

Mlle Anita Corriveau, fille de 
M. et Mme Serias Corriveau, u- 
nissait sa destinée à celle de M.S. 
Fedun, à New-Westminster, C. 
B., le 7 avril. 

Va-et-vient 

MM. et Mmes Georges, Conrad, 
| Roger et Roland Paquette, Phi- 
lippe Dérocher, Gérard Fran- 
coeur, de Victoire, et M. Théodo- 
!re Gaudrault et son fils, Simon, 
Mme Laura Lavoie et ses deux 
filles, de Grand Fork, C. B., et 


se rendirent à Debden pour le 
| mariage Painchaud-Francoeur. 
M. l'abbé Ouellette, des un 
sions Etrangères, nous donna Île 
sermon, le dimanche 6 mai, et 
nous montra un film très inté- 
| ressant, le même soir. 
| Mme Annette Paquette, 


son 


+ 19 vos 


invilalions 


n $ mariage 


adressez-vous à 


La Liberté et te Patriote 


Invitations avec doubles enveloppes 
(choix de trois modèles) 


50 — $ 8.91; 
100 — $12.86; 


plusieurs personnes d'Albertville | 


fils, Léo, sa fille, Lorraine, et 
Mme A. Brossard, rendirent vi- 
site à des parents à Rosetown. 
M. Gilles Painchaud s’est ren- 
lie à Saskatoon pour y rencon- 


trer sa fille Gilberte, novice des 
Soeurs de l'Enfant-Jésus en route 
vers Sherbrooke, PQ. Il était 
accompagné de Milles Denise et 
Laurette Painchaud, de MM. 
Laurent et Gérard Painchaud, de 
Mme Jeannine Prince et de Mille 
Mona Ledoux. M. Clovis Pellerin 
les a conduits à Saskatoon. 

M. et Mme Gérard Corriveau 
et leurs enfants visitèrent leurs 
parents à Prud'homme. 

MM. A. Brossard, Rémi Piché, 
Léo Paquette, René Lavoie et 
Mlle Céline Piché, se sont tous 
rendus à Edmonton. 


Baptêmes 
Marie-Elaine, fille de Joseph 
Prince et ïjaérèse Beaudry, de 
Shipman, £zsk, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Marcel Prince. 
Joseph-Bendix-Neil, fils de 
Neil kker et 


Parrain, Louis Schikowsky, et 
marraine, Mary Ann Bekker. 
Joseph-Laurent-Daniel, fils de 


de Germaine | 
Jeannotte, de Meatpark, Sask.! 


M. l'abbé G.-E. Touchet 


|ristique, pour honorer le sacer- 
| doce chrétien. Son attente ne fut 
|pas trompée à en juger d'après 
l'horaire de ce jour unique. 


Deux messes solenneiles 


A 7 h. 30: messe et allocution 
{par Son Excellence. Chant: 


sés, Communion générale de tou- 
te la paroisse, Touchant specta- 
cl 


bilaire, assisté, comme diacre et 
sous-diacre, des RR. PP. Geor- 
ges-Marie Latour, O.M.I., et Be- 


Jean Pellerin et de Bernadette | n0ît Paris, O.M.I. Allocution par 


Gagnon. Parrain et marraine, M. 

et 

et tante de l'enfant. 
Georges-Louis-Donat, 


fils de | 


le R. P. Marcil, O.P., prieur du 


me Armand Gobeil, oncle | Couvent des Dominicains à Prin- 


ce-Albert. Chant polyphonique: 
Messe de Ste Jeanne d'Arc, ou la 


Noël Bolduc et d'Armande Fon- | Chorale des adultes alternait a- 


taine. Parrain et marraine, M. et 
Mme Donai Bolduc, sr, grands- 
parents de l'enfant. 

Marie-Madeleine-Laurette, fille 
de Damien Gignac et d'Aline 
Marcotte. Parrain et marraine, 
M. et Mme Emile Marcotte, de 
Crystal Spring, grands-parents 
de l'enfant, 

Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital 

de Prince-Albert: Mme Didace 


Paquette, et Henrietta Beauché- 
ne, fillette de M. et Mme Fernand 
Beauchêne. 

Furent hospitalisés, il y a quel- 
que temps: Mmes Murielle Briè- 
re, Alice Lavoie, Florence Rapin, 


Mlle Lauraine Paquette et M.}nouvellement 


Ernest Brière. 


Gobeil, MM. Joseph Lavoie, Léo | 


vec celle des enfants de l'école. 
Réception des Croisés 

Dans l'après-midi, à trois heu- 
| res, Monseigneur l'évêque rece- 
vait dans la Croisade Eucharisti- 
que, 30 nouveaux Croisés et 15 
| Apôtres. Par sa parole entraïnan- 
| te et tout apostolique, Son Excel- 
ilence attisa la flamme du zèle 
[qui doit brûler au coeur des 
Croisés, et confia à ceux de Duck 
Lake, en cette fête sacerdotale, 
la mission de prier spécialement 
pour le clergé diocésain de Prin- 
Ice-Albert. 
| Banquet 

A 5 heures, toute la famille 
paroissiale se réunit dans la salle 
restaurée et joli- 
|ment décorée pour la circonstan- 


Décès de Mile Rose Gobeil, 
d'Albertville, Sask., le ler mai 


ALBERTVILLE — Le mardi (Mme Edmond Lavoie), d'Albert- 


“Messe collective”, par les Croi-| 


e. 
À 10 heures: messe par le ju-| 


ler mai, Mlle Rose Gobeil, âgée | ville; 3 frères, Joseph, de Swift 
de 47 ans, rendait son âme à Current, Philippe, à la maison, 
Dieu, après une longue maladie. | et Lucien, de Saskatoon. 

La dépouille mortelle fut ex-| Les porteurs furent les deux 
posée chez le père de la défunte, | frères de la défunte, Philippe et 


M. Edmond Gobeil. La maison | Lucien, et 4 Ge ses neveux, Lu- 


Prince Albert Funeral Home |Cien, Rodolphe, Damien et Ubald 
était en charge âes arrangements. | Gignac. Alfred Corriveau portait 

Les funérailles eurent lieu à | la croix. La bannière des Enfants 
9 h. 30, le vendredi 4 mai, en | 4 


en | pas - D: 
l'église d'Albertville. M. l'abbé |l° 2PPartenait la défunte, était 
J.-A. Coursol chanta le service. 


$10.81 
$16.90 


$10.04; 
$15.17; 


Prime pour chaque commende de cent invitations ou plus: 


Un an d'abonnement à ‘’La Liberté et le Patriote 


| sidence de M. Gobeil 
| 


| 


Remerciements 
| La famille Gobeil désire expri- 
Mile Gobeil laisse dans le mer ses sincères remerciements 
deuil, outre son pere, 6 soeurs, | a tous les parents et amis qui lui 


|a la tête du cortège, 
La levée du corps se fit à la ré-| 


| Marie (Mme Donat Gignac), d'Al- | ont témoigné leur sympathie, soit 


bertville, Eveiina (Mme Louis|par offrandes de messes, bou- 


Brunette), de Grand Central, Al-| quets spirituels ou visites, soit | 


ta, Blanche (Mme B. Dubé), de | par assistance aux funérailles de 
Melita, Man., Laura (Mme Vin-| Mlle Gobeil. Merci spécial à ceux 
cent Hébrard), de Monitor, Alta, | qui se sont tant dévoués pour el- 
Irène, à la maison, Lucienne | le avant sa mort. 


Marie, congrégation à laquel- | 


25e anniversaire d'ordination 


| Mmes L. Phaneuf et Higgins | 


de M. l'abbé G.-E. Touchet 


ce. À la table d'honneur, l'on 
remarquait plusieurs membres 
du clergé régulier et séculier, 
nommément: S. Exc. Mgr Blais 
et son Vicaire Général: Mgr Jo- 
| seph Cybart. Messieurs les abbés: 
J.-A. Coursol, curé d'Albertville, 
Roland Gaudet, professeur, J.-A. 
Beaulac, curé de Marcelin, Louis 
Leclerc, curé de St-Louis, Albert 
Houle, curé de Domrémy, Rogèr 
Jourdain, curé de Rosthern, Hec- 
tor Robert, curé de Bellevue, G. 
|Timmermanns, guré de Spirit- 
wood, À. Marçchildon, visiteur 
des écales, Alex Paradis, curé de 
Victoire, Ernest L'Abbé, curé de 
Debden, les RR. PP, G.-M. La- 
tour, O.M.I., principal de l’école 
indienne d'Hobbéma, Alta, L.- 
Clément Latour, O.M.I., A. Cam- 
|pagnat, O.M.I,, Laurent Houle, 
O.M.I.,, tous trois de l’école St- 
| Michel de Duck Lake, et B. Pa- 
ris, O.M.I.,, de Gravelbourg; les 
|RR. PP, Marcil, O.P., prieur, La- 
chance, O.P., Drouin, O.P., et 
Raymond, O.P., tous les quatre 
du couvent des Dominicains de 
Prince-Albert, et les RR. FF. 
Louis-Gérard, S.C., supérieur, et 
Ivan, S.C., du collège Notre-Da- 
me. En outre, plusieurs visiteurs, 
anciens paroissiens ou amis du 
jubilaire étaient venus de Prin- 
ce-Albert, Saskatoon, Bellevue, 
Domrémy, St-Louis, Hoey, Mar- 
celin, Rosthern, Titanic, Carlton, 
etc. Le gérant du poste CFNS, 
M. Charles Papen, représentait 
le poste. Il était accompagné de 
son épouse et de leur fille. M. 
Papen enregistra sur ruban so- 
nore plusieurs bribes de cette so- 
lennité dont les échos seront 


les semaines qui vont suivre. 


Après le banquet, M. Marcien 
Forestier lut l'adresse des Che- 
valiers de Colomb: celle des pa- 
roissiens fut lue par MM. Ale- 
| xandre Baribeau et François Ri- 
{chard, délégués du Maire, M. 
| Arthur Pézeril. Ils présentérent 
|au jubilaire les clefs d’une su- 
| perbe limousine ‘’Monarch'', ca- 
| deau d'amis et des paroissiens, à 
| l’occasion de son jubilé d'argent 
sacerdotal. 
| Le jubilaire répondit ensuite 
aux adresses et remercia pour le 
beau cadeau, et Son Excellen- 
ce parla à la fin. 


Courte séance 


A 8 heures du soir, dans l’au- 
ditorium du couvent, eut lieu la 
dernière réunion de cette belle 
|journée. Une séance empreinte 
d'un cachet religieux, voire mé- 
me sacerdotal, fut donnée par les 
élèves de l’école Stobart. En voi- 
ci le programme: 

. Duo d'entrée. 2. Chorale: 
| Accueil filial. 3. Un mot de bien- 
venue. 4. Chant: Poème évangé- 
lique: Les petits enfants. 5. Dé- 
clamation: La Vengeance du 
Prêtre. 6. Chant, trio: Deux ar- 
bres causaient., 7. Récitation: The 
Beautiful Hands of the Priest, 
8. Prière des Enfants de Choeur 
et des Croisés. 9. Choeurs parlés: 
La messe du bon Pasteur. 10. So- 
lo de chant: ‘T've Done My Work’. 
11, Saynète allégorique: Aux Cé- 
lestes Parvis. 12. Choeur: Sour- 
haïits de la Jeunesse. 13. Offran- 
de des écoliers. 14. Voix de Son 
Excellence et celle du vénéré 
jubilaire 

Dans ce concert immense de 
louange au Christ et de vénéra- 
tion pour son ministre auprès de 
nous, la note finale fut un vibrant 
| Magnificat en l'honneur de la 
| Reine du sacerdoce. 

Longtemps et avec une douce 
émotion, les témoins de cette so- 
lennité en garderont le souvéhir 
bienfaisant ... 


Ferland 


Naissance 
M. et Mme Robert Chabot sont 
les heureux parents d'une fille 
née le 5 mai et baptisée sous les 
noms de Joanne-Marie-Pearl. 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Aristide Fournier, grands-pa- 
rents maternels de l'enfant. 
Festival 


Plusieurs enfants ont pris part 
au festival de Gravelbourg, di- 
manche dernier. Nombre de pa- 
rents les accompagnaient 

M. et Mme Médelger Chabot 
sont allés à Ponteix, dimanche 
jour de la fête des Mères 

M. et Mme Joseph Chabot sont 
allés passer le dimanche à Mey- 
ronne, chez M. et Mme Marcel 
| Monette. 

M. et Mme Louis Fournier et 

famille visitèrent M. et Mme Al- 
| bert Marcotte. 


Mlle Imelda Istace, de Lebret, 


rents, M. et Mme R. Istace 


M. R. Lizée, de Gravelbôurg, | le dimanche après-midi 29 avril, 
a passé quelques jours chez son |alors qu'il était à l'hôpital de 


frere. 


|ployés depuis quelques mois à 


| 


1 


1 
! 


| 


1 


|collège de St-Boniface 


| 
| 


| 
| 


Î 
| 


| 


| 


a passé une semaine chez ses pa- | autre de nos vieux paroissiens en 


| 


MM. V. Gatin et G. Istace, em- | et 4 mois. 


7 De. cu dudit 
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1170 Kilocycles 


Nos auditeurs connaissent 
maintenant la voix agréable de 
Paul Boisjoli, qui nous est arri- 
vé du Manitoba la semaine der- 
nière et qui est employé en ge 
lité d'annonceur-opérateur. Paul 
fait en ce moment ses débuts ra- 
diophoniques. 11 trouve qu'une 
salle de contrôle, ça semble très 
simple, mais que demande de 
la Le ee Par ailleurs, au point 
de vue français, Paul n'aura pas 
trop de difficulté, car il vient de 
terminer son cours classique au 
(BA). 
Nous espérons qu'il aimera son 
travail ici et qu'il fera LepEnee 
partie du personnel de CFNS. 

25 ans de sacerdoce 

Dimanche dernier, nous avons 
diffusé des enregistrements réa- 
lisés lors des fêtes du jubilé d'ar- 

ent sacerdotal de M. l'abbé P.- 

. Touchet, curé de Duck Lake. 

nous vous transmet- 


ENS 


cerdoce de M. l'abbé Hector Ro- 
bert, de Bellevue. 

Nos félicitations à MM. les ab- 
|bés Touchet et Robert. Ad mul 


— 


| tos annos! 
| Nouvelle a 

Mlle Albertine Lepage, fille 
| de M. et Mme Zénon Lepage, de 


| Vonda, fait partie du personnel 
| de CFNS depuis le 15 mai. Mlle 
| Lepage travaillera à la discothè- 
| que avec Mme Papen, et à la tra- 
| duction des textes de l'anglais au 
[français avec Mme Brown. Nous 
{lui souhaitons la bienvenue par- 


mi nous! 
Petit théâtre 

Nous tenons à souligner que 
{l'émission ‘Le petit théâtre de 
| Radio-Canada’ est maintenant 
en ondes à 9 h., heure normale, 
le mardi soir. C’est un change- 
ment d'heure dont il faudra vous 
rappeler, si vous ne voulez pas 
manquer ces programmes tou- 


trons des échos des 25 ans de sa-!;ours captivants. 


M. Arthur Fortin, de St-Front, 
est décédé à l'âge de 73 ans 


ST-FRONT — La mort est de re. Dans le cortège, on remar- 
nouveau venue nous enlever un |quait Mme Fortin et ses enfants: 

osario et son épouse, Simone 
(Mme A. Auriat), de Bellsite, 
Man., Paul, Germaine (Mme L. 
Dubreuil), de St-Brieux, et Mar- 
cel, de Flin Flon. Un autre de ses 
fils, Wilfrid, qui est à Port Al- 
berni, n'a pu venir. 


la personne de M. Arthur Fortin, 


Spalding. Il était âgé de 73 ans 


Les funérailles ont eu lieu, le 


Whitewood, sont partis suivre | mercredi 2 mai, à 10 heures, er 
un cours de plombier à Saska-|l'église paroissiale; la messe et 
toon. | l'absoute furent chantées par le 

Mme A. Poncelet et ses en-|R. P. C. Lesage, P.S.M. Malgré 
fants, Mme E. Gatin, Miles M.-|les mauvais chemins, un bon 
B. Brûlé et J. Gatin, ont fait un nombre de parents et d'amis é- 
voyage à Régina et Moose Jaw,|taient présents. 6 
la semaine dernière. | M. Jules Plamondon condui- 

Mlle Elisabeth Praud, de Mont- | sait le deuil, tandis que MM. M. 
martre, était récemment en vi-|Bussière, Donat Quessy, Henri 
site chez ses parents. Moyen, Joffre Thévenot, Philip- 

M. et Mme R. Praud et leur | pe Proulx et Laurent Plamondon 
| fille ont fait un voyage à Régina. | portaient le cercueil au cimetie- 


M. et Mme Paul Piché célèbrent 
leurs noces d'or à Willow-Bunch 


WILLOW-BUNCH — Le di-/|laires 
manche 6 mai, une messe d'ac- | nom 
tions de grâces fut dite à 8 h., par M.‘l'abbé Guénette adressa la 
M. l'abbé J.-A. Latendresse, curé, | parole, au nom de M. et Mme 
à l'occasion des noces d'or de M.| Paul Piché, remerciant les orga- 
et Mme Paul Piché. Avant la|nisateurs et 
messe eut lieu la cérémonie du | cette journée inoubliable, et tous 
renouvellement des promesses | ceux qui leur avaient témoigné 
des époux, puis M. le curé offrit | leur estime et leur amitié par de 
ses voeux aux jubilaires. De 


ar leurs petits-enfants, au | 
e leurs parents et amis. 


organisatrices de] 


jolis et riches cadeaux. Il en pro- | 


Outre son épouse et six er 
fants, il laisse dans le deuil un 
frère, deurs soeurs et 18 petits- 
enfants. 

M. Fortin est né à Roberval, 
PQ. le 22 décembre 1882, et 
vint à Gravelbourg avec sa pre- 
mière épouse née Adrienne Si- 
mard, en 1913, puis à St-Front en 
1918 ou 1920, où il prit un home- 
stead. Depuis quelques années, 
il habitait au village où il avait 
construit une salle de billard, 

En 1951, il perdait sa première 
épouse et, l'année suivante, il é- 
pousait Marie-Louise Deaust, de 
Gravelbourg. 


Çà et là 

M. Narciése Dufault est à l'ho. 
pital St-Paul, de Saskatoon, ainsi 
que le jeune l'erdinand Bertonci- 
ni. Nous leur souhaitons un com- 
plet rétablissement. 

La famille Lucien Plamondon 
est revenue après avoir passé 
l'hiñer à Merritt, C. B., où M. 
Plamondon travaillait dans une 
scierie. 

M. Marius Syrenne est parti 


beaux cantiques furent exécutés 
au cours de la messe et le chant 
du Magnificat clôtura la cérémo- 
nie religieuse. 

Un diner familial servi chez le 
fils des héros du jour, Dollard, 
réunit tous leurs enfants et pe- 
tits-enfants, à l'exception d'une 
fille, la Rév. Sr Florence Piché, 
S.G.M., de Ste-Rose du Lac, et 
d'un fils, Gérard, et famille, de 


fita pour leur souhaiter beaucoup |à Flin Flon travailler avec une 


de joie et de bonheur et une lon- 
gue vie. 
Décès 

M. Emmanuel Gosselin est dé- 
cédé subitement le mardi soir 8 
mai, à notre hôpital. Les funé- 
railles eurent lieu à 9 h. le ven- 
dredi 11 mai. Le service fut chan- 
té par M. l'abbé P. Blanchard. 
L'enterrement se fit au cimetière 


transmis par les ondes, durant | 


Gravelbourg. On remarquait, 
parmi les invités, M. l'abbé Ar- 
mand Guénette qui rehaussa la 
fête de sa présence, les fille et 
gendre des jubilaires, M. et Mme 
Antonio Grégoire, de Gravel- 
bourg, leurs neveu et nièce, M. et 
Mme Raymond Souillet et leurs 
enfants, de Biggar, Sask. La table 
était garnie de fleurs et d’un beau 
gâteau de noces, fait et décoré 
par Mme Antonio Grégoire, fille 
des jubilaires. 

Au cours de l'après-midi, une 
adresse fut lue par Marguerite 
Piché, fille de M. et Mme Julien 
Piché, et une déclamation de cir- 
constance fut rendue par Thérèse 
Piché, fille de M. et Mme Paul- 
Emile Piché, De nombreux ca- 
deaux furent présentés aux jubi- 


paroissial, 


Sintaluta 


Etaient en visite chez Mme 


fête des mères, ses enfants de Ré- 
gina, Woilseley et Sintaluta: chez 
Mme Marcel Français, ses en- 
fants et petitstenfants, de Lac 
Marguerite et Sintaluta; chez 
Mme Henri Oudot, ses enfants et 
petits-enfants, de Lac Marguerite 
et Sintaluta, 


M.-et Mme Carl Peterson, de 
Fort Qu'Appelle, sont venus pas- 
ser une semaine chez leurs en- 
fants et ont rendu visite à M. et 
Mme Marcel Français. 


Etaient récemment de passage | 


à Régina pour affaires: MM. et | 
Redvers Mmes Paul Français et Jos. Stop- 
Le dimanche 29 avril, à la | PIer, M. Léon Fortin, M. Maurice 


ébert et sa fillette, Shirley, et 
Mme Charles Henty, 


Mme Henri Oudot et ses en- 
fants, de Lac Marguerite, sont 
allés rendre visite à M. et Mme 
Reg. Hood, de Wolseley. 


M. et Mme P. Banelt, de Lac 
Marguerite, sont venus visiter 
des amis de Sintaluta. 

M. Adrien Coueslan, de Wol- 
seley, est venu visiter les famil- 
les Marcel et Paul Français. 


grand-messe, commençaient les 
exercices des Quarante-Heures, 
Le soir, à l'heure d'adoration, le 
sermon en français fut donné 
par M. l'abbé A. Turgéon, de 
Wauchope, et en anglais par M. 
l'abbé Roger Ducharme, qui se 
trouvait parmi nous. 

. Le lundi, à la grand-messe, le 
lsermon fut donné par M. l'abbé 
| R. Ducharme, le soir, par M. l’ab- 
bé R. Beaudry, de Cantal; le mar- 
di matin, par M. l'abbé P, Ko- 
mus, de Manor. 


Va-et-vient 
M. et Mme Théophile Rey et 
leurs enfants, de St-Claude, | 


chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme Michel Thouvenin. 

M. Raymond Marchand, du| 
C.A.R.C., à Winnipeg, a passé | 
quelques jours dans sa famille. 

M. et Mme André Claude sont 
allés a Weyburn 


au Sanctuaire de 
à Waka 


| 
5 ont passé quelques jours | 


} M. et Mme Albert Kernel, de 
Scarth, sont allés chez M. et Mme | 
| . Lamy. 

| Mlle MR. Buisse, de Ninette, 


famille 

M. Maurice Marchand, du col- 
|lège St-Boniface, est venu visi- 
Îter ses parents pour quelques 
| jours. 
M. et Mme Etienne Paulhus et 
| M. et Mme Francis Frankard, de 
| Weyburn, ont passé quelques 
jours chez leurs parents. 

M. et Mme Jos. Lajeunesse et 
leurs enfants se sopt rendus à 
Winnipeg, la semaine derniére. 


| M. et Mme Angus Peters sont 


Du ler au 9 juin: neuvaine 


8h. a.m. —— Grond-messe 
Th, 3 pm. — Neuvaiñe 


Samedi 9 juin, 9h. p.m. 


Fred Dolter, à l’occasion de la | 


équipe d'arpenteurs. 

M. et Mme Amédée Plamon- 
| don, de Bellsite, Man., sont venus 
passer quelques jours chez leur 
fils Laurent et chez leurs nom- 
breux amis dans la paroisse. 

M. et Mme Almé Messier, em- 
ployé au bureau de poste de 
Prince George, C. B., sont venus 
voir leurs parents, la semaine 
dernière, 

En route pour Bellsite, Man, 
M, Gaston Lanouette, qui travail- 
lait à Dawson Creek, C, B., du- 
rant l'hiver, s'est arrêté ici, chez 
ses soeurs et beaux-frères, MM. 


|et Mmes B,. et C. Beaudry. 

Le R. P. C. Lesage, P.S.M., est 
allé à St-Brieux, dernièrement, 

Mile Doris Quessy, qui était 
employée à Trois-Rivières, P. Q. 
pendant l'hiver, est revenue chez 
ses parents, M. et Mme H. Ques- 
sy. 

M. Arsène Hervé, qui était em- 
ployé comme chef d'équipe dans 
un chantier de bois, en Colombie 
Britannique, depuis le printemps 
dernier, est venu voir sa famille, 

Baptème 

Le 6 mai: Angèle-Marie-Anna, 

|née le 29 avril, fille de Joseph Le 

Strat et d'Yvette Moyen. Parrain 
Let marraine, Louis Le Strat et 
Marié-Jeanne Le Bris, grands- 
| parents de l'enfant, 


| VATICAN — Sa Sainteté Pie 
| XII s'est informée de la santé du 
président Eisenhower lors d'une 
courte conversation qu’il eut der- 
niérement avec le médecin per- 
sonnel du président Eisenhower. 
Le Dr Paul Dudley White a dit 
au Souverain Pontife que la san- 
lité du président était excellente. 


Trente et unième 
Neuvaine Annuelle et Pèlerinage 


la Petite Thérèse 


«æ., Sask. 


Le dimanche 10 juin 
PROGRAMME 


Procession aux flambeaux avec la statue de sainte Thérèse 


Dimonche 10 juin: jour du pelerinage 


allés rendre visite à des parents 
let amis, à Wolseley. 

M. et Mme Eugène Hardy et 
leurs enfants se sont rendus à 
| Willow-Bunch, le jour de l'As- 
| cension. 
! 


k Conference 

Le samedi 28 avril, nous avions 
le plaisir d'avoir parmi nous M. 
{l'abbé Roger Ducharme et le 
[R. F, Justinien, de Willow-Bunch, 
| qui nous donnérent une confé- 
| rence sur l'éducation des enfants 
{Nous espérons les revoir parmi 
|nous, 


Baptème 
Nicole-Marie-Geneviève, fille 
de Michel Thouvenin et de Ger- 
maine Rey. Parrain et marraine, 
| M. et Mme Théophile Rey, de St- 
| Claude, Man,, grands-parents de 
\j'enfant, 


Sh., 5h. 30et 6h. am. — Messes 

Th, @m,.— Meëïse, sermon hongrois, 

8 h. a.m. — Messe, sermon polonais 

9h, am. — Messe, sermon allemand 

10 h, 30 a.m. -— Giand-messe. pontificale, sermons anglais et 
français 

2h. pm. — Procession du T. S, Sacrement 


Les programmes suivants seront radiodiffuses par 
les postes CFNS, Saskatoon, et CKBI, Prince-Albert: 


Du ler juin ou 9 juin, la neuvaine sero radiodiffusée à 6 h. 45 


o.m., en français,,par le poste CFNS; à ! h. 15 p.m., en on 


« glais, par le poste CKBI 
Le dimonche 3 juin, ce progromme sera entendu à 1 h. p.m., sur 
les ondes de CFNS 
Le dimanche 10 juin, à 10 h. 30 a.m., la grand-messe pontificale 
et les sermons seront radiodiffusés d 


NOUS SUIVONS L'HEURE SOLAIRE 


me te nn 2 em em 7 


PR … EPP SEEN A 
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Winnipeg, le 19 mai 1956 


® Mai AU -Brieux 
eres et réunion | Le Eau. 6 mai, au théà- 


des | 


M ET LE PATRIOTE 


Fé 


Val Marie 


| 


SASKATOON 


Lon solennelle des diplômes de | Paul Arthur Fritz, de Hodgeville; | 
de | wich, de Rose Valley; George A- 


l'université de la Saskatchewan, 
le vendredi 11 mai dernier, 42 
finissants du collège St. Thomas 
More recevaient le degré de ba- 
chelier és arts. Le R P, O'Don- 
nell, C.S.B., recteur du collège, 
célébra la messe dans la chapelle 


George Patrick Généreux, 
Saskatoon: Michael Evan Home- 


nuk, B.Ed. de Laird: Nicholas! zicki, de Kindersley: Peter Ko- 


Andrew Kaufman, de Régina: Ja- 
cob Anthony Kutarna, de Régina; 
Raymond Frederick Kutz (avec 
dist.), d'Elrose: Stanislaus Ga- 
Robert 


Quarante-deux nouveaux 
au collège St. Thomas More de Sask. 


— À la colla-, Henry Eymberts, de Saskatoon: } Génie civil: 


MM. Casimir John Fedosie- 


dam Gette, de Macklin: Paul Ko- 


zicki, de Kindersiey: Victor 
Lawrence Ryhorski, de Kelving- 
ton: Raymond Philip Schindelka 
(avec dist.), de Saskatoon: Alan 
Camille Schuster, de Medicine 


Voici la liste des malades hos- 
italisés durant le mois d'avril: 
me Edna Johnson, de Beaver 
Valley; Mme Anna Morel, MM. 
Charles Cyr et Jean-M. Perrault, 
Miles Cécile Cyr et Annette 
Beaulieu, tous de Val Marie; MM. 
Norman James et Reuben Den- 
nis, d'Orkney: les bébés Rita 
Berett et Allan Short, MM. C. 
Shapley et er Sincenne, et 
Mme Laurette 
Marie: le bébé René Croteau, de 
Masetield: Mme Ruby Short, de 
Hillandale, M. Kenneth Sharp, 


MEYRONNE -— Le jeudi 10 
mai, jour de l'Ascension, la fête 
des Mères fut célébrée dans la 
salle paroissiale Notre-Dame de 


Lourdes par un gentil program- | furent 


de Foyer-Ecole à Meyronne 


| l'ordre du jour, ce dernier ayant 
l'été fixé à l'après-midi du 28 
| juin. La réunion se continua en 
discussions. Plusieurs résolutions 
rises dans l'intérêt des 


me préparé par nos dévouées | élèves. M. le curé termina en re- 
|institutrices et auquel présidait 


course, de Val ; M. l'abbé L. Poulin, curé. 


programme était comme 
suit: 1) Chantons nos mamans — 
les petites: 2) “Thank you” — 


merciant les dévouées institutri- 
| ces et le comité Foyer-Ecole. 
| La prochaine réunion est fixée 


au 16 juin. 


: Bienvenue 


tre Midway, avait lieu un pro- 
ramme préparé par les élèves 
de classes supérieures en l'hon- 
neur des gradués: Miles Annette 
Fagnou et Vivianne Guéguen et 
M. Maurice Happ. M. urent 
Happ, instituteur, fut le maitre 
de cérémonies. à * 

La chorale Laetitia, dirigée par 
la Rév. Sr Monique, nous fit en- 
tendre plusieurs belles chansons 
pleines d'entrain; la Rév. Sr Ma- 
rie Donatien accompagnait au 
piano. Mile Lucille Creurer exé- 
cuta un solo au piano; Mile Ma- 
rie Coquét récita ‘Une récep- 


aux intentions des gradués et de | briel Kyba, de Dnieper: de Val M ” . 
- ù A not | / arie: le bébé Patricia | Irène Jacques, 3) Grands-mamans ie € * , 
À. ee Te exercices | Edward Lee, d'Assinibois | Teren- Dore de nié et VO D ge md eg Vu on cp gene me CNE +4 Re pren en à NN Fate”. it jouée par 
nie , , d + ! , Andrée, d'Orkney: Mme T. Ron- | Chant — Grades 1 à 10: 5) “Mo-| l'abbé Lucien Poulin, arrivé ces| What Purpose fut jouée r 


ei réception dans la salle de ré- 
création du collège 


| 
! 


Anthony Mueller, B.Ed., 


LE 
de St Benedict; Anton Philip 


Le prix Copland, attribué à l'é- | Selinger, B. Ed., d'Ituna: Gerald 


lève méritant la plus haute dis- | Anthony Specken, de Saskatoon; mydz, de Kamssck: Martin Her- 
Arts et! Martin John Streicher, de Régi- 


de Saskatoon 
| Génie électrique: 
| MM. Ernest Wilfred Chorno- 


de Saskatoon; 


ceray et Mme Chu Chan, de 

al Marie; MM. Roy Davis et À. 
Davis, d'Orkney: Mlle Mary 
Lebeau, M. X. Morel, Mme L. 


ther'” — Cécile Ste-Marie: 6) 
“Mother” — les tout petits. 7) 
“Dreams” Morris Marcotte; 
8) ‘Silver Threads Among the 


— Anne et Bernice; 9)! 


jjours derniers parmi nous, l'ex- 
pression de leurs respectueux 
sentiments et de leur franche col- 
laboration. 


Miles Vivianne Guéguen, Denise 
Dubé, Laurette Carfantan, Ly- 
dia Mohninger et Solange Co- 
quet et M. Joseph Laurent. 

M. D. J. Sheehan, surinten- 


tinetion, au cours des man Kuervers, i Gold” 

Sciences, fut décerné à la Rév.!na; James Henry Sunstrum, LL. | John Denis Yunker, de Balgonie. Dumonceaux, M. L. Schmidt, de Gold mn « Festival français t écoles, donna un dis- 

Sr Marie Loyole. des Soeurs de | B,, de Saskatoon: Bernard Frank | Génie géologique: Mile Huguette Leclerc. BA. D Lies gr Àgrd pre — our cs | M. l'abbé L. Poulin, curé, et à pre gs Arsène Gal- 
J : y U :. | quelques familles meyronnaises 


N_.-D. des Missions, de Régina. 


Les bourses universitaires dé- 
cernées en premiére année des 


Arts et Sciences furent gagnées | Chine; Jerry 


par Jerome Atrens, de Saska- 
toon, et Mile Myrna Hopfner, de 
Lake Lenore. Des diplômes pour 
honneurs en mathématiques fu- 
rent remis à M. Ihor Chorneyko, 
B.A., d'Arran, et à M. Cecil Ka!- 
ler, de Humboldt; un certificat 
d'honneur, pour distinction en 
francais, fut mérité par Mlle Lois 


| Weninger, 


d'Allan: Bernhard 
Martin Wolle, de Killdeer: David 
Kwok-Man Yung, de Hong Kong, 
Ramsey Zakresky, 
B.Ed., de Benson; Cecil 
Zinger, de Denzil. 


Membres du Club Newman 
Bacheliers ès Sciences 
en Agriculture 


MM 
de Saskatoon: Richard Protz 
vec distinction), de Hubbard 


(a- 


Harold | 


Patrick Sarsfield Nagle, | 


MM. Taaeus Raphael Kanik,!|âgée de 20 ans, qui vient d'obte- 


de Goodeve,; Gerald James 
MeGinn, de Valor. 
| Génie mécanique: 
MM. Donald Bartkiw, de Moss- 
{ bank: Steve George Peter Brus- 
1 
| boldt: Peter Anthony Weber, de 
Meadow Lake. | 
Génie physique: 

M. Raynmond-Joseph Marcotie, | 
de Torquaÿ M 


chewan, à Saskatoon. Elle dé- 


Arts de In même université, de- 
|kiewich, d'Edmonton, Alta: Ed-|puis 1954. Mlle Leclerc fit son 


ward Antony Stumborg. d'Hum-|cours supérieur à l'école publi- 
eter & que de Léoville, dirigée par les 


Mme Nora Carleton, d'Orkney; 
MM. Joseph Leblanc, D. Mcln- 
nis, G. Magee, Yves Briand, B. 
Meclinnes et Mmes Kathleen Le- 
beau et Marie Bouchard, de Val 
Marie: Mme Grace Acker et le 


nir son baccalauréat en Educa- 
tion de l'Université de Saskat- 


tient son brevet de bacheliére ès 


Madeleine Stober, de Masefield. 
Baptemé 


À À ptemé 
Bév. Filles" et D Providence ou Denise-Suzanne, fille de M. et 


tenant ses diplômes français et 
anglais du grade XII à l'âge de 
15 ans, et décrochant en même | 


Irens. Un succulent goûter termi- 


{na la fête. 


|! Dans l'école paroissiale suivit 
la réunion mensuelle de Foyer- 
Ecole, présidée par M. le curé. 
Quelque 20 personnes étaient 


bébé C. d'Arey, d'Orkney; Mme | présentes, dont les membres du 


comité exécutif, deux commis- 
saires, t 
Mme Gérard Brisebois. Celle-ci 


[Mme Joseph LeBeau, née le 28 | lut le rapport envoyé par le sur- 
avril. Parrain et marraine, M. et | intendant, M. Ready, au sujet de 


| la correctiôn des examens de fin 


la Rév. M. St-Léon et| 


ont assisté au festival de la chan- 
son française, à Gravelbourg. Ré- 
gal artistique entre tous, tissé 
d'un patriotisme dont pourront 
vivre nos jeunes et heureux sti- 
mulant pour les grands. Nos fé- 
licitations! 

Un merci spécial au dévoué 
| personnel de CFRG et à Mlle M. 
|Kendergi, qui ont rejoint au 
foyer la maman au milieu de ses 
{petits et les grands-parents tou- 


lays, président de la commission 
scolaire, et M. Laurent Happ, re- 
présentant du personnel ensei- 
gnant. M. Raymond Dubé présen- 
ta les gradués qui donnèrent, à 
leur tour, un petit discours. 

M. Paul Creurer, cornmissaire 
d'école, fit aux gradués la pré- 
sentation des médailles que leur 
épinglèrent leurs parents, Mme 
Alexis Fagnou, de St-Brieux 
Mme Joseph Guéguen, de Ker- 
maria, et M. L. T. Happ, de St- 


Wailshe, d'Arcola. Mlle Evelyn $ [temps deux bourses pour pour- | Mme Joseph LeBlanc. LL, VIpannés ljours fiers de leur langue. Tous | Front 

Fernhoiz. BA, de Muenster, Bacheliers en Commerce Bacheliers en droit |suivre ses études üniversitaires as HAN EE! | Les questions de terrain de | gardent ainsi de ce programme! 11 y eut aussi consécration à la 

obtim mg À ès "a P MM. James Patrick Dolan, de MM. Wolodymyr George Da-|Elle est la fille de M. et Mme J.- Wauchope |jeux et de pique-nique furent à ‘un réconfortant souvenir. sainte Vierge, remise des clefs 

M. Jean-Pierre Bernier, M.f - | Mazenod: Edwin Traill Flynn (a-| nyliw, de Saskatoon; Lawrence- L. Leclerc, de Saskatoon. | TEE OPA ARRETE symboliques de l'Alna Mater et 
st armrn ananas classe. 


(Laval), Québec, un doctorat en 


philosoph is 


Bacheliers es arts 

Voici la liste des bacheliers ès 
arts. Milles Flizabeth Doktor, de 
Vilna, Alta (avec distinction); 
Joyce Barbara Fahlman, de Ré- 
gina: Marie-Lucille Gagné, de 
Moose Jaw: (Catherine-Leona 
Gaudet, de Lebret: Heather Ann 
Griffith, de Régina: Olivia Caro- 


vec dist.), de Saskatoon: Mervyn 
Hunchak, de Saskatoon: James 
Edward Mackenzie, de Yorkton: 
Ronald Ernest Muir (avec grande 
dist.): Arnold Charles Sacher, de 
Humboldt; Maurice Wilfred Jo- 


seph Vance (avec dist.), de Sas- | 


katoon: Robert Joseph Weber (a- 
vec dist.), de Druid. 


Bacheliers en Pédagogie 
Mile Huguette-Eliane Leclerc, 


[Joseph Hudon, de Flin Flon; 
Walter Gerald Kostyshyn, B.E. 
de Saskatoon: Michael Thomas 
McCaffery, B.A., de Calgary, 
Alta: Douglas Albert Schmeiser, 
B.A., (avec grande dist.), de Bru- 
no. 


1 
Bachelieres en | 

Science hospitalière | 
Miles Margery Rose Cronkite, | 
de Saskatoon; Dorothy Margaret | 
Priebe, de Lcader | 


Le soir du 27 avril, les mem- 
{bres du cercle paroissial de 
{l'A.C.F.C. se réunirent pour en- 
{tendre M. l'abbé Ducharme, vi- 
| siteur des écoles. 11 nous a beau- 
| coup intéressés, parlant avec dé- 
{tails des travaux d'amélioration 
au poste CFRG. Ces renseigne- 
|ments sont de nature à encoura- 
| ger les gens de notre district, qui 
| depuis trois ans attendent avec 


de M. L. Fortier, 


ST-HIPPOLYTE — Notre pa- 
| roisse a été plongée dans le deuil, 
le lundi matin 30 avril, par la 
mort subite de M. Léopold For- 
tier, à l’âge de 43 ans. 

M. Fortier, né à St-Henri, P.Q., 


Service funèbre, à St-Hippolyte, 


décédé à 43 ans 
Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 2 mai, en l'église de St- 
Hippolyte. Le service fut chanté 
par M. l'abbé L. Forget. 
Les porteurs furent MM. Al- 
bert Nault, Victor Régnier, Louis 


| parade des couleurs de 
| Enfin, le chant de l'hymne na- 
tional. 
Ça et là 
Les docteurs Swartout et Mal- 
homme, de Melfort, ont tenu leur 
clinique à la salle de lecture dans 
le bureau municipal, le mercre- 
di après-midi 9 mai, pour la pre- 
mière fois. Ils se proposent de 
| venir tous les mercredis, désor- 
| mais. 


| ddr 
line Lozinski, d'Ituna (avec 4 p Dee | |anxiété le jour où ils pourront 
dist.): Margaret Anne Madigan, Day da PPNaNS: Pvour Eisnr | Bacheli ès Science | capter ce poste. Le secrétaire | vint dans l'ouest avec son épouse | Phaneuf, Henri Blais, Hyr-| A M. et Mme Jean Morval, un 
de Torquay:; Elizabeth Helen Do aid ps b P Be - vx B | a ren pd ù ke sets |nous donna le rapport financier | et ses enfants, il y a treize ans, et | cuik et Eugène Blanchette. | fils, né le 10 mai. 
LS Jeié Dlnueg Ces | meme me |ainsi que quelques détails des | s'établit à St-Hippolyte, près de| La paroisse entière était repré- abs era 5 


Roth, de Flat Valley: Gwendolyn 
Joanne Selinger, de Holdfast; 
Soeur Aimée, d'Albertville (avec 
grande dist.); Soeur Frances, de 
Saskatoon: Soeur Marie Loyola, 
de Fégina (avec grande dist.); 
Soeur Marie St-Bernard, de Ré- 
gina: Miles Hélène-Lucile Trem- 
blay, de Courval; Elizabeth Lot- 
tie Ziolkowski, de Weyburn: MM. 
Paul Joseph Barker, de Gerald- 
ton, Ont, Ernest Cañl Boychuk, 
de Saskatoon: Joseph lan Boyd, 
de Blaine Lake (avec dist.); Wil- 
liam Stephen Chelack, de Saska- 
toon:Michael Lawrence Chupick, 
B.Ed., de Danbury: Allen John 
Derbawka, de Wroxton: Edward 
Lloyd Deutscher, d'Odessa; John 


no; Andrew John Edward Clas- 
sen, de Spalding: Aloysius Casper 
Flegel, B.A. d'Ituna: M. l'abbé 
James Patrick Mahoney, B.A. 
(West Ont.), de Saskatoon: John 
Anthony Pacholka, de Willow- 


brook: William Pawlik, de Veri- | 
Phiiippon, de | 
Willow Bunch; Ronald Joseph | 


gin: John Emile 


Thelander, B.A., de Saskatoon. 


Bacheliers ès Sciences en Génie 


Génie agricole: 
M. Russell 
Foam Lake. 
Génie chimique: 
MM. Roderick Leo Mackenzie, 


Metro Halyk, de 


de Régina: Terence James Moy- | 


nihan, de Régina. 


1 MM. Peter John Holenski, de 
Vanguard: Richard Edward Mos- 
kalyk, de Hafford: Benjamin E- 
chegwo Okoronkwo, d’Aji, Orlu, 
Nigeria; Paul Wiliiam Podl, de 
Saskatoon. | 
Diplômes en pédagogie | 
Mlles Joan Francesca Connol- 
ly, B.A., de Saskatoon: Marianne 
Agnes Mildenberger, B.A. de 
Saskatoon: Margaret Kathleen | 
Simmonds, B.A., de Semans, | 


Prix et bourses 

Collège de Commerce: Bourse ! 

J, H. Thompson — Maurice W.| 
Vance. Bourse Baie d'Hudson — 
| Roland E. Muir. Département de 
| coopération (province de Saskat- 
|chewan), deuxième prix — Ja- 


jactivités du cercle dans la pa- 
| roisse. 

Une semaine plus tard, le 4 
mai, nous eûmes de nouveau le 
{plaisir de revoir notre distingué 
| visiteur. Cette fois, il amena avec 
{lui le R. F. Justinien, E.C. de 
| Willow Bunch. Ce dernier nous 
intéressa vivement par sa cause- 
{ rie, d'autant plus captivante qu'il 
|se servait de faits et d'exemples 
| puisés dans sa propre expérience. 
Le sujet de son discours fut: 
“Garder intactes sa foi et sa lan- 


de 


Fernholz, 
Muenster, Sask., finissante du |gue maternelle et savoir trans- 
collège St. Thomas More, reçut | mettre ce double flambeau à nos 
un degré de Maîtrise es Arts lors | descendants”. 


Mile Evelyn 


de la collation des grades à l’u-| Le 3 mai, deux élèves du cou- 
niversité de la Saskatchewan, le | vent Ste-Anne se présentèrent à 


| victoire sur les cinq concurrents 


| son frère, Ovila. Depuis cinq ans, 


il habitait à Vawn. 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée à la maison du défunt, où les 
paroissiens vinrent nombreux ré- 
citer le chapelet. 


Courval 


Les familles Lionel Tremblay 
et Paul Croteau ainsi que M. La- 
liberté sont allés au festival de 
la Bonne Chanson, à Gravel- 
bourg. 

M. V. Patoine est hospitalisé, 
ainsi que Mme Henri Arguin qui 
a subi une opération dernière- 
ment, 

M. et Mme C. Arguin, M. et 


sentée aux funérailles, ainsi que 
les paroisses voisines. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, un fils, Réjean, 
et deux filles, Jocelyne et Susel- 
le; trois soeurs Mme Maurice 
Dumas (Annette), de St-Grégoi- 
re de Montmorency, Mme Aimé 
Plante (Marie-Jeanne), de St- 
Chrysostome, Mme Gérard Audet 
(Auréa), de St-Anselme;: quatre 
frères, Joseph et Roland, de St- 
Henri, P.Q., Albert, de Ste-Clai- 
tre, P.Q., et Ovila, de Vawn. 


| Mme Trapp nommée mère 
catholique de 1956 


BURLINGTON. Vi — Mme 
{Maria Augusta Trapp, baronne 
lautrichienne, mère des fameux 
chanteurs de la famille Trapp, a 
été nommée la mère catholique 
\de 1956. 

. La famille Trapp s'est établie 
à Stowe, Vermont, en 1942, a- 
près que les Nazis eurent occupé 
l'Autriche et saisi leur château 
médiéval et tous leurs biens. 


RADIO GRHAVÉLBOURG 


1230 Kilocycies 


9.45E-Vies de femmes 


10.00L-Nouvelles 


er 11 mai dernier. Bellegarde pour l'élimination | Mme H. Arguin. M FT Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 
mmmmnnnns ss mmmmmmsmmmmmmmnnnne msn meme eme ennemies mes E. MacKenzie. DURS NN LE PES ‘ : guin, Mme F. lIrem- 
rie het s 4 | Mlle Fernholz se spécialisait | semi-finale du concours oratoire. | blay, MM. et Mmes C. et L. Blan- RAT 9.30E-Revue d j 
chez C A DeFEHR & FILS LIMITÉE Collège de Droit: Prix Thomas | en littérature anglaise. Actuelle- | Mille Solange Hardy remporta la | &hette, M. et Mme O. Brin sont | vogue DER 4 20 S0E-Revue des arts et 
. L1 


| Dowruk Brown en droit — Dou- 
| glas A. Schmeiser, B.A. Prix To- 


ment, elle est institutrice à l'éco- 
Île supérieure de Prince-Albert. 


| de sa section. Félicitations! 


allés à Moose Jaw. 
Naissance 


R—Radiu-Canada 
T—Transcription locale 


10.00R-Métropole 
10.15R-Radio-journal 


11,15R-Maman Jeanne 


MERCREDI 


1240L-Intermède 


* : Festin sn 2 bd nee pe À china nc br 20 ASP 
L HATELET | Wolodymyr G. Danyliw. Prix P. Félicitations à M. et Mme C. nee grd eh 10-25L-Intermède 12 $0L-Intermède 
€ E. MacKenzie en droit — Dou- L4 ® à Blanchette, à l'occasion de la! DIMANCHE ”"mesdanées | 9:30E-Bord de la rivière 
glas A. Schmeiser, B.A. | uneral es ä rave ourg e naissance ‘d'une fille, baptisée | 9.55L-Ouverture 1045E-Je vous ai tant 10.00L-Nouvelles 
Bourse. d'études pour cours | À 4 sous les noms de Marie-Jeanne- | 10.00R-Revue des hebdos aimé JEUDI 
| Louise. Parrain et marraine, M. |10.15R-Radio-journal 1100R-Face À la vie 


d'été (français) à l’université de 
Laval — John S. Van den Boer, 
| de Manor. 

Bourse: Service mondial uni- 
| versi‘aire du Canada, pour l'é- 
| change d'un étudiant entre le Ca- 


cuisson 


| Collège de Sciences domesti- 
| ques: Bourse universitaire 
Frances Zintel, de Saskatoon. 

Collège de Droit: Bourse uni- 


M. et Mme Jos 


GRAVELBOURG — Le mardi 
8 mai avaient lieu les funérail- 


funébre de son épouse, 


| étaient décédés à Régina. 
ki, P.Q., et Mme Chouinard, à 
| Fall River, Mass. En 1909, ils éli- 


| M. Chouinard naquit à Rimous- | 


eph Chouinard 


pour Mme Chouinard: MM. P. 
| Morissette, D. Piché, U. Chevrier, 


|ficia à ces funérailles. M. l'abbé 


diacre. 


Storthoaks 


et Mme E. Cossette, grands-pa- 
rents de l'enfant, 


Coderre 


Mme Armand Gaucher, MM. L. 
Peltier, Louis et Denis Gaucher 


assistérent à la cérémonie de col-! 


lation des grades au collège Thé- 


| 10.25L-Intermède 
1030R-Piano à 4 mains 
| 11.00R-Le Canada parle 
| au monde 
|11.30R-Orc. phil. de N.-Y. 
1.00R-Images du Can, 
1.30R-Tableaux d'opéras 
200R-Côté de j'espoit 


3.10L-Chansonnettes 


| dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Lecture à une 
seule voix 
7:00R-Radjo-journal 
7 


11.30R-Lettre à une Can. 

1145R-Quelles nouvelles 

1200L-Sask agricole 

12.30E-Réveil rural 

100E-Visages de 
l'amour 

115E-A chaque refrain 


ven.) 
1.30R-Le chant des 


2.30L-Assiniboia 
4.00R-Radio-journal 


310L-Intermède 
3.15R-Fantaisies 
3.30R-Les virtuoses 
345L-Radio S.-C 


8.00E-Avec le sourire 
8.30E-Artistes de renom 
900E-Sérénade pour 
cordes 
9WE-Idées en marche 
10.00L-Nouvelles 


l'nada et l'Allemagne Bernhard les de M. Joseph Chouinard, dé R. Cher ès Henri Forest et :à Mme Eugène Peltier, M. et! 230R-Les blus belles son histoire (mar. VENDREDI 
| M. Wolfe. à .… | cédé à l’âge de 84 ans. Le samedi |tor Godin. À ? Mme Alex. Fortin Met Mie J mélodies jeu.): Menu musi- | 12.50L-Intermède 
|! Collège d'Agriculture: Prix|suivant, 12 mai, fut chanté le! M. l'abbé A. Moquin, curé, of- Corohouts Me lie ion de 3.00R-Radio-journal cal (lun, mer, 8,00E-Concert prom. 


9.00E-Journal d'une mè- 


1 
| Bowman Bros. en mécanique a- | service ñ 1 
| gricole — Dennis R. Ehman, de | née Marie-Elise Potvin, décédée | H. Guindon, d'Ottawa, ‘et M. l’ab-| ceau, M. et Mme Gérald Wirges, rs RE A als ny Le de famille 
| Craik. la l'âge de 76 ans. Tous deux | bé T. Roy étaient diacre et sous- M. et Mme Olivier Gaucher, M.| 430R.Ame des poètes 200L-Reg, et refrains | 1000L-Nouvelias 08 
| et Mme Emile Gaucher, M. et| 500R-Nouveautés : uvé 


SAMEDI 


6.60 à 9.00-Horaire régu- 
lier de la semaine 
S00E-Heure des enfants 


ê 
: versitaire — Ellen Rupcik, de * près: : : 
Bladworth rent domicile à Gravelbourg où Mariages venet de Gravelbourg. Félicita-| 715R-Causerie 4.00L-Nos malades 9.30R-Révell rural 
s NP. iis vécurent sur une ferme jus- : Lrafut j 41 J j » Di k | 7.30R-Petites symphon, | 415L-Clin, du coeur 10.00R-Piano 
| Collège de Génie: Bourse Roy | u'en 1944 | Mlle Nola Christine Peters, de |tions à Diane Gaucher, une des | ‘Yhôraire de 8h à 9 h. 4SL-Cernet’ mondain 10,15R-Radio-journal 
q - , | Storthoaks, unissait sa destinée nouvelles graduées, | vous sera annoncé dans 445R-Confidentiel 10.251-Intermede 


| McLellan en Génie civil — Lloyd 
|L. Larson, de Young. 


FE 


René, sont employés à Régina. 

Mme Henri Filteau est de pas- 
sage chez ses soeur et beau-frère, 
M. et Mme À. Renard, de Régina, 
let suit des traitements médicaux 
len cette ville. 


A BFLANGE R 


UN POËÊLE DE RÊVE DE 30” 


M. Chouinard laisse dans le 
deuil.ses soeurs, Delphine (Mme 
| Oscar Morissette), Agnès (Mme 
Alexandre Côté), Marie-Anne 
(Mme Ed. Boulet), Marie-Louise 
| (Mme Pelletier) et Berthe (Mme 


| soeur, Mme Victor Chevrier, et 
un frère, Joseph Potvin, de Pro- 
vidence, R.I. 

M. et Mme Chouinard eurent 
{3 filles, Jeanne, décédée en 1937, 
! Dolores (Mme Guay), décédée en 


là celle de M. Bryan Albert Jo- 
| seph, de Lauder, le 25 avril der- 
inier, Les nouveaux époux demeu- 
| rent à Estevan. 

Le 28 avril, 


Mlle Jeannette 


Va-et-vient 
M. Arthur Chicoine et sa fille, 
| Mme Henri Blerot, se sont ren- 
dus à Weyburn pour assister à la 
graduation de Mlle Rita Chicoi- 


Fête des Mères 
Les élèves de l'école publique 
ont honoré leurs mères par une 
petite séance et un goûier, le 
vendredi 11 mai. 


| derre. 


‘The Dearest Word’ — Lea 
Kinch. 

‘A Little Girl of Long Ago” — 
Grade II]. 


Chant ‘‘Maman'' — Choeur. 


la prochaine chronique 
! Ne manquez pas de con- 
tsulter régulièrement vo- 
{tre hebdo “La Liberté et 
{le Patriote’ pour vous 
|renseigner pleinement. 

ee 


740L-Les ailes de la 
liberté (CARC) 
745L-Swift-Current 
| 8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
820L-Laflièche 
8.30L-Willow-Bunch 
9(0R-Jeunesse dorée 


500E-Pinocchio 


5.15 tout-petits 
5.30L-Aux 4 vents 
545E-Un homme et son 
péché 
6.00L-Nouvelles 
68.05L-Gravelbourg 


LUNDI 
12.50L.Intermède 
8.00E-Orchestre R.-C. 
900E-Je chante 
9.%0E-Orchestre R.-C. 
10.00L-Nouvelles 


10.30E-Tante. Lucillæ 
1L00R-Opéra 
12.55L-Interméde 
200R-Rythmes et 
chansons 
245R-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermèéde 


M. et Mme Emile Denève et |!! *|Bonneteau épousait M. George PRANTATES 
| leurs enfants, de Régina, sont ve- pr oc dr Mr re | Rog£g, de Wotrbbne. Après la 4 à Le “els ds exécuté fui le| Du lundi au vendredi TORCRadlo journal, 3.15R-La langue bien 
{nus rendre visite à leur mère, |Alfred et Pierre PAIE 68: | rémonie, il y eut un souper à la per Là ; x F é inclusivement revue, comment, AMIS di jonains 
| Mme J. Rollin, et à leurs parents | ainsi qu'une soeur, iomene | salle paroissiale, M. et Mme Rogg | ommage à nos mères — SU-| 4 501-Ouverture T30R-Lecture à plu- STE Dao dé Art pv 
let amis. M. Denêve et son fils, | (Mme Paré). À résident à Storthoaks. !zanne Laverdière. ÿ 6.55R-Radio-journal SIeuFa VOZ 415R-Mus, Pays-Bas 
Mme Chouinard laisse une! {| “My Mother” — Claudia Co-! 700L-Soleil Levant tee nent 4 30L-Assiniboia 


5.00L-Les jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
6.00R-Radio-journal 
6.05L-Gravelbourx 
645L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 
7130R-lmages du Can. 
8.00E-Récital 


Mme A. Deschamps fit un \ A | ne, leur fille et soeur. par PA é : 
t his à ee ais ie bai court séjour à l'hôpital de Régina 1941, et Irène (Mme J.-L. Him- | En fin d'avril nous avions le Récitation — Hélene Marceau, | 2 15E-Aue Principale sde Mr s2E-Trio de Québec 
Ch “+ Un nouv . uvre, } "4 bgi ré (A , 27. W é » | -Fé un. 50L-Inte e ÿ Je €. 
e elel, de Lelange e Les enfants de M. et Mme A. | beault), de Régina. plaisir de recevoir M. l'abbé Ro-| **arren Nelson, René Gaucher. | mer, Ven.); Prog. 800E-BBC Concert Hall | 930€ sd ve rte 


. +. four géant, Lamontagne se réunirent chez 


Tous les avantages dont vous rêviez 


Quatre petits-enfants leur sur- 


1 2 _+ 2 
|ger Ducharme, visiteur des éco- 


Saynèéte—Louise Gaucher, Vr| 


vianne Gaucher, Edna Roy. 


Salada (mardi); 


9.00E-Théâtre de R.-C. | 


10.00L-Nouvelles du jour 


. : "UX l'occasion de la fête des! vivent: Fernand, Claudette et |} À 6 AD S | 
| éléments de surface rapides, élément de 3200 watts bu 84 PR ee & CS | Yolande Guay (Mme Paul Ga- ane pre 4e Fe + Din Danse — Les petits. | HADIO PIE A 1RBLE ÿ n 
| dans le gril à hauteur de taille, interrupteurs 7-chaleurs M. et Mme Roland Boulet et|gnon), de Montréal, et Denyse | j,ants, fit la visite des classes. PE, à of Christ” — Grades | S onD 


leur petite Colette, d'Alida, ren- 


Guay (Mme Paul Didier), de Hol- | 


M. et Mme Joseph Fontaine 


1170 Kilocycles 


n 2 té : : t haud. ILE D “ ’ ” ’ : | 
| à lumières-témoins, minuteur et réchau dirent visite à leurs parents. nds sv à 5 | étaient en visite chez M. et Mme SE \ gt Day” — Grades 1 OUT à Ms dr D LUE CT 
, te ,0 . À est t, ct. M. et Mme Steve Burkes, d'A- | es porteurs furent, pour M.!Lionel Chicoine, dimanche der- , DA de ns ie: | 1 imanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée. re 
| Une voleur excellen ñ ettrayent, compe lida, visitèrent leurs parents et | Chouinard: MM. L. Braconnier, | nier, ÿ am A pa À et “Happy puis demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
Vovez-le aujourd'hui même chez notre marchand ou obtenez tous amis. C. Deaust, C. Piché, A. Bour-| Décès agree Mn nr bl rÉ ront bien en tenir compte. 
, “ DIMANCHE 12.10—Communiqués JEUDI 


M. et Mme André Baudu, de 


les renseignements voulues sur l'assortiment complet de poêles 
électriques Bélanger, en vous adressant à 


| Vandura, rendirent visite à leurs 


geois, R. Chevrier et A. Juneau; | 


|l'hôpital de Régina, est décédé 


Le dimanche 6 mai dernier, à | 


Poisson, Michael Coderre. 
Distribution des fleurs et goû- 


9,55—Ouverture 


12.15—Hors-d'oeuvre 
12.30—Reveil rural 


415—Kostelanetz 


| 
t 
i parents, à Kipling 4 2 M. George Peters, apres une lon- 10.00—Revue des hebdos 1.00— Visa ; ec 
| , | M. s, s PR: L J ges de l'amour 800— Avec le sourire 
| C. À. De FEHR ET FILS LTD MM. et Mmes Norbert Martin | [e] Journee ‘| gue maladie. Les funérailles ont 44 5 etits avaient été bien pré- | pere 115—Orgue pop. (lun, | 8.30— Artistes de renom 
; Jé, rue Princess 10910 - Me rue et Fernand Petit, de Bellegarde, | : eu lieu le mercredi 9 mai, à PIFROUS ; + |1L00—Le Canada mer, ven.); Cha- 900—Sérénade pour 
: “ visitèrent MM M C : | ' { ’ parés et rendirent gentiment | ,%# = JA. es que refrain (mar cordes 
| Winnipeg, Man. Edmonton, Alta isitèérent MM. et mes Camille Storthoaks. leurs rôles 11:30—Claves et Maracas et jeu.) 9.30—Idées en marche 
: À VÉRANDA pen LEURS AE 9 TR RÉ TIMES Gariépy et Alfred Charles , | e * 1. + Malad , * à 12.00—Chefs-d'oeuvre 130—Chant des 1000—Nouv. et fin 
l ! a'ace Va-et-vient jo: OPA. hommes 
» À > Î 11 £ > pa L nada s 
| | VAL-MARIE Mme Gougeon, qui était en Mme Oscar Desnoyers est re-| 13%0— Heure polonaise Loue VENDREDI 
: promenade chez M. Roméo Tou- | ,,5nue de l'hôpital St-Joseph de | 2400—Du côté de l'espoir 245—Sur per AA de 415—Boston Pops 
Percepteurs: Mme Jean Cor- | rigny, a été transportée a l'hôpi- Gravelbourg où elle avait été 2.30—Ret de France 3.00—Radio-journal 8.00—Concert prom. 
7 + Rp PET {tal de Mohall, D.-N a | 3.00—Radio-journal : 900—Journa) d'une 
: » net, MM. V. Dumonceaux, J./tal de Mona, N. s ments 2 05 C # 3.15—Prince-Albert Ne 
le] t I ABONNEMENTS | sous traitements. | #.05—Opéreites er Û go. 
ccupez sainement vos 1O1ISIrsS Cornet, H. Dumonceaux et A.! FAT AS M. et Mme Armand Gaucher | 430—Prog, russe 1 CHSIONT du Air 9.30—Orc. Neil Chotem 
li t ch P Quessy. Ne UE 407 Joseph-Ro- | °° fait un voyage à Régina et | 450—1'âme des poètes | +45—Confidentiel 1000—Nouv, et fin 
en lisant chaque semaine $5.00: Religieuses de l'As- MRC DEL EMOSEPAT Or | sont restés quelques jours chez | 500 Nouveautés 5.00Pinocehio 
q CANADA ETRANGER sumption, Religieuses de Notre-| Of fils de JA HReiseer leurs enfants, Thérèse (Mme L.}| dramatiques Rs CT SAMEDI 
1 ; ur 53 00 pre ges hp marraine, M. et Mme Joseph Fon- | Lapbie). Rachel, Isabelle et Ro-| fu feu |" Musique Phollans | fi=Rouvelles 
VR Le PS . > à » VS 6 1 p 4 
La Libeorite et le Patriote PE 2.00: M. l'abbé O. Lemay, C.\iaine oncle et tante de l'enfant. | 8°’: * | 7.00—Radio-journal | Et a 2 710—Bonjour 
Po 2 Ù $5.00 Wéhlin J Cornet. H, Bellefeuil. | ‘ $ € t ta 1 À Au festival de la chanson fran- 715—Confidentie) | PE #1. 4 745—Sacré-Coeur 
| le,'R, Nadeau, A. Lemire, N. Na-| Soirée d'amateurs çaise, à Gravelbourg, on remar-| 7-0—Petites symphon péché 2.00—Nouvelles 
: Aus y y de +0 | * L per illes Aurél r et 8.00— Musique pour toi 8.05—Bonjour 
| deau, Fidèle Nadeau, D. Scant- L'heure d'amateurs qui eut | quait les familles Aurele Roy et! 9% pi; du jour 220 Routes Fe 8.50—Routes 
! ù : :|land, Mme X. Morel, Fernand lieu à Storthoaks, le jeudi 10 Robert Alix, Mme Napoléon Per- | 8.57—Anformation 6.15 Chances V0 : Ale 9.00—Heure des éhfants 
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æ POUR VOUS, MESDAMES 


La culture n'est pas un superflu 


La paresse et l'égoïlsme mena- 
cent l'homme et la femme à tou- 
tes les étapes de leur vie: ils me- 
nacent aussi le foyer. Un foyer. 


dans son être propre, tout autant | 


quisition d'une information va- 
lable sur notre temps nous font 
quelquefois l'effet d'un luxe. Ce 
sont des exercices ag gp 
t 


mais supplémentaires nous 


que chacun de ses membres, peut | ne nous sentons pas tenus, en 
manquer de générosité, Les for. | conscience, à fournir ce supplé- 


mes de ces défaillances sont très 


variées. Le péché excelle au dé. | 


£uisement 
Mais quand nous jugeons no- 


tre conduite, nous essayons sur- | affaire, pensons-nous 


ment. 
Manque d'énergie 
Les mauvaises raisons ne font 
jamais défaut. Ce n'est g g "+ 
Lt e 1at 


tout de dépister nos lächetés pro- | re avec empressement des actes 
prement morales. Je voudrais at. | d'humilité. Le goût nous man- 


tirer l'attention sur une forme 
particulière de lächeté, qui est 
bien en son fond d'ordre moral, 
mais qui ne nous fait pas assez 
peur, parce qué nous la croyons 
d'ordre intellectuel: la fuite de- 
vant l'effort de culture’ Nous 
nous sentons liés sans rémission 
par l'obligation morale, r le 
devoir et par les devoirs. 11 n'est 
aucun Âge de l'existence où la 
vertu et le dévouement nous pa- 
raissent facultatifs. En revanche, 
la réflexion personnelle sur les 
Krands problèmes humains, la 
lecture des grands livres, l’ac. 


Pour vous dérider 
ENTHOUSIASME 


La vieille tante qui arrive de 
la campagne vient d'assister, 
pour la première fois de sa vie, 
à un à ge de télévision. 

— Alors, lui demande son ne- 
veu, cela t'a plu? 

…— Oh oui, répond la vieille 
dame, En fermant les yeux, c’est 
presque aussi beau que la radio! 

Le L1 L 


LA MAIN GAUCHE 


Avant de commencer la classe, 
le maître passe l'inspection de la 
propreté. 

…— Pierre, mon ami, faites- 
moi donc voir vos mains: on di- 
rait que vous les cachez. 

Pierre avance timidement la 
main droite, et le maître pousse 
un cri: 

— Quelle horreur! , . . Non, 
mais regardez-moi ça: quelle hor- 
reur! je serais heureux de savoir, 
en vérité, mon garçon, si vous a- 
vez jamais vu une main aussi sa- 
le que celle-là ,., 

Alors, Pierre, discrètement, 
présente sa main gauche , .. 

LL LZ L 


POUR DORMIR 

— Papa m'envoie vous deman- 
der si vous voudriez bien lui pré- 
ter votre radio pour ce soir. 

— Il a une soirée? 

— Non, mais il est bien fati- 
gué et il voudrait dormir tran- 
quille, 


| 


| 


| 


que, ou le temps, ou les moyens. 
Nous abandonnons ces nobles 
soucis aux “intellectuels” ou aux 


Les pêcheurs de perles de l'ile 
pittoresque Margarita ont fait 
don de leurs plus belles trouvail- 
les pour orner la statue de leur 
sainte Mère élevée dans l’église 
de l'ile dédiée à la vierge de l’As- 
somption. L'ile Margarita, située 
au-delà de la côte nord-ouest du 
Venezuela, est fameuse depuis 
l'an 1498. En effet, dès cette an- 
née-là, Christophe Colomb en 
vantait la haute qualité de ses 


| perles. (NC) 


Ne touches pas... 


Les chantiers de construction 
ont toujours fasciné les enfants. 
Ils y font des trouvailles — 
bouts de bois, clous —— mais ils y 
ramassent aussi parfois des ob- 
jets dangereux. 

Les détonateurs, dont on se 
sert en construction pour allu- 
mer les explosifs, peuvent bles- 
ser gravement les enfants qui les 
prennent pour des pétards ou des 
cartouches de carabines vides. 

L'interdiction absolue de tout 
chartier de construction est la 
meilleure protection possible, En 
outre, il est recommandable d'en- 
seigner aux jeunes ce qu'est un 
détonateur et ce qu'il faut faire 
quand on en trouve, 

11 y a deux sortes de détona- 
teurs. Tous deux sont de petits 
cylindres d'aluminium, plus fins 
qu'un crayon, et d'un à cinq pou- 
ces de longueur. Les uns sont ou- 
verts au bout: ils s’allument à la 
flamme d'une mèche. Les autres 
ont deux fils qui sortent d'un 
bout et c'est un courant électri- 
que qui les fait détoner. Parfois, 
les cylindres sont colorés en vert 
ou en rouge. Un détonateur frap- 
pé d'un marteau ou d'une pierre 
ou jeté dans un feu peut causer 
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DAME AU 
SOURIRE 


par À.-V. DE WALLE 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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une explosion assez forte pour 

tuer ou blesser quelqu'un dans 

un rayon de vingt-cinq pieds, 
Prévenir les enfants 


Les enfants doivent être aver- 
tis du danger que recèlent ces 
détonateurs d'apparence inoffen- 
sive. S'ils en trouvent, qu'ils 
prennent bien garde d'y toucher 
et qu'ils avertissent immédiate- 
ment une grande personne qui 
s'occupera d'appeler la police ou 
une autorité. 

Les cartouches d'explosifs, con- 
tenant de la dynamite, sont un 
autre outil courant des construc- 
teurs. Est-il nécessaire de dire 
qu'entre les mains des enfants, 
elles peuvent devenir des armes 
meurtrières? 

Ces cartouches mesurent géné- 
ralement huit pèuces de lon- 
gueur et un pouce ou plus de dia- 
mètre. Leur enveloppe est de pa- 
pier brun ciré ou de carton. 

On ut invoquer la loi pour 
punir négligences dans l'usa- 
ge des détonateurs et des explo- 
sifs, mais non pour les prévenir. 
Les parents soucieux de la sécu- 
rité de leurs enfants leur appren- 
dront qu'il ne faut pas jouer a- 
vec ces objets dangereux. 
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, cadre doré, puisqu'elle était re- 


venue depuis la veille. Il s'expli- 


Etait-ce un signe du ciel? Est-ce | querait avec son fantôme. C'est- 


que la même histoire se renou- 


velait toujours sur la terre entre| tard ses recherches, 


à-dire que, sans remettre à plus 
il allait les 


les hommes et les femmes, sous| commencer immédiatement. On 


dit que la nuit porte conseil. 


le prétexte fallacieux de l'a- 1 

mour”? Peut-être aussi est-elle propice 
À l'horloge du vestibule, il en-| aux observations des détectives | 

tendit, répercuté par l'écho des|et des policiers. Et détective, ne 


couloirs de pierre, sonner une 
heure du matin 

En pyjama, il se leva, une lam. 
»e de poche à la main, car la 


einerie n'avait pas l'électricité, 


Par parenthèses, songea-t-il, il! 
l'y ferait venir, ferait moderni- 
ser l'instailation sanitaire; les 
Français sont au-dessous de tout 
sur cette question. Il descendit 
lentement, sans bruit, pieds nus, 


le grand escalier 

Sa main gauche, enfoncée dans 
la poche de sa veste, serrait la 
clé de la norte du salon vert. 

I! irait la voir, cette “Dame au 
sourire, dans le repaire de son 


l'avait-il pas été, d'occasion, pen- 
dant la guerre, quand il failait 
lutter, par tous les moyens, con- 
tre les agents secrets de la Ges- 
tapo? 


Il était maintenant devant la! pas croire à des histoires de fées 


porte du salon vert. Il l’ouvrit le 
plus doucement possible, en s’ef- 
forçant de ne. faire aucun bruit. 
Cependant, en dépit de ses nré- 
Cautions, ressort mal 


dans le silence un bruit sec de 


craquement, 


graissé } levé? 
gémit en jouant et, se déclen-| pas définitivement? 
chant brusquement, fit retentir | n'était-il qu'un maniaque ou un 


| métal rouillé, qui éveilla dans la | | ' 
| vieille maison un long et sourd | chaise et s'était assis ans une 


penseurs de métier, L'âge des 
études est passé, l'âge aussi des 
appétits et des enthousiasmes. 
Nous perdons assez vite le sens 
de ce que nous devons à notre 
esprit. 

aut-il creuser iongtemps pour 
déterrer la racine de paresse, 
donc le , qui nourrit cette 
te au repli sur soi, ce con. 
sentement à la prison des hori- 
zons gant Il est plus utile 
d'en éclairer les méfaits, [4 
culièrement funestes au foyer. 
Négliger la vie de l'esprit ou mal 
nourrir son esprit, c'est démis- 
sionner d'une part de son huma- 
nité. Le foyer risque de s'en 
trouver mié, appauvri. La 
culture n'est pas un superflu. Ce 
n'est pas davantage le privilège 
de quelques-uns. C'est une for- 
ce et une sauvegarde. Parmi les 
devoirs du foyer, il faut placer 
en bon rang un devoir de cul- 


ture. 
Roger PONS 
(Anneau d'Or, no 56) 


Idées nouvelles 
pour garnir 
les sandwichs 


Etes-vous à la recherche 
d'idées nouvelles pour garnir les 
sandwichs de vos enfants? Es- 
sayez celles-ci. 

V4 1. de beurre d'arachides 

V4 1. de sauce chil 

VA 1. de bacon cuit bien czoustil- 
lant et haché. 

Combiner les ingrédients et 
étendre généreusement entre des 
vend beurrées de pain de sei- 
gle. 

Garniture: à peu près 114 tas- 
se pour 6 sandwichs doubies. 

e remplissage au bacon et au 
beurre d'arachides se garde bien 
au réfrigérateur, 

@ 
Remplissage ‘’soleil” spécial 
1 1. de dattes hachées 
1 ‘+, de carottes crues râpées 
V4 1. de noix hachées (arachides, 
amandes) 
14 1. de garniture à salade. 

Combiner les ingrédients et 
étendre généreusement entre des 
tranches beurrées de pain blanc 
enrichi ou entre les moitiés beur- 
rées de petits pains frais. 

Garniture: approximativement 
2 tasses pour 6 sandwichs dou- 
bles. 

e 

Estce que l'appétit sans bor- 
nes de vos adolescents tient votre 
réfrigérateur continuellement 
vide? Essayez ce spécial pour les 
cambrioleurs de réfrigérateur! 


Sandwichs gratinés au jambon 
Voici une façon facile et déli- 
cieuse de célébrer le mois natio- 
nal du fromage: 
12 pers de pain blanc enri- 
c 
tranches de jambon 
tranches de fromage cheddar 
canadien 
14 1. de sauce chili. 
Faire griller 12 tranches de 
ain, d'un seul côté (sous le gril). 
lacer une tranche de jambon 
sur le côté grillé de 6 tranches. 
Etendre 2 cuillerées à table de 
sauce chili sur chaque tranche 
de jambon et surmonter d'une 
tranche de fromage cheddar ca- 
nadien. 

Cuuvrir chaque “pile” avec 
une seconde tranche de pain, le 
côté grillé à l’intérieur. 

Placer le sandwich sur une tô- 
le à biscuits et faire griller len- 
tement à feu doux jusqu'à ce que 
le fromage fonde. Tourner cha- 
que sandwich afin de bien bru- 


nir les deux côtés. Servir très 
chaud. 

Donne 6 sandwichs gratinés 
au jambon. 


“Il faudra que j'y mette de 
l'huile”, remarqua simplement 
David, à qui l'action rendait son 
sang-froid. 

11 poussa la poris, braqua sa 
lampe dans la pièce. Tout y était 
calme, désert, comme immaté- 
riel. Le pinceau lumineux vint 
se poser sur le cadre doré. 

"Ecossais étouffa un juron de 
son pays: le tableau, une fois de 
plus, avait disparu et le cadre é- 
tait vide. 

Mais, cette fois, Harrington ne 
se contenta pas de constater sim- 
plement le fait. Il alla à la fené- 
tre. Elle était fermée. Les con- 
trevents, maintenus par une bar- 
re de fer intérieure, étaient éga- 
lement et soigneusement clos. 
Personne n'avait pu passer par 
cette voie. Ni par la fenêtre, | 
donc, ni par la porte ... 

Il secoua les épaules. Allait-il 
devoir sonder la cheminée, les 
plafonds, les planchers, les 
murs?... 11 verrait cela le lende- 
main. Oui, il le ferait... 

Il saisit une chaise, s'y haussa, 
passa le bras à travers le cadre 
doré ... C'était pourtant l'évi- 
dence même: le cadre était vide, 


bien vide. La toile avait été en- | lendemain de cette nuit agitée, 


levée. Et, de la main, il touchait 
le rour. Il promena le rayon lu- 
mineux de sa lampe sur la paroi 
pour en faire saillir impitoyable. 
ment le moindre détail suspect, 
mais rien ... 

Un cadre vide, une toile em-} 
portée: ce n'est pas du tout la] 
même chose qu'un portrait s'ef- | 
façant, par quelque mystérieux 
et impénétrable sortilège, deve- 
nant invisible, sur une toile tou-\ 
jours présente. On ne lui ferait 


et de fantômes, là où il y avait 
seulement vol. Mais alors, pour- 
auoi le voleur revenait-il accro- | 
cher le portrait après l'avoir en- 
Pourquoi ne le gardait-il 
Le voleur 


fou? 
Il 


avait sauté au bas de la 


| 


Le 
peut être fait vite et facilement avec de la ps 
condensée, du poulet cuit et coupé en dés, et du blé 


entiers, en boîtes . . 
avec un mélange tout prêt. 


pâté de poulet et de blé d'Inde, un mets hollandais favori, 


crème de poulet 
d'Inde en grains 


. la croûte du pâté peut elle-même être faite 


Pâté de poulet et de blé d'Inde à la mode hollandaise 
2 cuillerées à soupe de beurre ou de margarine 


1 tit oignon, haché 


1 boite (114 tasse) de soupe crème de poulet condensée 

1 tasse de poulet cuit, coupé en dés 

1 tasse de grains de blé d'Inde entiers, cuits 

1 paquet (9 onces) de mélange pour croûte de tarte ou 
suffisamment de pâte pour un pâté recouvert. 


Faites cuire l'oignon dans le 


garniture au poulet, Abaiïssez en 


beurre; mélangez avec la soupe, 


| le poulet et le blé d'Inde, Abaissez la moitié de la pâte sur une plan- 
| Che farinée et tapissez-en un moule à tarte de 9 pouces; versez-y la 


un cercle ce qui reste de 


te; 
placez sur la garniture; pincez ensemble les bords et faites Len a 
fentes dans le dessus pour permettre à la Me gx de s'échapper. Fai- 


tes cuire environ 1 heure à four modéré (37 


REMARQUE — Au lieu de la 


ceaux de pâte en forme de poulets, disposez sur le dessus de la gar- 
niture et faites cuire. Servez ce plat hollandais savoureux avec des 
marinades épicées et finement hachées, des petits oignons blancs 


et du pain frais. 
Faites une salade avec de la 


des petits morceaux de radis et quelques olives noires, et retour- 
nez-la avec une sauce à salade chaude, 


Ayez un pot de bon lait froid pour remplir les verres. 


F.). 6 portions. 
croûte de dessus, coupez des mor- 


laitue, des rondelles de carottes, 


Comme dessert, servez des framboises rouges, presque dége- 


bien remplie, tout à côté, 


| lées, avec de la crème; assurez-vous d'avoir la boîte à petits fours 


Puis asseyez-vous et voyez votre famille se régaler .., jusqu'à 


la dernière bouchée! 


L'ARGENT 
ET LA PAIX 


Une nouveile méthode recom- 
mandée pour administrer le bud- 
get familial consiste à allouer de 
l'argent de poche non seulement 
aux enfants, mais eticore à CHa- 
cun des membres de la famille 
pour son usage personnel. La 
somme ainsi allouée à chaque 
membre de la famille lui appar- 
tient, il en fait ce qu'il veut. Le 
montant peut varier selon les be- 
soins personnels, mais, dans la 
plupart des cas, les déboursés ne 
seront pas plus élevés que ce 
qu’on aurait normalement dépen- 
sé. Cette formule présente de 
nombreux avantages, 


Avantages 


. L'allocation d'argent de poche 
à chaque membre de la famille 
— même si ce n’est qu'un petit 
montant, à cause des exigences 
du budget — donne à tous un 
sentiment d'indépéndance et de 
fierté, D'abord, elle permet à 
chacun de dépenser son argent 
comme bon lui semble, sans de- 
voir en rendre compte à person- 
ne. Il doit toutefois se tirer d’af- 
faires sans dépasser le montant 
auquel il a droit, 

Cette formule fournit égale- 
ment aux jeunes l'occasion d’ap- 
prendre, d'une façon pratique, 
comment administrer l'argent: 


excellente formation pour le jour 
où ils devront eux-mêmes admi- 


moment à réfléchir. Cependant, 
sa pensée, entraînée vers un au- 
tre chemin par l'imagination, 
l'emmenait de la blonde Arlette 
de la Peinerie à la blonde Kath- 
leen, et de la blonde Kathleen à 
la brune Mlle Fontenay. Mlle C. 
Fontenay. C? Il cherchait parmi 
les prénoms commençant par 
cette lettre. Cécile? Non, elle 
n'avait pas un visage à se nom- 
mer Cécile ... Christiane? Clau. 
dine? Clotilde? Peut-être Clo- 
tilde, cela faisait très vieille! 
France. Claire? Non... Catheri- | 


ne? C'était Catherine qui reve- 
nait, qui s'imposait . .. Elle s’ap- 
pelait Catherine, comme l'au-| 


tre ... Pourvu qu'elle ne s'appe- 
lât pas Catherine ….. 

Ah! le major Harrington, dans | 
une crise de misogynie, avait | 
voulu, pour fuir Jes femmes, 
s’enfermer dans un Château han. 
té. Et aujourdd’hui, les femmes, 
par le château, se vengeaient de 
lui: leurs fantômes, des fantô- 
mes, rôdaient autour de lui. Et 
contre elles, voici qu'il craignait 
d'être impuissant. 

Lorsque la mère Huchette, au| 


arriva comme d'habitude pour 
vaquer aux soins du ménage et 
de ja cuisine, David Harrington, 
serrant entre ses dents sa pipe 
pour se donner une contenance, 
lui dernanda négligemment: | 

— Dites-moi un peu, ma bon: | 
ne dame, où avez-vous mis l’au-| 
tre clé du salon vert? L 

— Ma fai, ma fai, balbutia la | 
Mayennaise, interloquée, ne sa-| 
chant où voulait en venir l'Ecos. | 
sais, vous n'avez-t-y point toutes 
leu clés? J'vous les ai-t-y | 
point toutes deunées? Hola! de] 
kai qu'y se passe-t-y encore? 

David Harrington demeurait| 
silencieux, comme s'il réfléchis-} 
sait. La mère Huchette eut aussi. | 
tôt des soupçons: 

— C'est-y qu'yvous remar- 
quant aueuaue chose de pas neu- | 
turel dans le salon vert? Ho- | 
là! dame, avec c't' Arlette au 


bergère. 11 demeura là un long sourire, feut s'attendre à tout... 


DE POCHE 
FAMILIALE 


nistrer le budget familial de leur 
propre foyer. 

Enfin, pour le papa et la ma- 
man, l'allocation diminue les 
soürces de querelles entre époux, 
occasionnées par des divergences 
d'opinion à l'égard de’ la valeur 
de certains achats. L'un et l’au- 
tre ont le privilège de dépenser 
leur allocation comme ils l’'en- 
tendent, pourvu qu'il ne s'agisse 
pas d'un fonds commun. 

C'est après avoir pourvu aux 
dépenses fixes, à celles qui sont 
variables, ainsi qu'aux dépenses 
quotidiennes, qu'on partagera, 
selon les besoins de chaque mem- 
bre de la famille, le montant glo- 
bal qu'on aura décidé de consa- 
crer aux dépenses personnelles, 


Calcul de l'allocation 


Pour calculer l'allocation, on 
établira d'abord une base indivi- 
duelle suivant un relevé de la 
moyenne des dépenses de chacun 
durant une certaine période de 
temps. À cette base, on pourra 
ajouter une petite somme supplé- 
mentaire pour récréations et au- 
tres suppléments personnels. 


Est-ce vrai? 


Lorsqu'il doit solliciter une fa- 
veur, un homme se demande: 
“Que dirai-je?” Une femme s'in- 
terroge: ‘Quelle robe vais-je 
mettre?” 


C'est, bin sûr, une creuature de 
meuchanceté ... 

— Rien, oh! rien, s'empressa 
d'affirmer sans conviction l'E- 
cossais, qui ne souhaitait pas d'é- 
veiller davantage la curiosité, 
déjà suffisamment alertée, de sa 
femme de journée, 

Mais l'esprit de cette dernière 

travaillait vite: 
Holà! dame, nous sommes- 
t-y point dans les nuits sans leu- 
ne. C'est dans ces nuits-là qu'’el- 
le revenant, la dame du cheu- 
tiau ... Ça commençant par son 
portrait qui s'effaçant dans le 
tableau ... Ma fai, Monsieur 
peut point le nier... 

David Harrington s'efforça de 
plaisanter: 

— C'est-à-dire qu'elle com- 
mence à décrocher sa binette a. 
vant d'aller se promener sur les 
bords de la rivière, n'est-ce pas? 
Si vous la rencontrez, mère Hu- 
chette, regardez bien: je vous 
donne ma parole qu'elle se bal- 
lade avec un tableau sous le 
bras ... 

La mère Huchette poussa des 
exclamations scandalisées: 

— Holä! dame, 
monsieur, n'faut point rire avec 
ces choses-là ... Et vous avez 
beu rire, j'vais bin qu'vous sa- 
vant queuqu' chose ... Oh! j'sa- 
vans bin aussi... ceu portrait y 
s'en allant comme ça une nuit, 
puis y rev'nant une autre... 
C'est bien tout comme je l'di. 
sans, ah! dame oui... Vous l'a. 
vez-t-y vue? Ah! j'eré bin qu'veu 
l'avez vue? 

Elle hocha longuement la tête, 
tandis que David, battant en re- 
traite pour n'en pas révéler da- 
vantage, regrettait maintenant 
sa malencontreuse question: “Ce 


| soir, pensait-il, tout le village le 


avec des détails en 


saura . 

plus... 

Eh bien! c'était décidé. Il irait 

voir Me Desnoyers. lui conterait 

l'aventure et prendrait son avis. 
L2 L2 


Tandis oue le nouveau pro- 
priétaire de la Peinerie était 
aux prises avec les facétieuses 


1 
mon pauv’ 


! 


| 


| 


Le St-Esprit, le Grand Méconnu 


“Pâques a été le commence- | côte, et leur foi à toute épreuve! y beurs, le calme dans nos fièvres, 
ment de la grâce, la Pentecôte | Le plan de Dieu ne change point: |la consolation dans nos larmes, 
en est le couronnement, puisque | c'est par l'Esprit saint et Marie 


| 


l'Esprit saint y consomme l'oeu- | que le règne du Christ arrivera 
vre accomplie par le Christ”, dit | sur la terre, L'Esprit saint et Ma- 
saint Augustin. La solennité de | rie ont collaboré pour donner le 
la Pentecôte est la seconde en | Christ au monde: leur collabora- 
importance des fêtes liturgiques: tion se continue, comme l'affir- 
elle vient immédiatement après me saint Louis-Marie de Mont- 
la solennité de Pâques, la solen- | fort, car ils doivent en parfaite 


nité des solennités. 


| 


| collaboration engendrer le Christ 


Pourtant, on a pu écrire tout | dans chaque âme. 


récemment encore, que le St-Es- 
prit demeurait le grand Mécon- 


nu. C'est pourtant à Lui, troisiè- | votion au St-Esprit. 


| 


Dévotion au St-Esprit 
Nourrissons une profonde dé- 
Répétons 


me personne de la sainte Trinité, | souvent la magnifique et si poé- 
qu'est confiée particulièrement [tique séquence de cette messe 


la sanctification des âmes. Profi- 
tons de cette fête de la Pentecôte 
de 1956 pour faire le point dans 
notre vie spirituelle. Chaque 
jour, nous devrions prier le St- 
Esprit de nous accorder la sura- 
bondance de ses dons, puisque 
toute notre sainteté en dépend. 
“Envoyez votre Esprit, et il se 
fera une nouvelle création, et 
vous renouvellerez la face de la 
terre”, nous dit la Liturgie de 
cette messe, Comme les apôtres 
l'ont magnifiquement compris ce 
rôle unique de l'Esprit saint! On 
se rappelle leurs lâchetés lors de 


la passion et de la mort du Christ, 


sur le calvaire. Et voici la Pente- 
côte: les apôtres furent tous rem- 
plis de l'Esprit saint, et ils se mi- 
rent à parler en d’autres lan- 
gues, selon que l'Esprit leur don- 
nait de s'exprimer. 

On connaît le reste: l'intrépi- 
dité des apôtres, après la Pente- 


| 
| 
| 


| 


1 


de la Pentecôte: “Venez, Esprit 
saint, et envoyez-nous du ciel un 
rayon de votre lumière”, 

Notre monde a-t-il jamais eu 
davantage besoin de cette lumiè- 
re divine, qu'en notre époque 
troublée où chacun veut s'impo- 
ser comme une idole à l'admira- 
tion de tous. Oui, seuls les rayons 
de la lumière de l'Esprit saint 
pourront illuminer la terre, l'ar- 
racher à son gouffre de ténèbres, 
à ses stupeurs, à son matérialis- 
me 

“Venez, père des pauvres; ve- 
nez, source de tous les dons; ve- 
nez, lumière des coeurs.” Tous 
les coeurs humains recherchent 
passionnément le bonheur: que 
ne regardent-ils vers l'Esprit 
saint, seule lumière des coeurs. 
Le Consolateur suprême, c'est 
Lui, l'Esprit d'amour, Le doux 
hôte de l'âme, le réconfort plein 
de douceur, le repos dans nos la- 


La chevelure courte est 
une exigence moderne 


Les cheveux courts sont une 
nécessité de notre époque. Quel- 
le femme le nierait aujourd'hui? 
Qu'on le veuille ou non, la logi- 
que est entrée dans la mode et 
le sens pratique dans nos moeurs. 


Certes, pour celles qui en ont 
le temps et les moyens, la fan- 
taisie peut se donner encore libre 
cours; or, on sait que la fantaisie 
est quelquefois contraire au bon 
sens. N'est-ce pas son esprit mé- 
me que d'échapper à toutes les 
règles, afin de trouver du nou- 
veau? 

Cependant, on ne contestera 
pas que les cheveux courts, lors- 
qu'ils ont un style et des propor- 
tions en harmonie avec le visage, 
rendent la femme plus séduisan- 
té et répondent en même temps 
à toutes les exigences de la vie 
féminine moderne. 

Nous ne parlons pas de ces 
courts cheveux coupés sans art. 
coiffés sans grâce, dans une sorte 
de néogarçonnisme qüi prévalut 
ces temps derniers, donnant à la 
jeunesse un air dépeigné volon- 
tairement négligé et vulgaire. 
Cette tendance fut absurde et dé- 
plorable. 

Mais l'impression de légéreté, 
de bien-être procurée par une 
chevelure courte, joliment on- 
dée, qu'un coup de brosse aëère 
et suffit à remettre dans ses plis, 
n'est-ce point l'idéal? 


Inconvénients des longs cheveux 


On ne peut en dire autant des 
cheveux longs, tirés, qu’un chi- 
gnon complète, ou qui flottent li- 
brement. Ils exigent dans l’un et 
l'autre cas une grande jeunesse, 
ou une perfection de l’ovale du 
visage que peu de femmes possé- 
dent. Lorsqu'ils flottent, ils en- 
lèvent toute impression de net- 
teté, cette netteté sans laquelle 


disparitions de la ‘Dame au sou- 
rire” et avec les soucis de sa pro- 
pre évolution sentimentale, Co- 
lette ‘était à Fougères dans la 
maison d'une amie plus âgée 
que. Marie-Agnès, mariée et 


éjà mère de qe enfants. Ce 
voyage s'était décidé très rapide- 
ment, 


Un matin, Gilbert, de plus en 
plus désagréable, avait décidé, 
contre vents et marées, qu'il ne 
pouvait rester plus longtemps 
dans ce ‘“‘trou”, qu'il en avait 
‘marre’ et ‘plus que marre”, et 
qu'il allait partir pour Paris par 
le premier train passant à Vitré. 
Cependant, dans un mouvement 
de demi-confidence affectueux, 
il avait ajouté: 

— Ne m'en veux pas, ma 
vieille .., y a quelque chose qui 
ne tourne pas rond.., ou qui 
tourne trop rond ... Suffit, j'me 
comprends ,.. Enfin, je ne peux 
pas t'expliquer ça comme ça... 
faut que je sois fixé... Je re- 
viendrai bientôt, dans une hui- 
taine, une dizaine de jours. J'te 
dirai tout alors ... 

11 se rengorgea: 

— J'suis un homme, tu sais! 
Polops, ça fait digne! 

Colette, pressentant la vérité, 
ne l'avait pas questionné. Elle 
attendrait patiemment l'heure 
des confidences totales. Elle l’a- 
vait embressé plus tendrement 
que jamais. 

— Tu es malheureux, Gilbert, 
je le devine ... Va, mon grand, 
va ... le voyage te détendra. Et 
que Dieu t'éclaire. Tu trouveras 
toujours ta soeur quand tu auras 
besoin d'elle ... 

C'est alors qu'elle s'était sou- 
venue de sor amie Marie-Agnès, 
qui habitait Fougères et qui, par 
deux fois. l'avait gentiment invi- 
tée à venir passer quelques jours 
avec elle. Ses quatre enfants de- 
mandaient beaucoup de soins et 
de travail. Elle ne cachait pas, 
en toute simplicité, à Colette 
que sa présence loin de la déran- 
ger pourrait être une aide, un 
soulagement dans sa lourde tà- 


il n'y a point d'élégance, ou bien 
ils demandent des soins conti- 
nuels, Lorsqu'ils sont tirés, ils ne 
conviennent qu'à des femmes 
ayant moint de trente ans, car ils 
accusent les traits, les durcissent 
et vieillissent l'expression, 

On pourrait dire que les che- 
ceux courts sont la plus impor- 
tante conquête de la femme mo- 
derne. 

“En cascade’ 


Le retour du printemps succé- 
dant à un hiver rigoureux qui 
n'inspirait pas le raccourcisse- 
ment des chevelures, a incité les 
créateurs de la Haute Coiffure 
à lancer une nouvelle ligne qu'ils 
ont baptisée symboliquement 
“En cascade”, spécialement créée 
pouf les beaux jours qui revien- 
ent. 

Cette ligne offre au soleil, au 
grand air, si avidement désirés, 
un visage dégagé. Elle coiffe 
‘‘jeune’”’ et met en valeur cette 
féminité nouvelle que les coutu- 
riers viennent “d'exprimer dans 
leurs récentes collections, 

Cette ligne commence sur le 
front par une frange légère qui 
remonte vers le sommet de la 
tête —— plus ou moins haut, selon 
que le visage est rond ou ovale, 
ce qui a l'avantage de pouvoir 
en rectifier les proportions — 
puis elle retombe par une chute 
gracieuse vers la nuque, se sépa- 
rant alors en deux rejaillisse- 
ments vers les oreilles. 

La longueur des cheveux, s’ 
tageant de deux à trois pouces, 
s'accorde à chacun de ces mou- 
vements. 

Toute femme doit se dire que, 
avec les moyens modernes mis 
à sa disposition, il lui est inter- 
dit de vieillir. C'est pour elle un 
atout majeur qu'une coiffure 
bien adaptée à son visage. 


che de mère de famille. Son ma- 
ri, représentant de commerce, 
devait se déplacer fréquemment, 
Marie-Agnès était souvent seule, 
un peu désemparée. ; 

“Un de ces arrangements en 
or, pensa Colette, Pour moi, une 
diversion, un peu de joie et de 
chaleur dans mon coeur ... Pour 
Marie-Agnès, un soulagement et 
une compagnie." 

La maison de Marie-Agnès se 
trouvait à la sortie de la ville, 
sur la route de Fougères à Caen, 
à un kilomètre de la forêt. 

Cet après-midi-là, Colette pro- 
posa à Marie-Agnès d'emmener 
en promenade les deux aînés, 
Michel, dix ans, et Babette, huit 
ans, 

Le temps était lourd, la cha- 
leur implacable. Sous les grands 
arbres, les enfants trouvèrent, 
avec l'ombre et la fraicheur, la 
détente. Ils s'amusaient à ramas- 
ser des mousses, des plantes, 
tandis que la jeune fille, assise 
sur une bille de chêne, songeait. 

Des enfants. Oui, avoir des 
enfants. C'était cela le vrai but 
de la vie pour la femme, Pour le 
bonheur même de la femme, 

Ses parents s'étaient contentés 
de Gilbert et d'elle. Une fille, un 
garçon ,.. le choix du roi, dit- 
on, “Deux enfants uniques plu. 
tôt’, songeait-elle, 

Si elle se mariait, elle, Colet- 
te, elle ne saurait se contenter 
de deux enfants. Elle aurait une 
famille, une vraie famille, plu- 
sieurs enfants. 

En auelques jours, elle s'était 
attachée à ceux de Marie-Agnès. 
Elle découvrait, dans l'épanouis- 
sement du coeur, les jeux déli- 
cieux de Michel et surtout ceux 
de Babette qui, dans toute l'in- 
nombrable générosité de ses huit 
ans, s'entourait d'une famille de 
poupées improvisées, dont le 
nombre ne cessait de croître 
C'était un des plus grands plai- 
sirs de Colette que d'assister à 
ces naissances nouvelles, au le- 
ver rt au coucher de la “famille 
de Fleurville” — c'était le pa- 


mm 


c'est Lui, l'Esprit d'amour! 

Disons-lui souvent: “O lumié- 
re toute bienheureuse, remplis- 
sez jusqu'au plus intime Îles 
coeurs de vos fidèles”. Répétons- 
lui ces paroles de cette séquen- 
ce: “Sans votre assistance, il 
n'est rien de pur dans l'homme, 
rien qui soit innocent”, 

Et après avoir compris dans sa 
profondeur cette sublime invoca- 
tion, nous voudrons en vivre, ne 
nous reposant jamais plus que 
sur l'assistance de l'Esprit saint 
qui fera de notre vie un vérita- 
ble chef-d'oeuvre de pureté, de 
clarté, de beauté. Tout se tient 
Et l'Esprit d'amour lavera nos 
souillures, arrosera nos sécheres- 
ses, guérira nos blessures: Il as- 
souplira nos raideurs, échauffe- 
ra nos froideurs, redressera nos 
pas qui s'égarent. Avec Marie, 
nous connaîtrons toutes les ri- 
chesses de l'Esprit d'amour. 

(CMC) 


Les légumes restent croquants 
beaucoup plus longtemps quand 
on les place, humectés, dans un 
sac de polythène, au réfrigéra- 
teur. Si on doit les conserver un 
temps prolongé et qu'ils sont dé- 
fraîchis, on les ravive en les bai- 

ant dans de l’eau glacée addi- 
tionnée d'une cuilierée à table 
de vinaigre ou du jus d'un citron. 


SIZES\ 


D 9034 5 


Numéro du patron: 9034 
Grandeur: 10 à 15 ans 


Prix du patron: 25c 


(Paiement en monnaie seulemsnt, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande a: 
Marian Martin Dept, 
Le Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 


De EE RLRNEMeS sg 3-4 
on. grandeur, votre nom et votre 
adresse. 


mi 


memes 


tronyme imaginé par Babette, 
Les moindres détails de la vie 
quotidienne trouvaient leur pla- 
ce dans ces jeux d'enfants... 
“Oui, pensait Colette, c'est là le 
bonheur,” 

Le bonheur!... Colette aspi- 
rait de tout son être au bonheur, 
Et cependant, ce bonheur-là, 
pouvait-elle l'espérer? Une va- 
gue de pessimisme la submer- 
geait par moments: la femme 
n'était-elle pas, malgré l'appa- 
rente émancipation des temps 
modernes, l’éternelle sacrifiée, 
l'éternelle dolente malmenée par 
la vie, celle qui devait, pour les 
autres, s'efforcer sans cesse de 
sourire et qui pourtant avait tant 
de motifs de verser des larmes” 
(à suivre) 


“Hum ...1! 
Qu'est-ce 
qui sent 


| si bon?" 


(Ponsot) 


l'encens désodorisant, 
germicide, 
de réputation mondiale 


En vente chez votre pharmacien 


+ 5e 


le livret 


ou écrivez à la 


Maison Ponsot (Canada) 
2089 est, boul, Gouin, Montréa: 


Le 
PAPIER D'ARMÉNIE 
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Winnipeg, le 19 mai 1956 
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gr me - "4 [A LOUER — Suite 3 pièces avec réfri- | 7: bte k ADN 2 0 EM C ,. ! ] À dus u- 5 | : 
chemin Sie-Marie, St-Vital, Man. | pérateur et posle Adultes seulement. | pamement à la grandeur, 20 x 39 | LE SERVICE CIVIL demandé aux citoyens qui fa- À À ares plus agréables! Réalisant le fait que ses clients 
Aus: | chambre meublée Sadres- | complétement moderne, chauffage | een vorisent cet appel d'écrire | velle brochure touristique de | de dr hé 
Bon T2 .” sve Provencher, M0 | automatique au charbon, Lot 69 x emande des dans ce sens au gouv sai ° é éo- iens et autres de langue étrangère peu- 
ON DEMANDE -— ben pes fare 66110,| 2 Perine. à Lauis-3. Morin, Ste: OPERATEURS DE TELESCRIPTEURS | général du ne rod langue française vient d'être néo-canad e 9 9 
be d di vil l ù < 51-80, ; E 1a, , dé R ' : : : : 
prendre charge de maison. en Ville, | 4 LOUER — 3 pièces, non meubiées. |, Rose du Lac, Man. 65-51-80 (METEOROLOGIQUES) nt. &fin que lès ieunes puis ubliée par le Canadien Na- vent parfois avoir quelque difficulté à s'exprimer 
sn Colombie Britannique: pour fem- s'adresser à 448, rue Tissot, St-Boni- | à VENDRE Maisch med 8 pié 5225-5300 t  #" Le p d 4 û à 
me malade avec 2 enfants d'âge s00- face, Téléphone: 23-6195 6-52-7P ++ nl DL APPRENTIS OPERATEURS sent purger leur crime en pri- tional. Intitulée ‘La Province en faisant leurs achats, EATON a à son service 
aire, Néfèronces ei démirées, Hero Ehsude. Piañchers de vois œur. Ben DE* TELESCRIPTEURS son et refaire éventuellement D Te 
Re r” LE" oues ? Ms- A LOUER — Suite de 3 piéces. au 2ème distriet tranquille. 5 minutes de mar- 163-9230 | leur vie d'adultes. de Quebec , cette publication, des interprètes pour les aider! N importe quel 
te. PE op | ‘tage Entrée et salle de bains pri: | che de l'autobu:. 813,500.00. S'adres- (hommes où femmes) rss _— arRe " lillustrée en couleurs, contient | : 
vées je gr OS se cs : ser à P.-1. Martin, 427, rue pour le ministère du Transport, à Win- | ? commis sera heureux de faire les démarches vou“ 
= et évie ants js 254. . s-1742, 1 - i i 
POSITION OUVERTE — Commencer | Halixra, SUBonitee. Tél 2e, | Norveot. 7er RME RL ET Due une cinquantaine de photogra- Nes deu Doit où inuvrète, di -voui WU 
4 gr REPEES lt emplir cet 1-103-1P. A VENDRE à Ste-Anne — Maison 5 vice National de Placement ou en | | phies des régions et des sites ”. ' 
cmale émunérats et permanent pièces semi-moderne avec grand s'adressant à la | d mandez! 
A mobile nécemaire. Homme ms- me A # ER same pe et Fay soubassement. Chauffage avec booker | COMMISSION DU SERVICE CIVIL | les plus divers de la province e : 
chambre \aignoire ardir uto: jai y à » 3 . 
OU ee OS neo Ages | Sadresser à 15, rue Marrowby, St hôpital =" 6 Main. S'agromer 4 | PR ST LE |de Québec, à l'intention des 
noite TE 1 iberté ". le patriote Vial. Téléphone: 23-5562. 7-102-7P, Marcel Marion, Ste-Anne, Man. Tél. | 56-W596. AT ‘ À 
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1 Ù ques, etc. Le tout pour #11,000.00 exemplaires de cette brochure |rent faire ascension au premier 


1 rue Langevin, St-Boniface. Aussi Écrire à Boite 28, La Liberté et le S'adresser immédiatement à la lannoncé cette semaine la pro- A 2 
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| E.-J-R. ARPIN doi: NUE ts | x 547,000.00, Prix. bâtiment et ameu- | Sieurs pontifes, a invité les ca-|à “M. l'abbé”, le Frère Bernard 
344, rue Main, Winnipeg mnt D. dhisii gg “> +" OP ne ma | Ne Bernier — Tél. 23-2027 blement. 513,000.00. Marchandises au | tholiques italiens à voter en vue | Bélanger, qui donnait une con- 
Un régal pour toute la famille tt ere son peinturée, intérieur et extérieur: | ©.-J. De Steur —— Tel. 42-2285 PA ge ge vu D des Wikdinhe ns d'assurer la défense de la reli- | férence, etc. 
Notre spécialité: le poulet Hrit HihoteUe; :AUNFDR, Ye DOSRR NE : 1-19-1C. |" petit commerce. Prix, $3,500.00, plus | 8:01, AUX élections locales du 27! À l'occasion de la convention | : 
Salle de banquet avec remises: bon puits qui he tarit | ee | Marchandises au prix Coûtant. | mai. | d'Etat, qui a lieu les vendredi, | 
pour toutes occasions NOUVELLE ADRESSE DE | pas: hangar à bois; graineries; pou- Ferme pour culture mixte — 180 acres, | nr 
Téléphone 92-1076 e - lailler; boutique de cordonnier. Elec- ROYAL REALTY CO. Bonne eau. Hydro. 19 têtes de bétail. | | 
Louis Matile | tricité Le tout en face de l'église et 613, édifice Mcintyre Machines agricoles. Le tout, $8,900.00. | 
dy | de l'école Prix, $® 200 00 comptant. M. J.-R. POIRIER S’adresser à 
— _— & F £ Raison de vente: ma.adie et âge. S'a- (Représentant français) e 
aus dresser à Ovide Langlois, Périgord, Téléoh 92-7497 TOUGAS REALTY Nourve d 
4 } , y H . 
maintenant ou no 237, rue Garry bic AN rc Ve. LE subie 190, avenue Provencher | au service e 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes | A VENDRE | Téléphones: 


Pour achats. ventes et échanges de St-Boniface — 3 lots, 45’ par 120° cha- | BUREAU — 20-8178 


|| propriétés de ville ou campagne, cun Prix, $1,050,00 chacun. <$: 1 D): 93-2134 | 
|| fermes, commerces, hôtels, adressez- | st-Boniface — Bungalow 5 pièces: 2 nait TRE 
| vous à chambres à coucher. Près de toutes | 12-86-70 - 


Téléphone 92-6625 


| 


Maintenant GUERTIN Frères || 0, rue Ricnot, st-Bonitace Pr nue HÉR Lu: | Positions disponibles 
située à Norwood, MARCHANDS DE PEINTURES TeUphaRe MR Dites D ALRADISS à couetee: Dial partout au Canada et aux 


lation de plomberie complète. Près | 
basilique. $5,500.00. Comptant requis, 
$2,200.00; balance, $45.00 par mois. 


SYLVESTRE REALTY commodités. $8,500.00; comptant re- 


pour hommes et femmes de tout 
métier ou profession 


243, rue Marion — Gros et détail — 


A l'angle de la rue Traverse Accessoires pour peintres — a ——— PRIX À L'HEURE 
à mi-chemin entre les rues Rue Kitson, Norwood — Bungalow en- URE 
Taché et des Meurons 343, rue Sherbrook A VENDRE rene molette S due, || Ouvriers $3.70 


PROVINCIAL CONCRETE 


Garage assorti. Chauffage à huile, Electriciens $4.00 
Salle de récréation au soubassement. Chauffeurs de camions 83.55 
$11,50000, à termes. Journaliers 53.00 

Norwood — Maison 6 pièces; 3 en bas, Voyages et dépenses payés. De- 
3 en haut; double installation de mandez votre blanc de demande 


plomberie. Grand lot, Garage. Pos- | d'emploi à: 
CENTRE D'INFORMATIONS 


Téléphone 203-533 Winnipeg Tél.: 3-7258 || District de Ste-Elisabeth — Ferme 
| idéale, 240 acres, toutes en culture: 

65 acres en guéret d'été. Près de 
grande route, 1 mille de l'école. Mai- 

| son moderne 7 pièces: grande grai- 
Animaux morts enlevés nerie: hangar à machines; poulail- 
ler; porcherie; garage, etc. Hydro 


Nous livrons à domicile 


session immédiate de rez-de-chaussée 


Mesdames! N rapidement, gratuitement | Assortiment complet de machines a- | Joliment décorée. Seulement $8,500; POUR ENGAGEMENT 
À Mid-West Rendering Ltd. |! gricoles. Le tout pour $18,000.00; la | comptant requis, 82,500.00. Boite Postale 41, Dept. 5, & BUILDERS PP 
Paroissez ( | moitié comptant, balance à termes St-Vital — Près église et école — Bun- Baieville, Québec 6 
St-Bonitace faciles. Possession immédiate ce galow 3 grandes pièces: 53.700,00: 
: dérerait échange pour maison de vi 00 comptant, balance, 00 r 
a Téléphone 20-1347 le à St-Boniface ou Norwood 1 2 F br x had LC filiole de 
Après les heures de bureau, Distriet de Giroux — 360 acres, POUT | Dans bon district de culture mixte — 
votre 3 4 : ! 
. : téléphoner à 74 7604 culture mixte, Flusieurs bâtiments: Magasin général avec logis moderne 
æ | maison, étable, laiterie, hangar, etc. ù 1: 00 
vantage | Chiffre d'affaires annuel: 860,000. 
ova 9 Hydro. Prix raisonnable. Termes fa- $12,900.00. Considérerait échange pour €£ OS man rave à . LLMAN 
À à 2 ciles. Echangerait pour maison de propriété à St-Boniface. d 
ce " | IANOS À VENDRE ville * e 
é « 37 milles au sud-ouest de Winnipeg — S | Ltd A hal P 
int / Agent exclusif de pianos Heintz- || Nous avons NL en re bon nnx Ferme de 400 acres, toutes en cultu- æ upp 1 e sp t aving 
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